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Ouest-France 
6 octobre 1993 

La protection de la nature fait son nid aux Quatre-Moulins 

La SEPNB, brestoise depuis 27 ans 
La Société pour l'étude et 
la protection de la nature 
en Bretagne confirme son 
installation aux Quatre­
Moulins. Une réactualisa­
tion de la convention d'oc­
cupation des locaux vient 
d'être signée avec la ·ville .. 
Une faiyOll pour celle-ci de· 
souligner lei;; relations privi­
lég iées qu'elle entretient 
avec une association parte­
naire de nombreux projets 
sur l'agglomératÏC?f1. 

La Société pour létude et la 
protection de la nature en Breta­
gne est une .. vieille .. institution 
brestoise. Fondée voici 35 ans, 
elle avait d'abord expérimenté un 
siège quimpérois puis parisien, 
au Muséum d'histoire naturelle, 
en suivant son fondateur Michel­
Hervé Julien. Au décès de celui-ci 
en 1966. Brest, où les militants 
de la SEPNB étaient déjà très 
actifs. la récupéré. Dans les lo­
caux de la jeune facul té des 
sciences, dans un premier temps, 
puis au pavillon d'accueil du 
Conservatoire botanique du Sta� 
galard. un projet porté en large 
partie par 1' associatiori. 

Pierre Maille en compagnie de Max Janin, de Jean Champeau et de Daniel Maloise/. Les rapports 
ville-SEPNB sont su beau ffxe. 

Ceci avant de se voir attribué 
par ta ville d<l Brest, en 1981 
dans les locaux scolaires désaf­
fectés des OLJatre-Moulins. un es-· 

pace plus approprié à son déve­
loppement. Ce n'était que l'avant­
dernière étape du parcours. La 
restructuralicn de tout le secteur, 
avec en particulier la MAPA en 
construction. a imposé un dernier 
déménagement. C'esl le premier 
étage de la bibliothèque des Qua­
tre-Moulins. qui accueille désor­
mais la SEPNB. Sur 150 mètres 
carrés comprenant des bureaux, 

une documentation bien 1ournie et 
un hall d'exposition .. 

2 800 militants, 40 
permanents 

Mardi Pierre Maille et Max Jo­
nin, secrétaire général de la 
SEPNB, ont apposé leurs signatu­
res au bas du document qui con­
firme cette nouvel l e situation. 
Pour le maire, c·est une façon de 
souligner M la vocation d'accueil 
des activités il caractère sctenUn­
que des Quatre-Moulins • et de 
manifester l'intérêt de la eollecti-

vilé locale .. pour une association 
c:ulturelle de fonnation qui foue 
un rôle de centre-pouvoir tout en 
étant un partenaire apprécl� dans 
de nombreuses actions. " 

Max Jonin s'est attaché à en 
rappeler les grandes lignes. La 
SEPNB réuni1 à la fois la gestion 
de 40 espaces protégés sur tes · 
cinq départements histor iciues 
bretons; l'éducation à l 'environ­
nement et l'édition de revues à 
caractère naturaliste, lelle .. Pen­
ar-Bed •. Des objectifs qui réunis­
sent aujourd'hui 2 800 adhérents 

et 40 permanents dont vingt sala­
riés. Brest ciui accueme le siège 
régional es� aussi un champ d'ex­
périmentation particulier pour K?-s 
actions de lerrain de l'associa­
tion. Il y a les actions-école qui 
concernent 80 classes maternel­
les et primaires et les conseils 
apportés pour l'élaboration du 
plan d'occupation des sols, pour 
la gestion de l'usine d'incinéra­
tion ou de ta poputalion de goé­
lands. • Un rôle précleuJI" même 

'si ses représentants sont parfois 
agaçants pour les élus, " a re­
connu Pierre Maille. 

la. T-i\.Ly,a......_,,_. 
2.800 adhérents c;,,.10.'p 

Incontournable SEPNB 
Contre-pouvoir ou 

comité de défense 7 La 
question a été posée, 
quelque peu malicieuse­
me nt, par le m a ire,. 
Pierre Maille. « Comité 
d e  défense certaine­
ment pas, contre-pou­
voir oui >>, a répondu 
Max Jonin - La SEPNB 
est e ffectivement deve­
nue une organisa tion 
très puissant e, et redou­
tée par certains élus. 

La SEPNB a ·pu installer son 
siège régional à Brest. grace à 
une aide municipale. sous la 
forme d"un prêt de locaux qui a 
été officialisé hier sous la forme 
d'une convention. 

Bien avant la vague écologiste. 
elle a pu démontrer ce que peut 
êtr� le· pouvoir vert. 

La communauté urbaine de 
Brest en a fait l"expérjence. â 
l'occasiol"I de la construction de 
l'usine dïr1cinêration du Spernot. 
Ce gros dossier n'aurait pu être 
rapidement bouclé s'il n'y avait 
eu la caution de la SEPNB. A l'in­
verse. d'autres collectivités ont 
dO ferrailler avec cette associa­
tion, se trouvant contraintes de 
faire machine arrière, partois de 
démolir. 

L'arme juridique 
Cette force. ta SEPNB la tient, 

d'abord, au nombre de ses adhé­
rents - deux mille huit cents -

• 

des adhérents qui sOnt · pour la 

plupart des militants. et non de 
simples cotisants . · répanis dans 
dix-neuf sections au sein de la 
Bretagne historique. Elle réside 
aussi dans les actions . La SEPNB 
ne se contente pas de faire de 
l'opposition verbale : elle a ap­
pris à utiliser rarme juridique, en 
usant notamment de pror;édures 
devant le tribunal administratif. 
Sur bien des dossiers. cela s'est 
avéré payant •. 

l"indépendance politique dont 
elle se prévaut, même si dans 
ses partisans se fondent des 
membres de partis, notamment 
écol og is te s . a certainement 
contribtfé aussi à sa puisSance. 
Enfin, sa panicipation dans diffé­
rentes instances consultatives. 
son travail sur le terrain. panicu­
lièrement dans la gestion de qua· 
rante espaces protégés visités 
annuellement par cent mille per­
sonnes. et la présence parmi ses 
membres de multiples scientifi­
ques. la rendent incontournable 
sur les sujets chauds. 

«Si toutes 
les villes_._ » 

La SEPNS emploie aujourd'hui 
vingt personnes. Et ç' est a Brest 
que se trouve son siège régional. 
rue Anatole-France, derrière la 
bibliothèque des Quatre-Mou­
lins, où la mairie a mis â sa dis­
position des locaux qui ont été 
entièrement rénovés. P ie rr e 
Maille et Max Jonin ont forma­
lis�. hier, sous la forme d·une 
convention cette aide. Mais le 
maire a souligné que ls SEPNB 
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le maire, Piena Maine, et Max Jonin, secrétaire gên6ral da la 
SEPNB. 

ne reçoit pas c énormément de 
subventions >. 

Celles-ci constituent la moi1ié 
de son budget. L'association 
trouve ses ressources dans d'au­
tres formes de partenariat. Par 
exemple : les deuM. postes d' ani· 
mateur nature pris en charge par 
la communauté urbaine ou des 
missions d" éducation à r environ-

nement. dans les· écoles. « La 
ville et la CUB font de gros ef­
forts, a reconnu Max Jonin. Si 
toutes les grandes villes an fai­
saient autant pour nos sections . 
ce serait un bon investissement 
PoUr l'intérêt général •· 

Institution 
Max Jonin en a profité pour 

faire un peu d'histoire. en ren­
dant hommage à r un des pion­
niers de la défense de r environ­
nement en Bretagne et qui fut à 
r origine de la SEPNB, Michel­
Hervé Julien. Professeur de mu­
sique A Quimper, puis assistant 
au Mus�um de Par is, Micliel­
Hervé Julien avait créé la centre 
ornitholog ique d'Ouessant où 
des dizaines de passionnés sont 
venus en stage. c A partir de ces 
jeunes se sont instituées un peu 
partout en France d'autres socié­
tés de protection de la nature>. 
a souligné le secrétaire général 
de la SEPNB, ajoutant que Mi­
chel-Hinvé Julien a aussi « in­
venté > le parc d" Armorique. 

L"histojre administrative de la 
SEPNB, qui eut a u ssi pour mili­
tants de la premi�ra heure Albert 
Lucas et -Marcel Gauthier. a d'ail­
leurs suivi le parcours de son 
fondateur. Le siège s'installa 
d'abord i Quimper et émigra à 
Paris. pour revenir â Brest, dans 
les locaux de la faculté des 
sciences naissante, à la mort de 
Michel-Hervé Julien. Une faculté 
qui � servi de f erment à la 
SEPNB. Trente ans après, c'est 
devenu one institution régionale. 



La structure associative 

I - LES ADHERENTS 

* Au ":l1 ...1.:... déc&'Rhre 1993, la SEP!IB ·Comptait 2 '7n1 .1-v.i. membres 

répartis ei� 2 426 mcmhres a-d.hérents 
275 associés 

* Ré-parti t.i-o-n. des adhérents par -département 

Finistèr.e : 730 + 1-01 = 831 

Morbih&"l : ":l'7":l + ":lA = An '7 ..J, ..J ... rr '7'V l 

-Côt-es--d. 'lL..�.r : 189 + ":lA = .,.,":l 
.:.r-r ......... .,, 

Ill-e-et-Vilai!le ! ":l&:&: + Ar. = A ne; ...JV-V --::LV -rvv 

Loire-Atl.a..'1.tiq� ! ":lA1 + ":li:: = 376 ..J"-r.i. ..J.J 

Hors-Bretay"'n.e : 427 + ":l1 = Al:CI ....;� "7; . ..JlJ 
----

2 A']&; 
--r�v + 275 =2 '7r.1 .;·v..l. 

* E.n. 1993, la diffusion -de la r-e"v.,,i.I:e PB=>�n-_ar--Beà. était de l 910 exemplaires , 
dont 11.3 é-chaI1-g.es 

et 1 .:; '7 i·v1 s-er-1ices .gratui t-s 

II - LES ASSOCIATIONS ADHEFJ:NTES 

Finistère 

* Al·de Beva e Br·o Daoulas _, Logonna Daoulas 
* Les Hauts de Penfeld - Brest 
* As·s. Envir-o-�t Patrimoin-e 
* Ass. de Déf-ense de La."lgazel -

- K-e.r louan 
Trémaouézan 

* .Ass. -de P.r-ote-cti-c-n -des .Sites de Plougonvelin - Pl-o -ugonvel.in. 
* Association Keremma - Nantes 
* L.a Forêt Enviro-nnem-ent - La F-orest Landerneau 
* Ass. pour la .Défense -de la ·Qualité de l.a V.ie - Locmaria-P.louz-ané 
* Ass. Renouveau. 
* Ass. Renouveau 

L.c--ctudy 
.F-ouesna..�t 
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Loire-Atlantique 

* Renouveau La Baule 
* Association des Naturistes de la Côte d'Amour - Piriac sur Mer 
* Les Amis de Kervoyal - St-Herblain 
* Association pour la sauv-eqarde d-e Pors er Ster - Piriac sur �.ier 
* Prosimar - Pornicbet 
* Association Les Amis du Bois-Je - St Herblain 
* Association de Prote-ct.io-n du .Littoral Croisi-ca.is - _Ize Croisic 

Ille-et-Vilaine 

* A.ss. Cantonale pour la Protection et la Défense de l:Environn-ement 
Pleuguneuc 

* St-Gilles Nature Environnement - St-Gilles 
* lJacances pour To-u..s - -Ge:nnês-sur-Seic.i.11-e 
* .Ass. Le Beruc.hot - }Iouvoi tou 
* Association Scearabée - R�nnes 

Morbihan 

* Associatio-� Tarz R-eol - Ploemeur 

.Hors-Bretagne 

* Astur Eper�17ier St-Denis-du-Payre {Vendée} 

*** Chaque association compte pour un adhérent 

III .. NOTRE FEDERATION NATIONALE 

La SEPNB �re à la 

Fédération Française des Sociétés de Protection de la Nature 
Fr.an·c-e Nature Envir-onnement 
33 r..i:e de la Brèch...e aux Iz.3UpS 
75012 PARIS 
Tél. 1) 44.68.9.0.00 
Fax. l} 44 .58 .90 . 01 

Espaces Naturels de France 

Groupement è.-es élevffill's des 1B0utoos d 'Ou.essa.."lt 

CRII-P ...... l!.D 
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GALCOB ( Groupe d ' Action Locale du Centre Ouest Bretagne) 

REEB ( Réseau pour l'Education à 1 1 Environnement e..� Bretagne ) 

Association pour l ' animation nature de l a  Base de Loi sirs de 
Kerguelen ( District de Lorient ) 

Col lectif contre le remembrement 

Coordination Eau Pure - Finistère 

Col lectif Eau Potable - Finistère 

IV  - LES SECTIONS DEPARTEMENTALES ET LOCALES 

Finistère 

* SECTION NORD-FINISTERE 
Prigent Lamour 
Coatmeur - 29830 Ploudalmézeau 
Tél. 98.48.14.55 

* SECTION QUIMPER - PONT L'ABBE 
Nel ly Le Provost 
3 rue de Si lquy - 29000 Quimper 
Tél . 98.55.53.72 

* SECTION DOUARNENEZ 
Jeannette Le Boëdec 
Lanevry - 29100 KERLAZ 
Tél . 98.92.11.37 

Morbihan 

* SECTION VANNES - GOLFE DU MORBIHAN 
Cité Radieuse - B . P .  209 
56006 Vannes Cédex 
Tél. 97.40.92.85 

* SECTION PLOERMEL 
B. P. 47 
56802 Ploermel 
Tél . 97.93.60.25 
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* SECTION PAYS DE MORLAIX 
23 rue Ange de Guernisac 
29600 MORLAIX 
Tél . 98.63.33.21 

* SECTION CONCARNEAU - TREGUNC 
Charles Leroux 
Pendruc - 29910 Trégunc 
Tél. 98.87.62.48 

* SECTION CROZON 
Marie-Thérèse Thierry 
Le Gouerest - 29570 ROSCANVEL 
Tél . 98.27.48.89 

* SECTION LORIENT 
1 avenue de la Marne 
56100 LORI ENT 
Tél . 97.21.41.94 

* SECTION GUIDEL 
Annie RIO 
1 rue Roz Avel - 56520 GUIDEL 
Tél. 97.32.82.47 



Côtes-d'Armor 

* SECTION PAYS DE GOELO 
Annie Roudaut 
B . P .  93 B - 22500 Paimpol 
Tél . 96. 20 .84 .03 

* SECTION LANNION 
Joël GUERIN 
2 rue F .  Mistral - 22330 LANNION 
Tél . 96.48.32.28 

Ille-et-Vilaine 

* SECTION DE RENNES 
M . C . E .  - 48 Bd Magenta 
35000 RENNES 
Tél . 99.30.35.50 

Loire-Atlantique 

* SECTION DE NANTES 
Mai son des Associations 
10 Bd de Stalingrad 
44000 NA."'4"TES 
Tél . 40. 29. 36. 50 

* SECTION DU PAYS DE CHATEAUBRIANT 
Françoise LACHERON 
15 b i s  rue de la L ibération 
44100 CHATEAUBRIANT 
Tél . 99.47.98.28 

* SECTION ANSE D'YFFINIAC 
Maison de la Baie 
22120 HILLION 

* SEC'l'ION DE MATIGNON 
Michel GUET 
4 rue Ville Orien - 22550 MATIGNON 
Tél . 96.41.73 78 

* SECTION DE ST-MALO 
Christian PIA..N" 
26 impasse Lorette - 35400 ST-MALO 
Tél . 99. 81. 65. 74 

* SECTION PRESQU'ILE GUERANDAISE 
Rémy GAUTRON 
Ecole Paul Minot 
44500 LA BAULE 
Tél . 40. 24. 42. 68 

V - LE SIEGE ADMINISTRATIF REGIONAL 

SEP NB 
186 rue Anatole France - B . P. 32 

29276 BREST CEDEX 

Tél. 98 .49. 07 .18 
Fax. 98.45.08.42 
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Les bureaux sont ouverts : 

- du lundi au jeudi de 8 h 30 à 12 h OO 
et de 13 h OO à 17 h 15 

- le vendredi de 8 h 30 à 12 h OO 
et de 13 h OO à 18 h 30 

Un répondeur téléphonique enregistreur peut prendre les messages auxquels 
réponse sera faite. 

VI - LE CONSEIL D 'ADMINISTRATION 

Jean-Paul AU CHER - Larmor Plage ( Morbihan) 97.33.79.30 
Paul CANEVET - Pont L ' Abbé ( Finistère) 98.87.35.76 
Jean DENIER - Rennes ( I l le-et-Vi laine) 99.83.10.33 
Yves DON GUY - St-Briac (I l le-et-Vilaine) 99.88.35.98 
André FOR LOT - Séné ( Morbihan) 97.66.92.70 
Michel GARNI ER - Nantes ( Loi re-Atlantique ) 40.46.83.76 
Jacques GARREAU - Douarnenez ( Finistère) 98. 92 .• 76. 79 
François GENDRE - Paule ( Côtes-d ' Armor} 96.29.80.24 
Bernard GUILLEMOT - Thorigné Foui l lard ( I l le-et-Vilaine) 99.62.43.61 
Max JO NIN - Plabennec ( Fini stère) 98.40.47.39 
Prigent LAMOUR - Ploudalmézeau ( Finistère) 98.48.14.55 
Erwann LE CORNEC - Paris 
Daniel MALENGREAU - Plougastel-Daoulas ( Finistère} 98.04.23.61 
Michel ME LOU - Brest ( Finistère ) 98.80.73.10 
Raymond SIBILEAU - Basse Goulaine ( Loire-Atlantique } 40.û6.00.65 
Alain THOMAS - Pont L ' Abbé ( Fini stère) 
Michel TREUSSI ER - Quimper ( Finistère) 

Le C. A .  s'est réuni 6 fois dans l ' année 

VII - LE BUREAU 

Président 

Vices-Présidents 

Secrétaire Général 

Trésorier 

Bernard GUILLEMOT 

Jean-Paul AUCHER 
Jacques GARREAU 
Raymond SIBILEAU 

Max JONIN 

Michel MELOU 

Le bureau s'est réuni 4 fois dans l'année 

T 

98 .87 .11.10 
98.55.09.84 
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VIII - LES PERSONNELS 

Fin 1993, la SEPNB emploie 20 salariés permanents 

* 3 postes administratifs Secrétariat de direction 
Comptabilité (mi-temps) 
Secrétariat , accuei l, standard, 
ventes {mi-temps) 

* 7 postes au secteur Réserves l chargé de mission 
6 gardes-animateurs 
dont 2 à temps partiel 

* 7 animateurs-nature dont 2 à temps partiel 

* 4 postes au Domaine de Bois-Joubert : 1 directeur 
1 technicien 
l animateur-nature 
1 personnel de service 

A ce personnel permanent, il faut aj outer des personnels saisonniers sur 
les réserves ,  des objecteurs de conscience en service national civil (14), 
des C . E.S . et des stagiaires. 

IX - COMMISSIONS DE TRAVAIL PERMANENTES 

* Commission Réserves 
Max Janin, Jean-Yves Mor..nat , Fred Bioret - animateurs 

* Commission Edition 
Michel Garnier - animateur 

* Commiss ion Eau, Déchets, Pol lution 
Jean Salaun - animateur 

* Commission Chasse 
Bernard Gui llemot - animateur 

* Commi ssion Animation-Formation 
Raymond Sibileau, Max Jonin - animateurs 

* Commission Juridique 
Erwann Le Cornec, Yves Donguy - animateurs 

� 



X - ASSOCIATIONS ADHERENTES 

* Les associations adhérentes à la SEPNB ont été invitées à se 
rencontrer le 1 2  juin à Lorient 

* Trois d ' entre e l les nous ont adressé leur rapport d ' activité 

1 - Association nLes Am is de Keroyaln - St-Herb lain (44) 
90 à 100 adhérents 

L ' association travai l le à la protecti on du l i ttoral à travers plusieurs 
dossiers : 

- recours contre un permis de construire de col lectif en zone UB du POS 
mais avec dépassement de hauteur et de COS . Recours perdu en Conseil 
d ' Etat . 

modification du POS : intervention positive pour réduire les 
modifications jugées trop importantes et pour faire faire une étude sur 
les capacités de l a  station d'épuration . 

- dél imitation des espaces nature l s  l ittoraux remarquables : 
Intervention positive pour étendre le zonage proposé par la DDE sur la 
commune d'Ambon ce qui aura des conséquences également positives sur la 
commune voisine de Damgan . 

- information locale pour une pêche à pieds respectueuse du mil ieu 
l ittoral . 

- restauration d ' un vieux moulin à vent . 

2 - Maison de 11A9riculture Biologique du Finistère 

L ' intitulé 
association 

dit bien ce 
avec laquel le 

"collectif eau potable" . 

q-ü.' est le 
la SEPNB 

secteur d ' activité 
travail le dans le 

de cette 
cadre du 

Formation, promotion de 1 ' agriculture b iologique et de ses produits . 
Interventionspédagogiques en mi l i eu s colaire . Organisation de débats . 

3 - Association natur iste de la Côte d'Armour - Piriac (44) 

62 adhérents 

Cette association propose à ses adhérents des activités de découverte 
de la nature et des actions pratiques de mei l leurs comportements dans 
notre environnement . Elle est en relation avec la section Presqu'île de 
Guérande . 

_AC 
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* PERSONNEL SALARIE 

Gui llemette ROLLAND 

Pierre Le FLOC'H 
Patrick HAMON 

Catherine PICHOT 

Nathal ie DELLIOU 

Jean-Yves LE GALL 

Danièle PESQUER 

* Bénévoles 

Max JONIN 
Jean-Yves MONNAT 
Frédéric BIORET 

Coordination du Réseau ! Gardes-animateurs à la réserve de 
Goulien Cap Sizun 

' Garde-animatrice à la Réserve Naturel le 
de Groix 

' Garde-animatrice détachée à temns nartiel sur 
la Réserve Naturelle de Saint-NicoÎas-des-Glénan 

Garde à la Réserve Naturelle d1Iroise !Garde-animatrice à la Réserve des Landes du Cragou 
à temps partiel 

Maîtres de Conférences 
à l1université 
de Bretagne Occidentale 

* CONSERVATEURS E'l' GARDES 

28 conservateurs, 8 gardes assermentés, 3 sections et de nombreux 
sympathisants participent aux divers travaux des équipes locales . 

* CONTRAT EMPLOI SOLIDARITE 

- La fin du contrat de Danièle Pesquer ( mars 1993}  a permis de voir son 
poste transformé en contrat à temps partiel . 

- Un contrat à Groi x  sur 12 mois 

- Un contrat de six moi s  à Falguérec, reconduit j usqu'en mars 1994 . 

* SAISONNIERS 

Un poste de trois moi s  ( avri l  à j uin) pour la réserve de Goulien Cap Sizun 
et un de deux mois { j uin et j ui llet } pour le secteur de la baie d1Audierne 
ont été occupés par la même personne . 

..t.; 
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Réserve naturelle: ! 

inauguration du sentier 
pédagogique 

,,,,.,_.. .... .  

Lea penonnalit6• ont suivi le sentier pédagogique, balisé de pan- · neaux explicatifs. 

La Fondation Yves-Rocher, pla­
cée sous l'égide de la Fondation 
de France, s'est fixé deux objec­
tifs concernant l'environnement: 
la protection de la sauvegarde 
du monde végétal et l'éducation 
du public dans ce domaine. 

Se conformant à ces options, 
elle vient de participer à la créa­
tion d'un nouveau sentier péda­
gogique à la réserve naturelle de 
Goulien en fournissant une di­
zaine de pupitres, illustrés d'es­
pèces animales et végêtales re­
marquables, le long d'un trajet 
de 900 m à 200 m sur le site. 
· Représentée par Michel Cam­
bornac, la Fondation Yves-Ro­
cher était félicitée et remerciée 
pour son mécenat, lundi aprês­
midi à Goulien, à loccasion de 
l'inauguration du sentier pédago­
gique, en présence de M M. Pri­
ser et Cogan, conseillers géné­
ra u x ,  Ga r n i e r  d u  s er v i c e  
« Environnement )) à · l a  . préfec­
ture, Max Jonin de la SEPNB. 
Henri Goardon et Jean-Guil­
laume Donnart, respectivement 
maires de Goulien et de Cléden­
Cap-Sizun, Pierre· Floch et Pa-

J\Jl.. 

trick Hamon, animateurs à la ré-
serve. 

« Le but est de faire en ·sorte 
que la réserve soit accessible à 
un large public et dans les meil­
leures conditions; ces panneaux 
contribuent à automatiser la vi­
site et à éduquer les visiteurs au 
sujet de leur environnement, ils 
partent ainsi avec de nouvelles 
connaissances sur ce milieu na-· 
turel, sur sa faune et sa flore� . . 11, 
devait déclarer M. Priser. 

· 

Rappelons, qu'à cette époque, 
. toutes les espèces d'oiseaux ma­

rins sont présentes sur le site 
avec leurs progénitures ou en­
core leurs œufs : cormorans hup­
pés, mouettes tridactyles, goé­
lands marins, bruns ou argentés, 
guilemots de Tron, pétrels ful­
mar. 

On peut les observer de 10 h à 
12 h et de 14 h à 18 h, tous les 

jours. Le prix d'entrée est de 7 F 
pour les adultes, 2 .F pour les en­
fants, 6 F pour les adultes en 
groupe, 1,50 F pour les enfants 
en groupe, avec possibilité d'ani­
mation pour adultes ou scolaires 
en téléphonant au 98.70.13.53. 
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* OBJECTEURS DE CONSCIENCE EN SERVICE CIVIL 

- Réserve Naturelle de l'île de Groix 

- Réserve de Falguérec : un poste détaché à temps partiel 

- Réserve des Landes du Cragou : deux postes détachés de la section de la 
baie de Morlaix. 

- Site d 1 animation des marais de la presqu 1 île de Guérande 
détaché pour trois mois de la section de Nantes. 

un poste 

Réserve de baie de Morlaix : un poste détaché à temps partiel de la 
section de la baie de Morlaix pendant 5 mois .  

* BENEVOLES 

30 j eunes â11imateurs ont complété ou formé les équipes d1accueil sur les 
sites d'animation estivales. 

6 surveillants se sont succédés sur 3 sites de nidifications des sternes 
nécessitant une surveillance rapprochée. 

II  - ACTIVITES DU RESEAU 

* DIVERSES PUBLICATIONS 

- L1â11nuaire des réserves - 1993 

Rapports spécifiques de certaines réserves 
Ri� de Groix 
R.� d ' Iroise 
RN de Saint-Nicolas-des-Glénan 
Réserve de Goulien 
Réserve des Landes du Cragou 
Données naturalistes de la baie d ' Audierne 
Rapport d'activité de la station de baguage de Trunvel 
Observatoire de sternes 

- Lettre de la Réserve destinées aux habitants des communes pour les 
réserves : 

Landes du Cragou 
Groix 

Journal des réserves diffusé dans la bulletin de liaison 
1993 

- Brèves &îiluelles destinées à tous les partenaires du réseau 

.A� 
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LA SOCIÉTÉ GUERNESIAISE 

Max Janin 
President S.E.P.N.8. 
186 Rue Anatole France 
BP 32 
29200 Brest - Cedex 

Je CA:- IL�s --:;f:. �· 

Candie Gardens. 
St Peter Pon. 

Guernsey. 
Tel. (0481) 25093 

13. June 1993 

I have pleasure in enclosing a cheque for Fr 1000 as a 
donation to S.E. P.N.B. It is to thank the S.E. P.N.B. 
and particularly Guillemette Rolland for the arrangements 
which she made to provide guides for the group from La 
Société Guernesiaise during their recent visit to 
Brittany. Yves Constantin who took us to Cap Frehel 
and Jacques Petit who took us to the Foret de Larges 
were bath excellent guides and we had a very enjoyable 
and instructive visit. 

I hope the good relations between S.E. P.N.B. and La 
Société Guernesiaise will continue. 

F G Caldwell G 
Honorary Secretary 

L.,"--
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III - NOUVELLES DE NOUVELLES RESERVES 

La SEPNB est désignée gestionnaire de la Réserve 
col laboration avec la fédération des chasseurs. 
fonctions en août 1993. 

Naturel le 
Le garde 

d '  I roise, 
a pris 

en 
ses 

Une cinquième Réserve Naturel le en Bretagne 
Monts d'Arrée . 

Tourbière du Venec dans les 

Deux nouvel les réserves pour le réseau 
- Site à Orchidées sur ia commune de Saffré (44) est créée grâce à l ' achat 
de parcelles sur le profit des ventes de timbres botaniques . 
- Une convention de gestion a été s ignée avec le propriétaires de la 
tourbières des Petits Prés en Ille-et-Vi laline. 

IV - COMMISSION DE TRAVAIL DU RESEAU 

* ASSEMBLEE GENERALE DU RESEAU 

Le programme comportait une réflexion sur 1 'animation estivale sur les 
sites protégés. Sachant que cette activité est l'un des moyens de promotion 
les plus importants de l ' action de la SEPNB, des améliorations sont à 
apporter pour permettre de satisfaire au mieux public et encadrants . 

Une demi-journée a été réservée à une présentation du CREN-Bretagne, et à 
la recherche d'une ouverture vers d ' autres asssociations bretonnes 
consernées par la protection et la gestion des espaces naturels . Des 
observateurs représentaient la DIRE;:�, le Conservatoire du L ittoral, Le 
Conservatoi re Botanique . A la suite de la réunion , un comité de l iaison a 
donc été proposé entre les diverses associations pour un fonctionnement qui 
recherchera des partenaires extérieurs. 

La troisième partie de cette assemblée générale, a été l'occasion de 
proposer aux conservateurs présents de travai l ler à un mini plan de gestion 
de la réserve dont ils sont responsables . 

* COMMISSION SCIEt.1TIFIQUE 

La Commiss ion scientifique s ' est réunie sur Bel le-Ile au début du 
:printemps. Ce site, parmi les p lus anciens du réseau des réserves, d'un 
intérêt patrimonial évident et multiple ( naturel , archéologique, 
paysager . . . ) mérite toute notre attention. 
Une visite sur le terrain, puis une discuss ion ont permis de revoir les 
objectifs de gestion de cette réserve, où le manque de disponibilité 
bénévole pose de gros problème de suivi et d'organisation . 

,\f 
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Aux Landes du Cragou, la nature reprend ses droits 

Une surveillance au long cours 

·�··��,-:;;��'·'. · .. · . \ 

., 
� ·� . \��'· '.1$�.��-

La visite des Landes du Cragou : un vivant et bon exemple de gesUon du milieu naturel. 

A deu• pas de Morlaix, 
s'étendent dans les Monts 
d'arrée, les Landes du Cra­
gou, réserve de 250 ha gé­
rées par la Société pour 
l'étude et la protection de 
la nature en Bre t a g n e  
(SEPNB). Lieu de balade, 
on y apprend aussi ce que 
gestion du milieu veut dire. 

Au zélé naturaliste ou au cita­
cfin en manque de relOlJr aux 
sources. les landes du Cragou 
offrent leurs curiosités tous les 
jours sauf Je lundi. Le rendez­
vous. fixé à 15 h à Park Kreis, est 
fléché .à partir du bourg du Cloi­
tre-Saint-Thégonnec. Une bonne 
direction pour faire connaissance 
avec deux des derniers spéci­
mens de vaches nantaises exis­
tant sur terre, les ·insectes copro­
phages que sont les bousiers. les 
quatre sortes de bruyère, la dis­
crète droséra, plante carnivore, 
les sphaignes hydrophiles, les 
120 espèces de papil\ons de nuit, 
etc. ou tout simplement les po-· 

neys Oartmoore de la réserve. 
Brel. devant vos yeux tout un petit 
monde qui parait vivre dans la 
symbiose la plus partaite el la 
plus naturelle du monde. Qu'on 
ne s'y trompe pas pourtant. Ici 
depuis 1984. la nature est sous 
haute survei\\ance. A l'époque, 
quelques naturalistes émus par 
les dangers qui menaçaient le mi­
lieu mettent en œuvre leur éner­
gie. La SEPNB arrive à la res­
cousse. les parce\\es s'achètent, 
les premières visites commen­
cent. Depuis, la rêserve des 
landes du Cragou ne cesse d'être. 
un terrain d'expérimentation. 

Inventaire entomologique 

Qu'on s'entende: on n'y décor­
tique pas les bestioles, on les 
répertorie, on les su.veille. Ac .. 
tuellement, et sur un an encore, 
est en cours un inventaire enter 
mologique. Ici encore, dans le ca­
dre d'une étude expérimentale 
sur le • pâturage extensif en mi­
lieu difficile ". la Fondation EDF et 
le ministère de !'Environnement 

financent une balance pour la pe­
sée mensuelle des poneys afin de 
mesurer leur état sanitaire face 
au milieu. Pour ces derniers, 
deux abris ont été édifiés, chacun 
suivant une méthode expérimen­
tale. La construction du second, 
terminé l'an passé, reposait sur 
l'utilisation de balles de landes 
séchées reliées entre elles par un 
mélange de chaux, de sable, et 
de landes. Le principe de fonc­
tionnement de la réserve est sim­
ple, \\ s'appelle • gestion du mi­
lieu •. Il vise a maintenir dans 
/'espace le plus d'espèces possi­
ble, tout en favorisant le travail 
des agriculteurs. fauche des 
landes et pâturage extensif. L'ex­
périence a également suscité lïn­
térêt de la Fondation de France, 
laquel\e a versé des subsides 
pour cette expérience de .. ges­
tion du milieu naturel abandon-­
né n. Mais les partenaires ne sont 
pas tous si lointains : la commune 
du Cl oitre-Saint-Thégonnec 
comme le Département figurent 
aussi sur la liste. 

Dominique BOTIE. 

Une OGAF agriculture-environnement dans les Monts d'Arrée 

8,8 millions pour gérer les. landes OF i ·'t ·'\� 

Un crédit. de 8,8 millions va 
être dégagé, sur cinq ans, 
pour faucher et entretenir 
les landes des Monts d'ar­
rée. L'Europe finance, mais 
aussi le ministére de !'Agri­
culture. 

22 communes des Monts d' Ar­
rée (de Hanvec à Guerlesquin), 
réparties sur sept cantons, sont 
concernées par cette mesure. Les 
agriculteurs de la zone seront en 
première ligne : ils pourroot tou­
cher une prime s'ils s'engagent 
par contrat, pour une durée de 
cinq ans, à faucher ou entrete;iir 
des landes ou des prairies humi­
des. La prime peut varier de 450 
à 1 000 F par hectare et par an. 
selon la formule choisie par l'ex­
ploitant. 

Cel ensemble de mesures est 
à replacer dans le cadre de la 
politique .. agro-environnemen­
tale • encouragée par la Commu­
nauté européenne. Pour les 
Monts d'arrée, il s'agit de •pré· 
server un biotope rare et aensl­
b!e "· Plusieurs milieux ont été 
considèrés comme • éUglbJes .. : 
lande humide ou peu humide, 
prairie humide à jonc, prairie 
tourbeuse ... 

Favoriser la nidification 

A \'origine de ce type d'initia­
tive, on trouve la SEPNB (Société 
pour \'étude et la protection de la 
nature en Bretagne). Autour de 

LANDE L'N PEl' Ht;'llDt: Hi\LlTE A AJONC D'EUROPE 

Lande un peu humide, haute. a ajonc d'Europe : un des milieux naturels • éligibles • pour le 
versement de primes à des agriculteurs qui signent un contrat pour la faucher ou l'entretenir. 

François de Beaulieu, dans le 
secteur des landes du Cragou (le 
Cloitre Saint-Thégonnec), elle 
avait joué les précurseurs en en-­
vourageanf la fauche des landes 
pour permettre la nidification des 
courlis cendrés et autres busards. 
Le relais a ensuite été pris par le 
Parc régionaf d'Armorique qui, 
avec Louis·Marie Guillon, a 
.. porté .. le dossier devant les 

,At 

inStances françaises et européen­
nes. 

C'est une. opération groupée 
d'aménagement lancier (OGAF) 
qui servira de cadre juridique. 
Sur le terrain, J'ADASEA (Asso­
ciation départe mentale pour 
\'aménagement des structures 
des exploitations agricoles) orga­
nisera des réunions d'information 
dès la rentrée et les dossiers se-

ront ensuile examinés en bOAF. 
50 à 70 agriculteurs du secteur 

ont déjà manifesté leur intérêt 
pour ce type d'opéralion. Il est 
important de préciser que ces 
pratiques •• environnementales " 
sont appelées à s'intègrer dans la 
vie normale de l'exploitaJion agri­
cole. (Lire aussi en page agricul­
ture). 

P.T. 



* ECHANGES INTERNATIONAUX 

L 1 échange CTNC-SEPNB prend de nouvel les dimensions. Le CTNC ayant obtenu 
des financement pour ue contrat de trois ans avec la CEE, pour le suivi et 
la gestion des sites naturels des Cornouai l les anglaises par GIS ( systèmes 
de gestion et de visualisation informatiques des données variables 
{ scientifiques , natural istes . . .  }. La SEPNB participera à ce projet en tant 
qu ' observateur . 

Le réseau a été invité par le RSPB à al ler voi r  de près et en vrai le 
travail scientifique effectué sur la plus importante colonie de sternes de 
Dougal l  d� Nord de l ' Europe : Rockabill en Irlande . 

Au cours de cette même saison , un essai de baguage a été expérimenté sur 
quelques pouss ins de la colonie de la baie de Morla:lx, sous le 
responsab i l ité double du RSPB/BTO et le SEP&"B/Museum de Paris. 

V - COMMISIONS - STAGES -COLLOQUES 

INTERVENTIONS DANS STAGES 

* Formations BAFA, BEATEP "Technicien mil ieu marin"  de la 'N""EF ,  de 1 1  INB et 
le BEATEP DE L ' UBAPAR ( gardes- animateur de Goulien ) .  

FORMATION INTERNE 
* Stage d 1 initiation pour la détermination des Crustacés décapode marin , 
dans le cadre de 1 1  inventaire national, organisé par le Museum de Paris. 
Bail leron, en février ( Catherine PICHOT , Nathalie DELLIOU 1 Patrick HAMON, 
Luc GUI HARD } 

ASSEMBLEE GENERALE - COMMISSION - COLLOQUES 

* Espaces Naturels de France 
{voir avec Max } 

* Réserves Naturelles de France - CPRN 
* Assemblée générale de - octobre , à Prats de Mol lo dans les Pyrennées 
Orientales ( Max Janin, Fred Bioret, Patrick Hamon, Danièle PESQUER} . 
* Travaux de la Commission Géologie - Toute l'année ( Max Janin } 
* Travaux de la Commission Scientifique - Toute l ' arlllée ( Fred Bioret ) 
* Travaux au Brouteurs Fan club - Toute l ' année ( Danièle Pesquer ) 
* Travaux sur le suivi sicentifique des î lots marins dans le cadre de la 
commission scienti fique de la CPRN - Corse, en septenlbre ( Fred Bioret ) 

* ICBP - BirdLif e International 
La SEPNB a été invitée à représenter la France au cours d ' un workshop où 
il a été question des espèces dispersées ( oi seaux marins et oiseaux 
d ' eau ) fréquentant le l ittoral nord-européen - Helgoland ( Al lemagne ) ,  en 
novembre ( Gui l lemette Rol land ) 

fi 
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Un projet de 5 30 hectares de marais en réserve 3. Lt .')� 

Pour donner de l 'air 
aux oiseaux du Golfe 

S tNt (56). L'échasse 
blanche vient. de rejoin­
dre l 'avocette, le ta-: 
dorne et le chevalier 
gambette. C'est le ·mo­
ment d'aller observer le 
m a n ège d e s  o i seaux 
dans les salines de Fal­
gu 6rec. En attendant 
qu'un projet fasse pas­
ser la réserve de 35 à 
630 hectares : pour le 
plus grand confort de 
ses merveilleux h6tes. 

Bec fin et ailes noires, pieds 
dans l'eau; en équilibre d'appa­
rence fragile sur d 'interminables 
pattes rouges, les échasses 
blanches paradent depuis plu­
sieurs jours au milieu des grou­
pes de tadornes. Oubliées les 
fatigues du long voyage (du Sé­
négal ou Mali jusqu'au golfe du 
Morbihan) : les couples se for­
ment pour la reproduction. 

L' œil vissé à dans sa longue 
vue, Jean David savoure et dé­
crit le spectacle. Une à une. il 
nomme les espèces présentes 
sur le site. Vanneau huppé, che­
va l ier g a m bette, avocett e ,  
barge à queue noire, héron cen­
dré . • .  L'animateur de la SEPNB 
(Société pour l'Etude et la Pro­
tection de la Nature en Breta­

, gne) explique surtout les mira­
. cles accomplis dans ces salines 

aujourd'hui érigées en réserve · 

biologique. 

Paradis retrouvé 
Sur 35 hectares de marais, 

depuis bien longtemps désertés 
par les paludiers. la S�PNB 
avait parié de rétablir le droit 
des oiseaux rares à vivre et se 

·multiplier en paix. Mission ac� 
complie, au prix de quelques in­
vestissements intelligemment 
consacrés à rétablir les condi­
tions indispensables. 

En perdition, l'hydraulique des 
marais salans est restaurée. 
Quelques clôtures préservent 
un minimum de tranquillité. Les 
lois de la nature font le reste . • 

Site de nidification pour. certai­
nes espèces, étape migratoire 
pour d'autres, zone d'alimenta­
tioon pour la plupart, les marais 
sont redevenues ce paradis des 
oiseaux qu'ils n'auraient jamais 
dO cessé d'être. 

Dans cette affaire d'animaux, 
l ' homme n ' a  rien perdu a u  

Une Invitation permanenta a u  spectacle. {Photo Claude Pri-
gentl 

· 

change. Car les visiteurs ne 
sont pas refoulés à l'entrée du 
site. 

Précieux mais fragile 
Deux observatoires, · idéale­

ment placés, permettent en ef­
fet d'assister au spectacle. 
« Ouverte pendant lété, la ré­
serve est aussi accessible tous 
les jours pendant les vacances 

1o 

de printemps » indique Jean 
D a v i d .  I l  r a p p e l l e  q u e  
5.000 personnes ont ainsi été 
accueillies, en 1 992, par les 
animateurs auquels la SEPNB 
confie la mission d'expliquer la 
richesse .du patrimoine protégé 
ici. 

Précieux, mais encore terrible­
ment fragile, ce patrimoine fait 
maintenant l 'objet d'une dé-

marche qui veut définitivement 
assurer la reconquête initiée par 
la société na tu ra liste bretonne. 
« Il s'agit d'étendre• la protec­
tion à 530 hectares et de placer 
l'ensemble sous statut de ré­
serve naturelle d'Etat » résume 
Jean David. 

Deux ans pour aboutir 
Le lancement du projet n'a 

évÎdemment pas manqué de 
provoquer quelques résistan­
C'es. 

Pourtant les positions entre 
partisans et adversaires d u  
classement semblent s'être rap­
prochées. Notamment depuis 
que protecteurs de la nature et 
chasseurs se sont entendus 
p·our signer une trêve, sur le 
principe de partager équitable­
ment le site aggrandi et d'en 
gérer chacun une moitié. 

Soumis à enquête d'utilité pu­
blique, le dossier dépend du 
préfet du Morbihan qui peut 
donner le premier feu vert. Mais 
r i e n  ne sera décidé a v a n t  
l'aboutissement d'une remon­
tée jusque sur le bureau du pre­
mier ministre qui signera Je dé­
cret final. 

Marcel Carteau, maire de 
S é n é ,  p i l o t e  la d é m a r c h e  
convaincu, qu'il défend « une 
bonne cause » parce qu'elle mi­
lite à la fois pour le développe­
ment et la préservation de sa 
commune. 

L'élu sait cependant que l'at­
tente peut s ' a vérer longue. 
« Deux ans au moins » dit-il 
néanmoins confiant. Surtout 
depuis qu'i l  sait que « 73% des 
avis recueilis par le commissaire 
enquêteur se sont révélés favo­
rables à la réserve ». 

Louis Roger Dautriat 

A Sf!né, tranquillité des oiseaux 
oblige : aucune visite n'est autori­
sée sans la présence d'un anima­
teur. Mais, d�s ce week-end et jus­
qu'au 9 mai, /'accueil sera assuré 
chaque Jour de 14 h ;} 19 h , 
comme en juillet et aoOt. 

Du 9 mai ;} fin juin la réserve res­
tera accessible, aux mêmes heures. 
les samedi, dimanche et jours fé­
riés. 

Entrées : adultes 10F, enfants .5F, 
scolaires et groupes sur rendez­
vous. 
· Renseig n e m e n ts : SEPNB (97 66 92 76 ou 97 40 92 95) et 

Office du tourisme de Vannes (971'7 24 34) 



* Participation à l ' assemblée générale du GISOM - Pari s ,  en mars { Jean-Yves 
Monnat , Jean-Claude Linard et Guil lemette Rolland ) . 

* Présence au 20ème Colloque Francophone d ' Ornithologie - Paris ,  en mars 
{ Jean-Yves Marillat , Jean-Claude Linard et Gui llemette Rol land ) 

* Assemblée Générale du Colonial Waterbird Society . La SEPNB y était 
invitée par la RSPB , du fait d ' un  symposium international sur la sterne de 
Dougall . Arles , en octobre ( Jean-Yves Mor.i.nat et Gui llemette Rolland ) . 

* Intervention au cours d ' une journée de formation, organisée par le RSPB , 
pour les gardes de réserves concernés par le suivi et la protection des 
colonies de sternes dans le sud-est de l ' Angleterre . �ùlborough Brooks , en 
novembre ( Guil lemette Rol land ) 

VI - PROMOTION 

* Réalisation, édition et diffusion du dépl iant sur l ' animation et et 
1 1  accueil en été sur les si tes protégés et les réserves où intervient l a  
SEPNB ( 9  0 0 0  exemplaires } . 

* Campagnes de presse pour les diverses animations et évènements , sur toute 
l ' année . 

* Réalisation ou actual isation de divers dép l iants de présentation des 
sites suivants Groix, Pointe de Trévignon, Keremma, Falguérec , Cragou , 
Goul ien et de leurs modal i tés d ' accue i l . 

VII - ANIMATION 

* Conception et édition de brochures pédagogiques 
Goul ien, Falguérec , Pointe de Trévignon . 

Groix , Keremma, 

* Réal isation et actual i s ation de panneaux pédagogiques ou d ' information : 
Falguérec , Kerfontaine , Cragou, Goul ien , et d ' une exposition de photos de 
R-P Bolan à Groix . 

* Organisation du stage d ' information pour les 
Contrats Emploi Solidarité et obj ecteurs en service 
les si tes ( accueil et animation) en été ou tout 
col laboration avec 1 1 IRPa Goulien ,  en avril . 

* Animations estivales et scolaires ( toute 1 1 année ) 

1..\ 

animateurs bénévoles , 
civil ,  intervenant sur 

au long de 1 1  année . En 
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Réserve de sternes de la baie de Morlaix Le biologiste bague les « dames » 
Opération commando la se­
maine · dernière sur l'île­
aux-Dames, joyau de la ré­
serve ornithologique de la 
baie de Morlaix. Adrian . Del­
nevo, biologiste Gallois, ve­
nait baguer des poussins 
ile sternes de Dougall, oi­
seau marin la plus rare en 
Europe. Un événement sur 
ce .- only bird's land ». 

Un immense charivari. Une 
nuée d'oiseaux blanc mouchetant 
le ciel bleu au dessus de l' lle­
aux-dames (baie de Morlaix} . 
C' est une g rosse col ère d e  
sternes. Pour la première fois sur 

. ce site ornithologique fragile et 1 ultra protégé, la Société pour 
l 'étude et la protection de la na­
ture en Bretagne (SEPNB) a ac­
cepté de .lancer une opération de 
b a g u ag e .  S u r  propos i t i o n  
d' Adrian Delnevo, scientifique de 
la britannique Royal society for 
protection of birds (RSPB). Le 
chercheur gallois coordonne le 
programme européen de protec­
tion consacré à l 'oiseau marin le 
plus rare d'Europe : la sterne de 
Dougal!. 

Ri�que d'abandon de 
l'îlot 

" Il n'y a pas d'étude précise 
possible si on laisse une colonie 
de côté. A Morlaix, elle est im­
portante et c'est . la seule qui 
n'était pas suivie scientifique­
ment " · explique Adrian. « Les ef­
fectifs de Dougall diminuent régu­
lièrement en Europe. Il nous faut 
établir des comparaisons entre 
tous les sites pour trouver ce qui 
éventuellement ne vas pas sur 
l'un ou l'autre et tenter d'y remé­
'dier. » Le débat dans les rangs 
de la SEPNB a été serré. Ewenn 

. de Kergariou, conservateur de la ' réserve, qui se bat chaque prin­
temps contre les pêcheu.rs de 

Premiers , ba­
g ua g es s u r  
/ ' l le-aux-Oa­
mes. I l  faudra 
poursuivre les 
études pendant 
les trois pro­
chaines saisons 
de reprodution. 

crevettes et plaisanciers réfractai­
res ( 1 ) ,  s' opposait au débarque­
ment. Mais le bureau régional a 
tr.anché. Adrian est un spécialiste. 
" Ces jours-ci, nous débarquons 
sur toutes les colonies de Dou­
gal!. Sur certaines, nous baguons 
depuis vingt ans. Nous respec­
tons des règles précises. Il n'y a 
jamais eu de problème » assure 
le Gallois. 

Bilan : dix-neuf poussins ba­
gués, mesurés, pesés. Onze œufs 
passés à la toise et la balance. 
L' œuvre de reproduction des 
" dames ., de Morlaix est " très 
bonne » estime Adrian devant les 
chiffres obtenus . .  Malgré la confu-

t.t, 

sion provoquée par l' intrusion hu­
maine, l'opération, bien calculée, 
a été digérée par les oiseaux. Ce 
qui  était indispensable :  on sait 
qu'un dérangement de trop peut 
conduire à l 'abanqon de l'îlot par 
la colonie complète. Sur l ' l le-aux­
dames, véritable " only bird's 
land '"  outre 150 sternes de Dou­
g a l ! ,  n ichent p lus de 2 500 
sternes Caugek et Pierregarin. 
Sans la stricte protection assurée 
par la SEPNB, il n'y en aurait 
aucune. 

Thierry CREUX. 
(1) Un arrêté de biotope interdit 

légalement /'approche de l'îlot à 
moins de 80 mètres du rivage. 



Dunes et étangs littoraux 
Baie de Goulven { 2 9 )  
Baie d ' Audierne - Trunvel ( 29 }  
Pointe de Trévignon ( * )  - Saint-Nicolas-des-Glénan ( 29 )  

Falaises littorales 
Pointe du Grouin - I les des Landes ( 35 )  
Groix ( 56 )  ( * )  
Bel le- I le-en-Mer ( 56 )  
Goulien Cap Sizun ( 29 )  ( * }  

Marais salants { exploités ou non ) 
Falguérec ( 56 )  ( * }  
Salines de la Presqu ' î le de Guérande ( 44 )  

Monts d 'Arrée 
Landes du Cragou ( 29 )  ( * )  
Castor et Chevreui l ( 29 )  

( * )  : sites accueil lants des scolaires ou du tout public tout au long de 
l ' année ou au moins au printemps . 

* Les équipes ont accueilli  divers public réparti s  co!Th.ue suit ( nombres 
approximatifs ) : 

6 500 scolaires 
7 000 personnes en balades nature 

- 61 500 personnes ont visité les maisons de site ou le stands avec 
exposition aménagés temporairement . 

- 35 000 ont visité les réserves à accès règlementé 

On estime donc à 1 1 5  000 le nombre de personnes touchées . 

VIII  - OBSERVATOIRE DE STERNES 

Les équipes locales aidées de surveillants indemnisés lorsque cela est 
nécessaire: se sont relayées pour l ' éradication , la surveil lance et le 
suivi des colonies de sternes sur l ' ensenlble de la Bretagne . 46 personnes 
sont impliquées dans ce travai l rendu possible grace à de nombreux 
partenaires 

t'!> 



IX - RECHERCHES ET INVENTAIRES 

Les réserves 
animales s'y 
les espèces 
mil ieux . Les 
natural istes 
gestion. 

sont les terrains privi légiés pour les inventaires des espèces 
reproduisant ou ne faisant qu ' y  passer. I l  en est de même pour 
végétales , souvent indicatrices de l ' état d'évolution des 
équipes de bénévoles et de perü.nents assurent donc les suivis 
nécessai res à une bonne connaissance des sites et à la 

Des recherches scient i fiques sont entreprises sur certains sites : étude 
des populations d ' oi seaux de mer { démographie , génétique ) ,  études de 
1 1  impact des animaux sur la végétation ( goélands , lapins , brouteurs ) 1 
études géologiques et geomorphologiques, suivi de populations d ' insectes . . .  
Si dans de nombreux cas n 1 est pas le maître d 1 oeuvre de ces programmes 
scientifiques, la SEPil.'B accepte , dans la mesure du poss ible, que de tels 
travaux soient effectués dans le cadre de la protection et de la gestion 
des sites et des espèces. 

X - LE CHEPTEL DE LA SEPNB 

Landes du Cragou : 
- 2 vaches nantaises 
- 3 femmelles de poney Dartmoor et deux naissances 

Goulien Cap Sizun : 
- 31 moutons Landes de Bretagne ( au 3 1  août ) 

Etang de Trunvel : 
- 18 moutons ouessantins 

Saint-Nicolas-des-Glénan : 2 ânes et 1 poney 

Falguérec : 28 moutons Landes de Bretagne 

Domaine de Bois-Joubert : 2 1  vaches nantaises 

1'4 
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CONSERVATOIRE REG IONAL DES ESPACES 
NATU RELS DE B R ETAGNE 

Société pour J ' Etude et  la Protection 
de la Nature en Bretagne 

1 86, rue Anatole France - BP 32 - 29276 BREST Cedex 
Tél : 98-49-07-1 8 I Fax : 98-45-08-42 
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RESERVE BOTANIQU E  DES PERRIERES EN SAFFRE ------. 
( Loire-Atlantique) 

N o uveau site d u  réseau 

Station d ' O rchidées : 8 es pèces p résentes 
dont * Platan t h e ra cloranth a ,  seule station en Loi re-Atlantique 

* Dactylorhiza i n carnata , 2 stations e n  Loi re-Atlantique 
* Epi pactis pal u stris , seule station con n ue à l 'i nté ri eu r  

d u  département 

1 ha 31 a/ Acq uisition pou r p artie et location pou r  
l e  reste 
Ancien ne carrière de pie r re à chau x 
U ne g estion bien partie : débroussaillement ,  
fauchag e , carte de végétation , i n ve n tai re 
botani q ue ,  repérage des orchi dées et décompte : 
3 1 22 pieds ! 

Bel exem ple d ' u ne action bien co n d uite dan s ses 
diffé ren ts aspects 

IROISE �------------- FALGUEREC -----�------... 
Deux beau x obse rvatoi res tout 
neufs pou r un accu eil confortable . 
Parten ariat de la com m u ne de Séné 
( office des marai s ) , de l a  DIRE N ,  
de l ' E u rope . 

LA S E  P N B  dési g née com me 
gestio n n ai re .  
Jean-Yves Le Gall , ancien mari n­
pêcheu r de Molène en est le g arde­
animateu r .  S u rveillance , contrôle 
de la c h asse , gestion des îles . . .  
c 'est bien p arti ! 

GROIX-�----� 
Le C N P N a ap p ro u vé le 
plan de gestion de la 
réserve natu relle . 

GOU LIEN1�-----------.. 
Avec le sou tien de la Fon d ation 
Yves Roc h e r , mise en pl ace d ' u n  
sen ti e r  pédagogiq ue po u r  u ne 
visite pl us facile de la rése rve . 

�'/// �--· . .. . �· 
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LES CORNEIL LES ATTAQUENT . . .  ----------
Les falaises de Fréhel son t  depuis q uel q ues années 

pillées par des corneilles s pécialisées dan s la p rédation 

des oeufs . Cette an née ,  Fal g uérec a con n u  u n  v rai 

d rame : 500 oeufs ai n si p rélevés et p ratiq uement aucune 

p ro d u ction su r la réserve . U ne stratégie de ri poste 

s 'i m pose . 

I N FOS D'OISEAUX 

GLA CHEVECHE de) D ES MOUETTES TRIDAC-

retou r  à Goulien fTYLES de nou veau dans 
les falaises de G roi x 

AIGRETTE GARZET -

TE : essai confi rmé 
en Bai e  de Morlaix 

Du nouveau en Baie d'Audierne 

la G rande Aig rette observée , . . .  
ai n si q ue l 'I bis ! et nidification 
de la Mouette rieuse . 

1993 - ANNEE A STERNES------
Le peu de stabilité des ste rnes 

{ effectifs rep rod u cte u rs et · sites de 
rep rod u ction ) était l ' u ne des 
caractéristi q ues conn ues de ces oiseau x e n  
B retag ne . Dep uis q uelq ues an nées , il 
sem ble q u e  les fai bles effectifs soient 
con cen trés toujou rs sur les mêmes sites 
( q u asi ment tou s  en réserves ) .  La sterne 
nai n e  fait néan moi ns bande à part et a p rès 
des saisons p rati q uement n ulles , on a eu 
le plai si r  de con state r la nidification de 41 
cou ples s u r  Enez A r  C ' H ri zienn dans 
l ' A rc hi pel de Molène cette an née . 

Le bil an global pou r  les au tres es pèces 
( Dougall , Cau ge k et Pie r regari n )  est 
relati vement positif . S u r  certai n s sites , 
les effectifs ont aug men té con si dérableme n t  
pou r  les Cau g e  k ( La Colombière , 
l '  Archi pel de Molène , Les Moutons p rès 
des Glénan ) .  Dou g al l  et Pierregari n  
restent stables . A noter q ue l ' u n  des sites 
histori q ues ( T revorc ' h  dans les Abers ) 
deme u re ,  cette an née , déserté . 

Dans le cad re d ' u n  p rog ramme 
eu ropée n , en collaboration avec le RS P B ,  
des poussi n s  de sterne de Dougall ont été 
bag ués en Baie de Morlai x . 

GRAND CORMORAN'--­
Ten tati ve s u r  l 'îlot de la 
Colom bière 

SAINT NICOLAS 

GLENAN 
DES 

Toujou rs pl us de n ar­
cisses : 57 000 
Toujo u rs p l u s  de gestion 
pou r u n  objectif si mple : 
retrouver u ne pelouse 
littorale . 

PENN-AR-B E D------
E n core u n  n u méro e n tier 
con sacré au travail et à 
la con n aissance d u  
réseau . - PAS n ° 1 47 [ 

r 
• 

Rédaction : Max JONIN 
Illustration-Maquette : B r u no POND/ "-' 

LE CREN DE BRETAGNE évolue ----------------

L 'assem blée générale d u  C REN fut celle de l 'o u ve rtu re . Pl u sieu rs 
associations sont i nvitées à deve n i r  memb res d u  C REN et di verses 
structu res ( DIRE N ,  Con se rvatoi re d u  Littoral , Conseil Régional , 
Conseil s Générau x . . .  ) à deveni rs parte n ai res . L 'objectif affic hé est 
de parveni r à u ne politi q ue région ale et u ne stratégie concertée de 
p rotection des h abitats s u r  la b ase des Z NIE F F  et de reg rou pe r  

compéte n ces , énergies e t  moyen s pou r  une gestion o ptimale . 

r 
L 
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Avant la réhabi l itation complète de la Poi nte· du Raz 

La pose du tapis végétal est engagée 
La Pointe du Raz fait partie 
de l'un des grands sites na­
tionaux classés dont la 
réhabilitation a été décidée 
en 1 989. L'opération vient 
d'entrer dans sa phase ac­
tive. Depuis hier, une entre­
prise spécialisée met en 
place, à titre expérimental, 
les premiers éléments du 
tapis végétal qui recouvrira · 
en partie ce sites presti­
gieux. Et les deux autres 
qui le prolongent : la Baie 
des Trépassés et la Pointe 
du Van. 

Sous l'œil intrigué de quelques 
rares visiteurs courbés sous un 
fort vent de nord-est, la lande de 
la Pointe du Raz commencait hier 
à se reconstituer. Sur des' parcel­
les de quelques mètres carrés 
seulement. Il faudra en effet ob­
server de . très près les résultats 
de cette expérimentation, avant 
de l'étendre sur huit hectares en­
viron. Ce qui devrait être possible 
à partir de l'automne 1 994. 

Trois techniques 
essayées 

" Ce que nous faisons là est 
une première. Elle doit d'ailleurs 
fournir des enseignements pour 
restaurer d'autres sites du même 
type sur le littoral. .. Pierre Cel­
ton, des services de !'Équipe­
ment, et Bernard Fichaut, de la 
SEPNB (Société pour l'étude .et la 
protection de la nature en Breta­
gne) , ont mission d'assurer le 
suivi des travaux engagés à la 
Pointe du Raz. « Dans un premier 
temps, il y a eu à effectuer un 

Sous /'œil intéressé du maire de Plogoff et des techniciens de 
/ 'Équipement et de la SEPNB, la mise en place d'une végétation 
broyée qui doit repousser toute seule. 

diagnostic très fin, expliquent-ils. 
A base de photos aériennes, 
d'analyses et d'obserYation du 
terTaln. ,. 

Ce diagnostic a permis 
d'établ ir une échelle représentant 
huit degrés de la dégradation du 
sol · - selon sa nature - par 
plus de 800 000 visiteurs annuels. 

" C'est à partir de ce constat que 
l'on a choisi l'intervention la plus 
judicieuse possible des entrepri­
ses spécialisées . .. 

Leur travail consiste à arracher 
des mottes de lande là où elle 
pousse sans entraves et à les 
réimplanter dans des parcelles 

La réhabilitation complèt� du site représente un investissement 
total de 37 mi l lions. C'est l 'Etat, avec la Région et le département 
du Finistère qui payeront la note, avec le concours de plusieurs 
mécènes. En 1 991 , un syndicat mixte a été constitué, pour assurer 
fa maîtrise d'ouvrage, avec le conservatoire du littoral et le conseil 
général . Un concours d'architectes est en cours pour le futur 
centre commercial. Sa construction devrait débuter à fa fin de 
l 'année 1 994. 

.2.t 

délimitées par des fils ou de" 
clôtures en bois. La technique1 est la même pour de la pelous� 
Une autre technique consiste 'a 
broyer de la végétation de lande 
qui, en principe, repartira tout­
seule une fois mise en plac( 
Enfin, des ensemencements sol 
prévus en d'autres endroits. cc De 
la graine, avec un fixateur pour la 
protéger du vent. " 

Le tour complet 
sur un sentier côtier 

" Il y a aussi des endroits q 
aucune Intervention n'est p� 
vue '" ajoutent Bernard Celton b. 
Christian Fichaut. En particulier là 
où la pierre affleure. Mais la rP­
conquête végétale se fera au� 
sur plus de deux hectares . . .  
l'emplacement d e  l'actuel centre 
commercial, de l 'hôtel et du par­
king. " Cet ensemble sera .,-. 
construit, comme préw, disi 
mulé dans un vallon et à un kil! 
mètre en retrait ", précise Nicolas 
Perfézou, maire de Plogoff, la 
commune de la Pointe du Razi 

Si le calendrier est respect . 
c'est au début de 1996 que le site 
offrira à ses visiteurs un visape 
nouveau. En attendant. ceux i 
printemps prochain pourront coi 
prendre l ' intérêt du chantier ou­
vert, grâce à des panneaux trilin­
gues disposés près des parcellf" 
expérimentales. En été, u i  
exposition leur dira toute l 'histo! 
des lieux. Et les marcheurs poùr­
ront même faire le tour complel 
de la pointe sur un sentier côtr· · 

dont l'aménagement s'achève. 

Jean-Charte$ PERAZZI . 



Eco-Conseiller 

Bernard FICHAUT 
en poste de j anvier à septembre 1993 

I - CONTRATS AVEC LA D .D . E .  - DIREN 

* Proposition de délimitation des espaces où s ' applique la " lo i  littoral " 
sur les communes suivantes : Camaret , Roscanvel ,  Telgruc-sur-Mer 
( Finistère ) . 

* Finition et présentation devant les services de l ' état et les élus locaux 
d ' études " loi littoral " sur les communes de La Forest- Landerneau, Dirinon, 
Loperhet , Santec, Roscoff , Cléder , Batz ( Finistère ) . 

II - CONTRAT AVEC LE CONSERVATOIRE DE L ' ESPACE LITTORAL 
(Comité de gestion des dunes et étangs de Trévignon) 

* Etude de faisab i lité du proj et de curage du Loch Coziou, commune de 
Trégunc . A la demande du comité de gestion, sensibilisé par le colmatage 
progressif de ce marais l i ttoral , étude des coûts et des types 
d ' intervention pour augmenter les surfaces d ' eau l ibre en période de basses 
eaux . 

III - CONTRAT AVEC LE SYNDICAT MIXTE POUR LA PROMOTION 
DU CAP SIZUN : 

Proj et de restauration des sites naturels de la Pointe du Raz et de 
la Pointe du Van ( Finistère ) .  

* En collaboration avec F .  Bioret , UBO .  Après les diagnostics de 199 2 ,  

phase expér imentale d : ensemencement, de transplant de mottes de pelouse ou 
de lande, de suivi de la recolonisation végétale spontanée, sur les 
secteurs dégradés des pointes du Raz et du Van . 

* En cours ,  étude comparative des divers procédés dans le but de 
sélectionner la ou les méthodes qui permettront de faire repousser landes 
et/ou pelouses sur ce site dégradé . 

IV - POUR L ' ASSOCIATION 
& 

; · · 

* Participation à la deuxième opération de lutte contre les friches , sur 
l ' île de Trielen, Réserve Naturelle de la Mer d ' Iroise ( Septembre 199 3 )  . 

.t.'\ 
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Stériliser les œufs 
pour enrayer les nuisanc�s 

li>. 

�C:ATEAU 
--= 

\_, 

L9 ..et..., de la vile sur lequel • port6 l'opkation de .. 6riHAtion. L9• ot6rHisateura t r muvno s ... 190 toits de Brest. 

La goéland argenté 
n'a pas que des amis. Il 
faut dira qua sa prolifé­
ration dans plusieurs 
quartiers da Brest sou- · 

lève maints P..oblèmas. 
Bruits, salissures provo­
quées par las fientes 
dont font las frais la 
linga, las carrosseries da 
voitures et parfois las 
passants, dégradations 
occasionnées aux toitu­
res, ont fortement en­
tamé le crédit d'oiseaux 
qui n'ont plus de marins 
qua la nom. La Munici­
palité a donc décidé da 
réagir. En stérilisant las 
œufs des « coupables ». 

En 1988 • on dénombrait à 
Brest environ deux cents nids de 
goélands. Les estimations réali­
sées cette année les évaluent à 
cinq cents. ce qui fait de Brest un 
villa leader en la matière. Avec 
une forte concentration dans le 
Centre-Ville autour de l'axe 
Siam-Jaurès. Là où s'entassent 
les sacs-poubelles en plastique 
qui constituent pour les volatiles 
un garde-manger permanent. 
c Nous recevons de plus en plus 
de plaintes, constate Françols 
Cuillandre, adjoint chargé de 
l"Environnem8nt. Beaucoup de 
doléances panent sur la carac­
tère bruyant des oiseau)(. Le 
phénomène se manifeste dès le 
mois de janvier, à la période de 
recherche des sites de nidifica­
tion. Il augmente jusqu'à la 
ponte des œufs au mois de Mai. 
s· ensuit une période de calme 
pendant la période de couvaison. 
avant de reprendre à léclosion 
en Juin et surtout au moment de 
J' envol des ;eunes en juillet J. 
Une expérience 
sur 1 50 nids 

Comment résoudre ce vérita-

:.k:'. 
De gauche à droite : Jean-Yves Monat, Max .Janin, de ta SEPNB, et 
François Cuittandre, adjoint il l'environnement ' trouver un point 
d'6qultlbre. 

ble casse-tête l Plutôt que de se 
lancer dans une destruction sys­
tématique des goélands, qui 
rayerait de la cane une popula­
tion d0nt la prêsenee fait partie 
du paysage d'une ville littorale et 
qui. de toute manière. serait ra­
pidement remplacée. la Mairie a 
préféré jouer une autre cane. En 
loccurrence, tenter d' enrayer 
les nuisances elles-mêmes. Avec 
la collaboration de la SEPNB (So­
ciété d"Etudes pour la Protection 
de la Nature en Bretagne) et le 
Groupe Ornithologique Breton, 
elle a lancé une . expérience de 
stérilisation des œufs dans le 
quanier Siam. L'opération a né­
cessité le feu vert du ministère 
de I' Environnement puisque le 
goéland fait panie des espèces 
protégées. Elle s· est déroulée â 
la fin du mois de Mai selon des 
modalités bien précises (lire en 
encadré) et a porté sur cent-cin-

quante nids. Un suivi sera, bien 
entendu, assuré avant de procé­
der l'an prochain à un renouvelle­
ment, voire é une extension, 
éventuelle. Un premier bilan sera 
dressé en septembre. 

Introduire la notion 
« d'infidélité » 

c La méthode a été retenue en 
raison des avantages certains 
qu'elle présente •. expliquent 
François Cuillandre, . Jean-Yves 
Menat et Max Jonin, de l a  
SEPNB. La stérilisation permet 
de maintenir loiseau en couvée. 
donc au calme. pensent les inté­
ressés. li n'y aura pas d'éclosion 
en juin et sunout pas d'envols en 
juillet. Les oiseau)( partiront plus 
vite en raison de r échec de la re­
production. Ce dernier induit, se­
lon les spécialistes, la notion 
d'infidélité chez le goéland. Sta­tisquement. il est établi qu· un 

L'art et la manière 
de leurrer le goéland 

La stérilisation entreprise à Brest a été confiée é une entreprise 
briochine, « Acrobate •. la bien nommée. En quoi consiste-t-elle l On 
asperge les œufs. a raide d" un pulvérisateur. d" un produit composé de 
formol, d'huile très liquide et de détergent. Ce liquide se solidifie sur · 
l'œuf en dix minutes. 11 provoque l'asphyxie de l'œuf qui ne peut plus 
c respirer J à travers la coquille rendue totalement imperméable. 
Grace au formol. r œuf ne pourrit pas. Le couple nicheur est donc 
leurré et ne se doute pas que la ponte sera définitivement stérile. Il est 
donc impératif que les habitants des quartiers concernés ne retirent 
pas les œufs et ne détruisent pas les nids. Si les œufs sont enlevés. 
l'effet de leurre recherché est annulé et le couple est encouragé â pon­
dre a nouveau. 
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couple de goélands qui aura 
échoué avec un partenaire tien­
dra à en changer r année sui­
vante. Une tendance qui peut 
s'accompagner d' une envie de 
changement de site. L' émigra­
·tion sera d'autant plus lointaine 
que r échec se sera révélé mas· 
sif. L'échec a un autre avantage : 
les individus en cours d' acces­
sion à la reproduction seront 
moins socialement attirés par la 
colonie. Enfin, cette disposition a 
le mérite de ne pas porter at­
teinte au)( oisea_ux nicheurs. · 

Pas de solutions 
miracle 

L·avenir dira si la parade est 
efficace. Mais il s'agit de toute 
évidence d'une action de longue 
haleine. Tant il est vrai qu·;1 se­
rait vain de négliger la c philopa· 
trie • du.goéland. Autrement dit 
son 1 attachement au pays •, sa 
capacité d'adaptation à un milieu 
urbain d'autant plus confonable 
que le ravitaillement quotidien v 
est assuré et les prédateurs ab­
sents. 

Brest n'est d'ailleurs pas la 
seule agglomération de France 
confrontée au problème. D e  
Dieppe à Douarnenez e n  passant 
par Le Havre, Fécamp. Cher­
bourg, St Brieuc. Morlaix et 
même Rennes, on cherche des 
solutions. Certaines villes ont 
utilisé l'effarouchement accousti­
que. Cherbourg a mis à profit la 
réhabilitation de certains immeu­
bles pour favoriser la mise en 
place de toits pentus moins ac­
cueillants que le terrasses. 

« N'oublions tout de même 
pas. souligne Jean-Yves Monat, 
que si le goéland apporte des in­
convénients, son existence rend 
bien des services. c· est un 
éboueur exceptionnel. Il est aussi 
sur les côtes un des rares préda­
teurs d'étoiles de mer. lesquelles 
causent bien des· tracas aux ma­
rins-pêcheurs; > 

André Rivier 



CONTROLE DES NUISANCES DES GOELANDS EN MILIEU MARIN 
* Ville de Brest ( F inistère ) 

La SEPNB a été sollicitée par la ville de Brest pour mettre en oeuvre 
un protocole de suivi de la colonie urbaine de goélands et pour une 
opération expérimentale de contrôle des nuisances . 

- -

La mission/ réalisée en étroite col laboration 
ornithologique breton et le service municipal de 
l ' environnemen"t;, a connu un succès certain . 

avec le 
la santé 

groupe 
et de 

Un rapport interne a été fait pour cette action qui devrait être 
reconduite en 1994 . 

* Ville du Havre ( Seine-Maritime ) 

La SEPNB a été invitée comme intervenant au col loque des 10 et 1 1  
février 1 9 9 3 1  organisé par l a  ville du Havre sur les problèmes causés 
par la présence de colonies de goélands en mi lieu urbain . 

Jean-Yves Monnat et Max Janin y ont présenté l ' expérience et les 
connaissances de la SEPNB . 

Textes des interventions disponibles dans les actes de ce colloque 

REHABILITATION DU SITE DE LA POINTE DU RAZ 
La SEPNB a été sol licitée pour participer aux travaux de la commission 
technique auprès du syndicat mixte des Caps ( Max Janin ) . 
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Le kayak de mer pour mieux survei l ler les sternes o� \1-. � . qz. 

L' union des jumelles et de la pagaie 
La pratique du kayak de 
mer est en pleine expan­
sion. Il permet de concilier 
performance s portive et 
découverte du milieu ma­
rin. Après s'être longtemps 
ignorés, kayakistes . et orni­
t h o l o g u e s  o n t  d é c i d é  
d'échanger · leurs savoirs 
pour mieux surveiller, en 
toute sécurité, les colonies 
de stemes. 

Les amis des oiseau'x voyaient 
d'un mauvais œil les kayakistes 
approcher de (trop) près ces co­
lonies d ' oiseaux de mer fa­
rouches. De leur · côté, certains 
adeptes du kayak de mer com­
prenaient mal qu'on veuille les 
empêcher de jouer dans les va­
gues à proximité des îlots de nidi­
fication et même d'y débarquer 
pour pique-niquer ou bivouaquer. 

Au cours des derniers mois, 
chacun a fait un pas vers l 'autre, 
sous l 'égide notamment de l ' as-· 
sociation CK-Mer ( 1 )  et de. la so­
ciété pour l'étude et· la protection 
de 1 a n atu re e n  8 retag n e  
(SEPNB) qui gère 23 réserves 
d'oiseaux marins de l ' I l le-et-Vi­
laine à la Loire-Atlantique. 

Tout récemment une quaran-
- taine d'ornithologues et de kaya­

kistes confirmés se sont retrouvés 
à Santec (Finistère) pour échan­
ger leurs savoirs. Les amis des 
oiseaux ont découvert ou perfec-

Silencieux 
et bas sur /'eau, 
le kayak de mer 

est un 
instrument 

d'observation 
idéal .. 

A condition 
d'évoluer 

sur la pointe . . .  · 

des pagaies. · 

tionné la pratique du kayak, les 
pagayeurs se sont familiarisé 
avec les différentes espèces d'oi­
seaux marins. 

L'énigme 
des dispersions 

Bruno Bargain." 'ornithologue, et 
Guillemette Rolland, responsable 
du réseau des réserves de la 
SEPNB, ont fait la part belle aux 
trois espèces .. d'hirondelles de 
mer " nichant sur les îlots bre­
tons : la sterne caugek, la sterne 
pierregarin et la sterne de Dou­
gal ! ,  l 'oiseau le plus rare de 
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l 'Atlantique-nord. Avec les kaya­
kistes, ils ont jeté les bases. d'un 
réseau d'observateurs. I l  suivra 
régulièrement (et le plus discrète­
ment possible) l 'évolution des co­
lonies, du début du printemps au 
milieu de l 'été. 

De la rivière d'Ëtel à l 'embou­
chure de la Rance eri passant par 
l 'archipel de Molène et la baie de 
Morlaix, chaque groupe de kaya­
.kistes travaillera avec les " orni­
thos " locaux et plus particulière­
ment avec les conservateurs des 
réserves. 

En visitant des " cailloux " hors 
d'atteinte des observateurs habi-

tuels, les kayakistes permettl\ 
peut-être de résoudre une énigm1 
qui intrigue depuis des ann�ei 
tous les amis des .. hironde! 
de mer '" Où vont s'installer 
sternes quand leur colonie de ·, ,, 
dification est · dispersée par d1 
trop fréquentes incursions d'h�rn 
mes ou de prédateurs ? 

· 

André FOUQUET. 

( 1 )  Contacts : CK-MER, BP �-

22500 Paimpol. Réseau des 
serves de la SEPNB, BP 
2 9 2 7 6  Brest  ced e x .  T é l  
9 8  4 9  07 18. 
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animateurs 
Finistère 

Bruno BARGAIN 

I - FORMATION CONTINUE 

* Session 11Entretien des paysages "  pour le CMB 
La baie d ' Audierne , richesses natural i stes . Journée pour les personnels de 
la DDE finistère 

II - FOIU'1ATION NATURALISTE 

* Stages d ' ornithologie à Ouessant, 
du 6 au 1 0  septembre et du 1 1  au 1 5  octobre 

* Ecologie d 1 un  ruisseau avec 1 1 association de la vallée du Menguen, 
3 et 4 avril 

* Les oiseaux de la baie du Mont St Miche l ,  les 16 et 17 j anvier 
* Stage d ' ornithologie pour les membres de CK/MER les les 2 7  et 28 mars 

III  - TOURISME NATURE 

* ARCATOUR, voyage ornithologique du 14 au 2 2  mai 
* ARCATOUR, voyage botanique du 3 1  mai au 8 j uin 
* Voyage natural iste au Lac du Der , les 1 3 ,  1 4 ,  15 février 
* Voyage natural iste en Espagne , du 25 avril au 2 mai 
* Excursion botanique dans le Morbihan, pour la section de Quimper 

les 19 et 20 j uin 

IV - MISSION EUROSITE 

Etude du Phragmite aquatique dans les marais de Biebrza en Pologne 
- statut , 
- mi lieu fréquenté , 
- proj et de j umelage de site pour conservation de l ' habitat 

?>S 
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STAGES 
VIE CULTURELLE 

LANGUE B RETONNE 
MUS IQUE, DANSE. THÉATRE 

ARCHÉOLOGIE 
ENVIRONNEMENT 

SAUVEGARDE DU PATRIMOINE 
DIVERS 

1>'-

ENVI RONNEM ENT 
• Société d '  Etude et de 

Protection de la Nature 
en Bretagne 
Stages sur la faune et la 
nature 
Contact 
1 86. rue Anatole France 
BP 32 - 29276 B REST 
cedex 
Té l .  98.49.07. 1 8  

e Eaux et rivières de 
Bretagne 
Chantiers de nettoyage de 
rivières 
Contact 
1 .  Impasse Cam ille Pelletan 
56 1 OO LORIENT 
Tél .  97.87 .92.45 

SAUVEGARDE 
D U  PATRI M O I NE 

• Breizh Santel 
Chantiers de restauration 
de bâtiments rel ig ieux 
Contact 
Kerblaizy - BP 22 

56260 LARMOR PLAGE 

• Etudes et Chantiers 
Chantiers de restauration 
de bâtiments historiques 

Contact 
28. rue Duhamel 

35000 RENN ES 
Tél .  99.30.75.72 

DIVERS 
Broderie 

e Stage d'initiation à la 
broderie et stage de 
langue et cultures 
breto n n es 
du 1 9  au 23 Ju i l let 

2.  place de la  Tour 

d'Auvergne - BP 77 

29 1 03 Q U I M PER cedex 

Tél . 98.55.53.53 

e Conférences ( gratuites) 

du 9 au 1 2  Août (à l 8  h)  
2 1 . q u a i  des Indes 

BP 1 3 6 

56 1 0 1  LOR I ENT 

Tél .  97 .02.40.00 

Fax : 97.64.48.73 

e Lutte bretonne 
Ti ar Gouren 
Stages d urant l 'année 

Contact 
Le Poul l ic 

29690 B ERRIEN 

Tél .  98.99.03.80 

e Gastronomie 
Possi b i l i té de stages à la 

demande tout l 'été 
Contact 
Robert MAHEO 

Inn orner 

56 1 OO LORIENT 

Tél .  97.83 .30.36 
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V - OBSERVATOIRE DE L � AViFAUNE. MIGRATRICE ET ANI�iATION 
SCIENTIFIQUE 

Suivi de la migration des passereaux paludicoles à la station de baguage 
de Trunvel ,  
Accuei l  et information du public sur le travail de recherche réalisé en 
baie d 1 Audierne 
Réalisation de 2 documents vidéo Umatic+VHS sur la biologie de reproduc­
tion de la Rousserol le effarvatte et sur le protocole de suivi de la mi­
gration des oiseaux dans les roselières de la réserve de Trunvel .  
Réalisation d ' émissions entre la station et la Maison de la baie 
d ' Audierne , quotidiennement de 10 H à midi en juillet/août, par réseau 
hertzien . 
Traitement des données , réalisation du rapport d 1 activité annuel 
Accueil du groupe FRAPNA I sère dans le cadre de 1 1 échange SEPNB/FRAPNA 
Encadrement technique du camp SEPNB " à  l ' envol des guêpiers" 

VI - PROGRAMME DESTINATION NATURE EN BAIE D 1 AUDIERNE 

Sortie de week-end pour tout pub l i c ,  et club nature le mercredi pour les 
enfants 

Les oiseaux hiverna.�ts , le 2 j a.�vier et le 28 février 
Découverte de 1 1 estran, le 10 j anvier et le 7 février 
Ecologie d 1 un  ruisseau le 21 mars 

VII - IL�IMATIONS PONCTUELLES 

Découverte de 1 1 avifaune des marais de Lescors avec l ' école St Joseph de 
Penmarc ' h  le 18 mars 
Ecologie des falaises avec la maison fami liale de Poullan le 8 avril 
Randonnée naturaliste à Tronoën avec Renouveau Loctudy le 14 avril et 
le 21  avri l  

-

. Les o iseaux de Trunvel avec une Sème de Quimper le 22 avril 

. Richesses natural istes et gestion du patrimoine avec l ' association des 
professeurs de mathématiques du Finistère 
Sortie naturaliste pour une c lasse de Se le 15 j uin 

. Le baguage des oiseaux , avec une classe de CMl et CM2 de Tréméoc 
le 1 6  j uin 
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lJ lE POTEAU ET LE MENHIR· 

·--�. �; 
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Le pays bigouden est riche en vestiges archéologiques . . . et était, récemmes 
encore, bien pourvu en poteaux. 
La cohabitation entre poteaux et menhirs n' était paµoq 
d'autant que ces derniers jouissaient d ' une r�d 
contredira . . .  
Et c'est ainsi que le menhir 
classé depuis 1 923 
La remis 

" - .  
c;  ien pl us imposant à 1 '  origine 
et . 

_ 

é laisse prévoir que sa hauteur réelle 
avo. le beau caillou ! 

Ji ATIENTION ORCHIDÉES ! 
La mise en terre des câbles n 'est pas sans danger pour la nature . . .  
Ainsi sans la vigilance de P. QUEFFELEC, une station d' orchidées 
à Plomeur a failli disparaître sous les dents de la trancheuse . . .  
L'orchis pyramidal (Anacamptis pyramidalis) avait élu domicile sur 
le bas-côté, en plein tracé du câble � 

Après avoir contacté B runo BARGAIN (éminent orchidophile) 
une o pé rati o n  de sau v e t age e s t  entreprise.  L e s  p l ans s o n t  
précautionneusement déterrés (avec la motte) et remis e n  place 
après passage de l ' engin .  
Cette orchidée,  sans être rare (il existe 5 1  stations 
réparties sur 37 communes en B retagne) est localisée 
principalemen t  sur le littoral. Les palus bigoudens 
sont particulièrement riches et une petite prospection 
autour de la station précitée a perrnis de repérer dans 
un rayon de 50 mètres, 4 autres espèces : 
- l' orchis tacheté ( dactylorhiza maculata), l ' orchidée 
la plus commune et présente partout. 
- 1' orchis incarnat ( dactylorhiza incarnata), 
- ! ' orchis à fleurs lâches (orchis laxiflora) 
et l ' helliborine des marais (Epipactis palustris) 
il convient donc de regarder où ! ' on met les pieds 
avant de poser un câble ! 

Henri GRIFFON 

Orchis à fltturs /âcnu 

� 

Helliborine des marais 

Orchis incarnat 

Orchi:i f'.''ramidal 

s 



UT T T  V .i. .i. .L  DIVERS 

* Réunion de préparation pour la formation des personnel s  de la CUB 
* Réunion commission 11 animationn 
* Préparation programme d ' été avec Renouveau Loctudy le 4 mars 
* Réunion contrat de Rivière "Odet " à P lome l in le 26 mars 
* Réunion SMVM à Loctudy le 1er avril 
* Synthèse bibl iographique des oiseaux du bassin versants de 1 1 0det et de 

ses affluents ( Contrat de rivière ) 
* Journée avec Olivier Gane sur le terrain pour préparer l : animation 

estivale en baie d 1 Audierne ( 2 ï mai ) 
* Réunion avec Fondation Yves Rocher à Rennes le 3 novembre 
* Réal i sation contenu plaquette stages 94 et expéditions 
* Préparation BEATEP 9 4  le 9 décembre 
* Réunion bilan animation les lû et 11 décembre 
* Travai l  de permanent à Brest ( réponse au courrier 1 contacts avec le 

secrétaire général 1 les salariés du siège ) 
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Sorties découvertes et cinéma pour grands et petits OF î..S � 'l · 'I � 
Nouvelle saison de · la SEPNB 
L'automne revenu, il n'est 
que temps de réenfiler pull­
overs et bottes de pluie 
pour emboiter le pas aux 
d e u x  a n i m ateu rs d e  l a  
S E P N B  ( S o c i été p o u r  
l'étude et la protection de 
la nature en Bretagne). Au 
programme de l'associa­
tion : animations . . scolaires 
sur la nature, sorties dé­
couvertes et séances de ci­
néma. 

Le succès des .-dernières sai­
sons a · .encouragë. les membres 
de la SEPNB-:. à;,reconduire leur. 
programme ·d'activités et même à 
l 'étoffer. Ainsi, le ciné-club nature 
a attiré plus de 500 spectateurs 
tandis que les sorties tout public 
du dimanche après-midi ont réuni 
près de 300 randonneurs avides 
de découvrir la nature. 

C'est surtout auprès des en­
fants que la SEPNB a frappé fort 
avec 8 407 animations en temps 
scolairè (soit 3 289 enfants de 
grande section à CM2 concernés 
et plus de 1 000 heuies d'anima­
tion). Cette collaboration avec les 
i nstituteurs s'avère fructueuse. 
cr Nous sommes les techniciens 
qui épaulons le projet de l'ensei-

gnant .. souligne Luc Guihard, 
animateur. 

Avec le club nature ou un cen­
tre aéré, les enfants partent à la 
découverte du milieu naturel dans 
lequel ils évoluent. Les thèmes 
du ruisseau, du littoral, des dé­
chets et.des oiseaux ont été abor­
dés. 

L'an dernier, les bambins ont 
même fait du jardinage, bouturant 
de jeunes fruitiers et les plantant 
quand il ne s'agissait pas de net­
toyer une mare ou encore mieux 
de fabriquer des cerfs-volants. 

Le,s animations sont l'.objet cf u n  
tel engouement que les deux ani­
mateurs Luc Guihard et Paskall 
Le Dœuff (il succède à Isabelle de 
Lanjamet) ont leur planning des 
animations scolaires quasiment 
complet jusqu'à juillet prochain. 
En revanche, il reste quelques 
.places dans les centres aêrés 
(notamment ceux de Pontanézen 
et Guilers où des animations ré­
gulières sont prévues avec · là 
SEPNB) et de - loisirs du mercredi. 
Sur un mode pédagogique et ludi­
que, les enfants de 8 à 12 ans 
sont invités à découvrir la nature. 
Pour cela, .il ne leur en coûtera 
que 35 F et une grande dose de 
curiosité. · 

· Quant aux adultes, rendez-vous 
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Les deux animateurs, Luc Guihard et Paska/I Le Dœuff se feront 
un plaisir de conduire lés Brestois à la découverte de la nature. 

leur est donné une fois par mois 
pour une randonnée pédestre 
dans les environs de la Commu­
nauté urbaine pour déëouvrir la 
faullle et la flore en bonne compa­
gnie. La première est prévue le 
dimanche 1 7  octobre à la décou­
verte de la Penfeld et de ses 
affluents. Enfin ,  les cinéphiles re­
trouveront le rythme des séances 
mensuelles dans l 'une des . trois 
salles qui projettent les films ani-

maliers : au Mac Orlan à Brest, le 
mercredi, de 18 h à 19 h ;  à 
l ' image de Plougastel, le mardi, 
de 18 h à 19 h et à la salle Joubin 
de Guilers, le jeudi, de 18 h à 
19 h. 

+ Renseignements et inscrip­
tions auprès de la SEPNB, 

1 86,  rue Anatole-France, tél . 
98 49 07 18.  
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Animation Communauté Urbaine de Brest 
Luc GUIHARD 
Paskal l  LE DOEUFF 

I - ANIMATIONS HORS TEMPS SCOLAIRE 

A ... Club Nature 
Le club-nature a fonctionné chaque mercredi après-midi , excepté durant les 
vacances scolaires . 

Un renouvellement partiel du groupe s ' opère lors de la rentrée scolaire . 

- Du 6 j anvier au 30 j uin un groupe de 7 enfants a suivi les activités du 
club 

soit 22 séances { 154 demi-j ournées/enfants ) . 

- Reprise le 1 3  octobre j usqu 1 au 1 5  décembre avec un groupe de 5 enfants 
{ i l faut remarquer que quelques "anciens " reviennent participer à certaines 
séances en fonction de leurs disponibil ités ) 

soit 9 séances ( 14 demi- j ournées/enfants ) 

Total 31 séances ( 1 68 demi-journées/enfants ) 

Exemples d ' activités : 
* Orientation et j eux nature au boi s  de Keroual 
* Découverte de la faune du ruisseau 
* Moulage d ' empreintes aux polders du port de commerce 
* Construction de nichoirs 
* Nettoyage d ' une mare . . . .  

B - Sorties naturalistes grand public 
* Destinées au tout public, ces sorties sont proposées un dimanche 
après-midi par mois depuis le 1 0  j a�vier j usqu ' au 1 9  décembre . 

- 10 j anvier 

- février 

- 21 mars 

- 2 5  avril 

L ' anse du Relecq Kerhuon 
0 participant { très mauvai s  te.�ps )  

l e  seul dimanche disponible a été consacré au consei l 
mu.�icipal d ' enfants de Plougastel 

qualité de l ' eau, indices biotiques 
avec le groupe rando du P . L .  de la Cavale Blanche 
14 participants . 

découverte ornithologique en rivière de Daoulas 
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Des balades à la .découverte de la nature proposées par l a  SEPNB 

Sitelle torchepot, qui es-tu ? of G .�-'\� 

La société p0ur l'étude et la 
protection de la · nature en 
Bretagne (SEPNB), propose 
d es balades (gratuite s )  
d'une demi-journée à l a  dé­
couverte de la nature sur 
divers sites de la CUB, en 
juillet et en août. Pour ne 
plus rien ignorer de la si- r 

telle torchepot, du bruant 
j a u ne ou de l 'osm o n d e  
royale. 

Pour la seconde année, la So­
ciété pour l 'étude et la protection 
de la nature en Bretagne orga­
nise des · balades estivales à la 
découverte de la nature à l ' i nten" 
tion du grand public. On sait que . •  

hors vacances, la plus grosse 
partie des activités mises en 
place par ' la SEPNB est destinée 
aux écoliers, même si, d u rant 
l ' année scolaire,  l ' associ at ion 
propose aussi aux grands son 
. .  ciné-club nature " ainsi qu'une 
sortie naturaliste chaque mois. 

Quatre sorties par 
semaine 

Le rythme s'accélère dés à 
présent avec un programme qui  
comprend environ quatre sorties 
par semaine durant jui l let et août. 
Deux guides, Luc Guihard et Pas­
cal Le Doeuff, tous deux experts 
ès-plantes, oiseaux et petites bé­
bêtes, se relaient pour promener 
des groupes d 'une vingtaine de 
persoQnes maxi de par les sen-

tiers fleurant bon la noisette 
l 'aubépine. 

Chaque sortie . dure environ 
deux et heures et demie et est 
consacrée à l 'un des cinq sites 
sélectionnés dans la CUB. Ces 
sites sont : Sainte-Anne-du-Port­
zic, ses sentiers et ses ruis­
seaux ; Feuteun Aon, étude de la 
faune et de la flore, entre flux et 
reflux ; deux vallons brestois, du 
Stang-Alar au Costour, entre un 
conservatoïre botanique et un val­
lon sauvage ; Plougastel ,  les 
landes et les vasières de Kera­
menez à I' Auberlac' h ; et le bois 
de Keroual, où l'on observe plus 
particulièrement les oiseaux no­t�mment ! ' injustement méco'nnue s1telle torchepot, qui bétonne avec talent l 'entrée du nid laissé vide par le pic-vert. . . 

Le but de ces sorties est, on 
l 'aura deviné, .d'aider le piétonus 
vulgarus à ouvrir les yeux sur 
une nature qui,  pour être quoti­
dienne, n'est est pas moins pas­
sionnante. Pour ce faire, peu de 
contraintes. Il suffit de se présen­
ter à la bonne heure au bon en­
droit, selon le petit calendrier pu­
blié par la SEPNB. Les jumelles, 
loupes, épuisettes et au�re menu 
matériel du parfait naturaliste, 
sont fournis par la SEPNB. Bien 
veiller, par contre, à se munir de 
bottes lorsque cela est précisé. 

+ Renseignements auprès de 
la SEPNB, 1-86, rue· Ana­

tole-France ; 98 49 07 1 8. 

Recouvrance 

Luc Guihard et Pascal Le Doeuff se relaient tout l 'été pour fa : 
découvrir u.ne nature finistérienne qui, pour être quotidienne, d,�; 
est pas moins passionnante. 

c..... -r�1.a-9- !_, "' ... ...._� 

:;; 'f::, . I .,., 5 

Ecole maternel le de Quél iverzan 
Le recyclage des déchets 

Vendredi après-midi, la classe 
de Mme Bodéré, de la maternelle 
de Quéliverzan, . participait à sa 
deuxième demi-journée d'anima­
tion environnement sur le thème 
des déchets. 

M .  Pascal Le Deuff, de l a  
SEPNB (Société d'étude et de pro­
tection de la nature en Bretagne), 
qui animait la journée, a conduit 
les enfants dans le bois de Kerval­
lon pour étudier le recyclage des 
déchets dans la nature. 

M. Cuillandre, adjoint au maire 
chargé de l'environnement. est 
venu sur le terrain suivre cette ani­
mation. Cette politique de sensibi­
lisation est destinée à apprendre 
aux enfants les gestes simples 
quotidiens pour préserver notre 
environnement. I l  s'agit d'une véri-

table éducation à de nouveaux 
comportements réalisée auprès 
des enfants, qui, à leur tour, sa­
vent très bien sensibiliser leurs pa­
rents. 

Cette année, six thèmes étaient 
proposés aux enseignants : l'eau, 
les déchets, la découverte de la 
nature, lénergie, la découverte du 
paysage à partir de la géologie et 
de l'agriculture biologique. 

Comme dans toutes les écoles 
. où une classe s'intéresse au thème 
des déchets, Mme Bodéré a reçu 
u n  dossier « 1 OO mots pour 
comprendre les déchets » faisant 
suite à « 1 OO mots pour compi"en­
dr.e l'environnement » et « 100 
mots pour comprendre l 'eau » 

, .. adressés aux écoles les deux an­
nées précédentes. 

M. Culllllnclre avec les 61èvea ... le terrain, ento•6• des ensei­
gnants et de l'animateur, M. Le Deuff. 
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- 1 6  mai 

avec le groupe ra�do de la Caisse A l locations Famil iales 
34 participants 

découverte d ' une friche urbaine, Mesdoun à Brest 
4 participants 

- 20 juin : présentation d 1 une zone humide à Kergoff { Plougastel } 
dans le cadre de la manifestation radio-rade 
1 3 5  participants 

- 04 juil let : Découverte des oiseaux à l ' anse du Relecq-Kerhuon avec un 
groupe des papi l lons blancs 
1 3  participants 

- 1 7  octobre : Découverte de la faune et de la flore de la Penfeld 
16 participants 

- 2 1  novembre : Les oiseaux de l : anse du Relecq Kerhuon 
5 0  participants 

- 1 9  décembre : Découverte des rives de 1 1 Elorn 
19 participants 

soit 285 participants 

* Durant les moi s  de juil let et août , un programme de 5 balades nature aux 
environs de Brest a été proposé ( cf .  annexe page suiva�te ) 

124 personnes y ont participé 

1 Total : 409 participants 1 
C - Ciné-Club Nature 

En 1 9 9 3 ,  9 séances , proposant 14 films, ont été programmées dans 3 sal les 
de la Communauté Urbaine de Brest : 

Cinéma Mac Orlan à Brest 
Cinéma Image à Plougastel 
Centre Culturel à Plouzané 

A la rentrée 1 99 3 ,  le ciné-club ne fonctionnant pas à Plouzané, i l  s 1 est 
déplacé à la sal le R .  Joubin à Gui lers 

1 9 séances pour 402 spectateurs j 

+!> 



Tonnerre de Brest 
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par Lannig al Louarn 

LA CA V ALE BLAN CRE -

Club nature : 
la mare de Kervallon 
a été nettoyée 1 �11.t t 'J� rr.h .. .  

Lea jeunea du club natut'e de la SEPNB ont nettoyé la mere 

La Société d'étude de la pro­
tection de la nature en Bretagne 
propose aux jeunes de son club 
nature des activités le mercredi. 
Pour passer à des activités 
concrètes. les deux animateurs 
de la SEPNB ont proposé aux 
jeunes de nettoyer la mare des 
jardins de Kervallon. C'est ainsi 
que sept jeunes ont retiré des 
bois morts et des plantes et ont 
ainsi éclairci cette mare. Les jeu­
nes ont été surpris par la décou-

verte d'un nombre impression­
nant de tritons. Luc Guihard et 
Pascal Le Oœuff ont expliqué 
que les batraciens venaient pon­
dre à cet endroit depuis la dispa­
rition des lavoirs et des autres 
mares. D'où la nécessité de 
maintenir celle-ci en bon état. 

Pour cette opération .de net­
toyage, les services techniques 
des espaces verts de la eus 
avaient fourni le matériel néces-· 
saire aux jeunes du Club nature. 

Sans appel /" 
NoN ! lE<; 

NA'TuRAUS--ŒS fj 
Bref échange, mardi, au tribu­

nal. Une avocate demande le ren­
voi d"une affaire " à la première 
audience utile "· Réplique pince­
sans-rire du président Vieilleville : .. Ici, toutes les audiences sont 
utiles. • . " 

L'avocate n"a pas jugé utile de répondre. 

A poi' 

La Société pour l'étude et la 
protection de la nature en Breta­
gne (SEPNB) organise, tout rété, 
des • sorties nature •. L'an der­
nier, la SEPNB avait baptisé ces 
balades, • sorties naturalistes • .  

Les responsables ont préféré 
changé d'appellation. Certains 
touristes croyaient que c'étaient 
des promenades pour nudistes. 

Ça ferait peut-être marrer les 
bêtes â plumes de voir des types 
à poil avec une grosse paire de 
jumelles. 

'ÎU REGlt'R.èES 
) LES or'SEAux? 

La saison 1 992-1 993 s'est achevée h ier of 1 t - � -� �  
Succès pour le ciné-club nature 

:r,.K � -cu:.B 

.J 
i:� 

Pascal L e  Oœuff, animateur à la Société pour l'étude e t  la protection de la nature e n  Bretagne lors de 
la dernière du ciné-club nature à Brest, au cinéma Mac-Orlan. 

La SEPNB . (Société pour 
l'étude et la protection de 
la nature en Bretagne) or· 
ganise depuis deux ans un 
ciné-club sur la nature. 
Deux films sur les mammi· 
fères projetés à Plougastel 
clôturent aujourd'hui la sai· 
son 92·93. 

Une lois par mois trois salles 
de cinéma, le Mac-Orlan à Brest, 
L"lmage à Plougaslel et le Centre 
culturel à Plouzanel. s'ouvrent 
aux grands espaces et au monde 
animal. La nature investit le 
grand écran une heure durant 
dans le cadre du ciné-club nalure. 
Une manileslalion qu'organise 
depuis deux ans la SEPNB en 

collaboration avec la ville de 
Brest et la CUB. " Notre but pre­
mier est de montrer des images 
de nature. Mais à rarrtvée on 
espère que les spectateurs auront 
renvie d'aller découvrir ces espa­
ces par eux-mêmes », explique 
Pascal Le Dœutf, an imateur à la 
SEPNB. 

Films inédits où à redécouvrir 
rassemblant les plus grandes si­
gnalures du cinéma animalier, les 
organisateurs soignent leur pro­
grammation. • On essaie d'appor­
ter le plus de diversitë en mon­
trant la faune, les animaux ou les 
interactions entre l'homme et la 
nature. " Parmi les moments lorts 
de la saison écoulée : l'histoire 
des faucons de Notre-Dame, la 
sauvegarde des busards dans le 

Marais Poilevin, les mouettes d� 
Cap Sizun ou la faune cachée des 
étangs. 

Le rendez-vous attire tous les 
âges. Un public, de fidèles poui 
la plupart, qui paie 20/F l'entrée! 
avec des tarifs réduits à 15/F e/ 
un abonnement pour neul films 
de 1 00/F. " On totalise 258 spec­
tateurs pour la saison â Plougas­
tel, 173 â Brest et seulement 40 { 
Plouzanet » La programmalid, 
reprendra dès seplembre pro, 
chain. " Mais pour Plouzanet ori 
va peut-être transformer le ciné­
club en festival afin de ramener. 
plus de public. Par contre l'expé)' 
rience devrait s'étendre à Gui 
lers "

· 
En attendant la SEPNB or· 

ganise cet été six excursions 
dans la nature. 



D - Chronique Environnement Inf o 

Nous proposons chaque mois depuis 1991 un article d ' information sur 
" l  ' e.'lvironnement au quotidien" aux bul letins municipaux de la CUB . En voici 
les titres : 

* Chassez le logo . . .  NF Environnement 
* S . O . S .  Poubelle en détresse 
* Le j ardinier d ' intérieur naturel 
* Encore plus de doc . 
* Tai l l e  repoussée, oiseaux protégés 
* Même l ' eau se récupère 
* A la Ste-Catherine, vive la biodiversité 
* P.ntimite confidentiel 

7 j anvier 
4 février 
4 mars 
4 avril 

19 mai 
8 juin 
2 novembre 

- 1 5  décembre 

I l  faut souligner que quelques-uns de ces articles ont amené les lecteurs à 
nous contacter afin d ' obtenir un supplément d ' information, voire à modifier 
leurs pratiques . 
I ls ont également été adressés à la rédaction de 1 1  Echo de Saint-Pierre 
ainsi qu ' au groupe de rédacteurs du bul letin du conseil municipal enfants 
de Plouzané . 

E - Animations centres aérés 
* C . A .  Pontanézen 

Un club nature bimensuel a fonctionné du 3 février au 16 j uin et a 
réuni 1 5  enfants durant 10 demi- j ournées ,  

soit 150 demi-j ournées/enfants .  

Différents thèmes ont été abordés : 
- Jeu-nature à Keroual 
- Ornithologie au Relecq-Kerhuon 
- Pêche à pied à Feunteun-Aon 
- Observation de traces au Costour 
- Botanique des dunes à Keremma 
- Petits j ouets buissonniers à Keroual 
- Pêche en ruisseau à Keroual 
- Observation de la faune des bords de la Penfeld . 

Ce mâ�e club-nature a fonctionné à partir du 13 octobre pour 4 de.�i­
journées avec environ 10 enfants 

soit 40 demi-j ournées/enfants .  

* Centre de loisirs de Guilers 

Le centre de loisirs de Gui lers nous a sol l icité peur un club-nature . 
Celui-ci se place en alternance avec le centre aéré de Pontanézen . 
I l  fonctionne depuis le 20 octobre peur 4 demi-j ournées avec 5 enfants 

soit 20 demi-j ournées/enfants . 

4- S  



Plougastel-Daoulas 

Ouest-France 
24 mai 1993 

Discussion-débat après « Chron ique d ' une falaise sans h isto i re » 
Jean-Yves Monnat communique sa passion 

Dans le cadre dù ciné-club na­
ture, la Société pour l 'étude et la 
protection de la nature en Breta­
gne a projeté, mercredi ,  dans la 
salle bu cinéma l ' image, le film 
Chronique d'une falaise sans his­
toire, suivi d'une discussion-débat 
avec M. Jean-Yves Monna!. 

L'originalité de ce film est que 
les oiseaux, des mouettes tridac­
tyles, sont les acteurs et où l 'on 
découvre comment s'organiser la 
bruyante activité d'une colonie, 
l' identification des acteurs se fai­
sant à partir de bagues de cou­
leurs, avec, dans l 'un des rôles 
principaux Jojo (jaune-orange, 

• Cinéma l' image 
Ce lundi 24, Ma saison préfé­

rée, à 1 4  h et 20 h 30. 

jaùne-orange). A flanc de falaise, 
les sp'ectateurs ont pu suivre des 
pans de · vies, avec . ses joies et 
ses drames. Ce document a 11é­
cessité trois ans de tournage 
(1 989, 1990 et 1991) à Danielle et 
Yvon Le Gars où Jean-Yves Mon­
na!, maître de conférence à 
J'UBO, a été l'auteur, le consei l ler 

· technique et scientifique. L' intérêt 
du débat qui a suivi a tenu en la 
personnalité de ce dernier res­
ponsable du programme de ba­
gage qui, s'adressant à un public 
hétéroclyte constitué d'enfants et 
adultes, a su répondre non seule­
ment clairement et simplement 
aux multiples questions mais en 
sachant captiver son auditoire par 
un détail ,  une . anecdote, une 
explication en faisant poindre der­
rière chaque intervention sa pas­
sion pour la nature. 

4'-

M. Jean- Yves Monnat, maître de conférence à / 'UBO, entourÉ/ des. 
animateurs SEPNB ; M. Paskall Le Dœuff et M. Luc Gaihard. 



* Patronage laïque Guérin 

- Du 1er mars au 5 mars , 5 demi-j ournées d ' animations en ateliers sur 
le thème de la forêt avec 16 enfants 

soit 80 demi-journées/enfant . 

- Du 2 6  avril au 30 avril , 5 demi-j ournées d ' animations sur le thème de 
l ' estran avec production d 1 un j eu de synthèse . 14 enfants ont suivi 
cette semaine 

soit 70 àemi-journées/enfants . 

* Comité d 'Animation de Gouesnou 

- Du 26  avri l  au 30 avril : 4 demi-j ournées sur la découverte de 
l ' e.."lvironnement ( ruisseau, traces d 1 animaux, ornithologie . . .  ) avec 6 
e.."lfants ( 10-12  ans ) , 

soit 24 demi-j ournées/enfants . 

Du 03 mai au 7 mai , 4 demi-j ournées sur la découverte de 
l ' e.."lvironnement ( j ouets buissonniers , rui sseau, traces d ' animaux . . .  ) 
avec 6 enfants ( 5-8 a."ls ) ,  

soit 24 demi-j ournées/enfants . 

* Papillons-blancs , foyer Rodin 

- 3 demi-j ournées avec 9 adolescents les 1 7  février , 14 avri l ,  1 2  mai . 
soit 27 demi-j ournées/enfants 

Les thèmes abordés furent : 
Découverte des animaux du Bois de Keroual 

- Ornithologie à l ' Anse du Relecq-Kerhuon 
- Pêche à pied à Feunteun-Aon 

F - Activités diverses 
- 15 j uin : Intervention dans le cadre du stage de c i rconscription 

Brest VI I dont le thème était "Découverte et appropriation du patrimoine 
maritime à partir du site du Moulin Blanc ( Brest ) "  

Courant 1993 : Mise en place d ' une formation de terrain des 
personnels des espaces verts communautaires 

L ' obj ectif de cette formation est de permettre aux personnels de mieux 
connaître leur lieu de travail sous ses aspects natural i stes et 
écologiques . 
Ces acqÙis peuvent permettre de mieux apprécier l ' impact des mesures de 
gestions entreprises . 

Cinq équipes sont 
temps : 

1er temps 
2ème temps 

3ème temps 

concernées par cette formation qui se déroule en 3 

Découverte générale du site 
Appréhension plus fine du fonctionnement 
de deux mi l ieux { le ruisseau, la prairie humide ) 
Analyse et critique des mesures de gestion ,  
l ' ob j et étant de déterminer l es techniques assurant 
une augmentation de la diversité du site . 

4t 



- 21  février : Animation d ' une commission déchets lors de la rencontre 
des conseils municipaux d ' enfants qui s ' est tenue à Plougastel . 

- 24 mars : Participation à une réu..�ion de la commission environnement 
du conseil municipal d ' enfa.�ts de Plouzané . 

- 18 mai : Intervention auprès des stagiaires DEFA dans le cadre d ' un 
stage intitulé "Technique d 1 animation science et environnement " .  Cette 
intervention visait à présenter la SEPNB et son rôle en tant qu 1 acteur dans 
l ' éducation à l ' environnement . Elle a eu lieu lors du séj our des stagiaires 
à l ' auberge de j eunesse du Moul in Blanc . 

- 3 septembre : Animation d 1 un stage enseignants USEP dans les Monts 
d 1 Arrées . Le thème était : "Découverte des traces et indices de présences 
de mammi fères " .  

- 19  au 2 1  octobre : Participation au forum des produits bio lors des 
j ournées du goût . Tenue d 1 un sta.�d SEPNB et animation ( accuei l  de groupes 
scolaires ) sur les thèmes du recycl age et du goût . 

- 2 3  octobre : Présentation de la S EPNB et de ses activités en matière 
d ' éducation à 1 1 environnement lors des rencontres régionales organisées par 
le REEB ( Réseau d ' Education à l ' Environne.�ent en Bretagne ) .  

- 4 novembre : Participation e.� tant qu 1 expert à la sélection de 
ca.�didats à la formation guide-aimateur nature proposée par 1 1 UBAPAR . 

- Fin 1993 : Participation à la mise en forme et au lancement du 
concours des " j eunes naturalistes bretons " en col l aboration avec la 
Fondation Yves Rocher . 

- 1 1  octobre : Participation à la mise en place des futures rencontres 
nationales du réseau Ecole et Nature 

- Déce.'!lbre : Deux interventions sur la dune et les oiseaux marins au 
BE.l\TEP "Technicien du mil ieu marin et du nautisme" des CEMEA . 

II  - ANIMATIONS SCOLAIRES 

Ce bilan représente le total des animations réal isées auprès des écoles 
primaires et maternel les publiques et privées de la Communauté Urbaine de 
Brest . 

Nombre total de classes 
Nombre d ' élèves 
Nombre d ' animations 
Nombre d ' heures d ' animation 

Nombre total de demi-journées/enfants 

4$ 

2 1 0  
5 4 2 2  

3 75 
l 1 3 1  

9 119 
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Isabelle de Lanjamet 

Pendant cette année, la maison des dunes de Keremma a pu fonctionner grâce à 
l'activité d'animatrice à mi-temps de Isabell e  de Lanjamet, et à celle de Marie-Ch ristine Cueff, 
CES à m i-temps, à partir du 27 Janvier 1 993 jusqu' à début décembre, assurant l 'accueil ,  la 
permanence et l es aspects administratifs de la gestion du comité d'animation de la m aison des 
d u nes. 

Les objectifs de cette année sont de faire connaître la maison des d unes comme un 
centre d' Education à ! ' Environnem ent littoral auprès des écoles et des centres aérés, et 
d'effectuer le plus possible d'animations auprès du public scolaire, des centres de vacances et 
du public adulte. Les animations sont payantes : 1 0  F/pers/demi-journée, 1 5  F pour les adultes. 

Présentations des activités effectuées cette an née à la m a i s o n  
des dunes : 

- Une pochette de présentation des ani mations pou r  les classes primaires et 
centres aérés a été réalisée l'hiver. 

- An imations scolaires : le nombre de scolaires a augmenté, m ais les écoles ont 
tendance à considérer la maison des dunes comme un endroit où effectuer des sorties de fins 
d'année. A la rentrée 93, nous nous sommes diversifiés en travaillant sur la forêt, ce qui nous a 
amené de nouvelles classes. A l'automne 93, nous avons aussi recu des classes du secondaire 
pour des cycles suivis. Les classes viennent de tout le Finistère, et d'autres régions de France, 
dans le cadre d'échanges. 

- Animations en centres de loisirs : 
Cette année la maison des dunes a mis en place en collaboration avec le centre socio­

culturel de Lesneven un Club-nature fonctionnant un m ercredi après-midi sur deux. Une fois 
par mois, le Club était suivi d 'un vidéo-club nature. D'autres mercredis et les vacances scolaires 
permettaient de recevoir d'autres centres de loisirs. 

- Accueil et animation auprès des adultes : 
A partir de fin janvier la maison des dunes fut ouverte régulièrement à mi-temps, ce qui  a 

permis de recevoir 846 visiteurs dans l'exposition (entre Janvier et début Juil let) 
Des an imatio ns pour le grand public sont proposées une fois par mois l' hiver et au 

printemps. Les ani m ations "oiseaux " sont les plus prisées (entre 20 et 40 personnes ) à 
chaque séance. 

-J ournées de ! 'Environnement : 
Un chantier de reprofilage a été réalisé dans l 'optique de restaurer les dunes mise à 

mal lors du Printemps 93 par les grandes marées et les tem pêtes, et de sensibil iser les gens à la 
protection des dunes et aux problèmes que pose leur gestio n .  Une séance faisant appel au 
grand public a été programmée le "jour de la fête de la planète", le Dimanche 6 Juin,  ce qui  
tombait le jour de la fête des mères, ce qui expl ique une mobilisation faible, soit 1 5  personnes. 
Cela n'em pêche pas le travail d'avoir été réalisé au-delà de toutes les espérances. Une 
deuxièmme séance a eu l ieu avec des élèves du lycée Vauban de Brest, soit 40 élèves 

Portes ouvertes : Les samedi et dimanche 5-6 Juin,  la maison fut ouverte de 1 0  h à 
1 3  h et de 1 5  h à 1 8  h, les permanences furent assurées bénévolement par des personnes du 
Comité d'animation de la maison d es du nes. Ces " Portes o uvertes" n'ont pas attiré grand 
monde soit 1 5  personnes chaque jour. 

Exposition : Pendant la semaine de !'Environnement du 8 au 1 2  j uin furent exposés 
au centre socio-culturel de Lesneven les travaux des enfants ayant été réalisés à la maison des 
dunes. Le nom bre de personnes l'ayant vu n'a pas pu être comptabilisé, mais il semblerait que 
cette exposition n'a pas eu l ' impact q u'elle aurait mérité, en raison d'un manque de mobilisation 
des écoles déjà très soll icitées en cette période de l'année, d'une publicité insuffisante pour les 
journées de !'Environnement, et pour l 'exposition elle-même. 

� 



�sneven, P�ouesc�t 

Tréflez 

Ouest-France• 
30 juillet 1 993 

Exposition « Keremma et la baie de Goulven » 

Faites halte à la Maison des dunes 

La Maison des dunes a été 
créée il y 3 ans, à la suite 
d'un don au conservatoire 
d u  l ittoral ,  survenu en 
1 987. Elle abrite actuelle­
ment une exposition bapti­
sé.e cc Keremma et la baie 
de Goulven ,,, Mais ses acti­
vités et les animations 
qu'elle propose sont multi­
ples, comme on le décou­
vre en écoutant l'anima­
trice, Isabelle de Lanjamet. 

L'exposition " Keremma et la 
baie · de Goulven, un ensemble 
dunaire dans le Finistère ,, sera 
visible tout l 'été ( 1 ) .  Simple, illus­
trée de grandes photos, elle pré­
sente le s.ite sous toutes ses fa­
cettes (dunes, oiseaux, végéta­
tion) en l es regroupant par 
milieux (vases, grèves, milieux 
humides, îlots rocheux. dunes). 

Mais la vocation de la Maison 
des dunes ne s'arrête pas à par­
ler du site sur lequel elle est 
installée, puisqu'elle évoque les 
dunes en Finistère, de façon plus 
générale. Durant l 'année scolai­
res, des classes viennent suivre 
des demi-journées d'animation ; 
une activité qui s'étend aux cen­
tres aérés durant les vacances(1 ) .  

Balades 

Employée à mi-temps par la 
SEPNB, Isabelle de Lanjamet ai­
merait que son activité soit éten­
due à temps plein. Améliorer l 'ex­
position, effectuer le suivi ornitho­
logique (comptage des oiseaux) 

• •  " O' ' -
,, ' 

• 

+ Lesneven. Harpe celtique : 
concert à 21 h à l 'église, avec 

" An Triskell • .  Entrée gratuite. 

+ Brignogan. A 21 h, " boum ,, 
au camping municipal. 

Voile : National de " Vaurien •,  au 
club nautique. 
Exposition : " Nos oiseaux ma­
rins • .  jusqu'au 20 août à la gale-

Balade à cheval derrière les dunes. La Maison des dunes propose, elle, des balades-découvert, 
pendant tout l 'été. 

avec le groupe ornithologique de 
B retag n e ,  d éve l o p p e r  ses 
c o n n a i s s a n ces en bota n i­
q u e  . . .  l ' e mplo i  du temps est 
chargé. D'autant que durant l 'été 
il faut également accompagner 
les groupes qui suivent les bala­
des natures(1 ) .  

La Maison des dunes est gérée 
par le syndicat des dunes (Tré-

rie de Pontusval. Salon des 
" Léon' art " •  à l 'école Jean Guil­
lou jusqu'au 22 août. 

• Kerlouan. Exposition : la re-
constitution du village de pê­

cheurs de Menez-Ham, à la cha­
pelle Sainte-Anne de 10 h â. 12 h. 

• Treflez. Balade nature : de 

Sc 

fiez, Plounévez) . .  qui a mis en 
place le comité d'animation de la 
Maison des dunes. La SEPNB a 
été chargée par ce dernier de 
s'occuper du fonctionnement. Le 
conseil général et le conserva­
toirè du l ittoral participent au sub­
ventionnement. Mais l 'aisance fi­
nancière est encore loin. Pour­
tant, des actions comme le  

" 

10 h à 12 h, " Sables, dunes, 
oyats, vents et marées, quel équi­
l ibre ? •. Rendez-vous à la Mai­
son des dunes (à gauche, sur RD 
1 0  de Goulven vers Plouescat). 
15 F pour les adultes, 10 F pour 
les moins de 12 ans. Possibilité 
d'abonnement à la semaine : 50 F 
(tous âges). Renseignements à la 
M ai s o n  d e s  d u n es,  té l .  
98 61 68 31 . 

reprofilage de dunes creusées 
par le vent montrent que la pré­
servation de ce patrimoine nature. 
exceptionnel est indispensable. 

{1)Maison des dunes. Kerem­
ma, 29430 Tref/ez. Accueil et in­
formation tous les jours de 10 h a 
13 h et de 15 h à 18 h. Rensei­

gnements au 98 61 68 31. 

• Balades natures SEPNB 
Exceptionnellement, la sortie 

découverte du vallon de Sainte­
Anne du Portzic qui était pro­
g rammée ce lundi 26, à 14 h 30, 
est annulée. Le reste du pro­
g ramme de la semaine est main­
tenu. SEPNB : tél. 98 49 07 18. 

·� �.� ·1 '3 

Goulven û �  L-1 ·t " 1'> 
• Maison des dunes du 

Finistère 
Balade-nature " La faune et la 

flore des dunes ,, en compagnie 
d'un animateur SEPNB, ce mardi, 
à 10 h. Rendez-vous à la maison 
des dunes (à gauche sur le CD 1 0  
d e  Goulven vers Plouescat). Ta­
rif : adultes, 15 F ;  8-12 ans, 1 0 F. 
Prévoir des jumelles. 
Mercredi, à 18 h :  " Les oiseaux 
de la baie de Goulven • .. 

Maison des dunes du Finistère : 
exposition, accueil et animation, 
tél. 98 61 68 31 . 



- Eté 

Pendant la période estivale, afin d'étoffer le mi-temps de l'animatrice, un animateur 
SEPNB à temps complet est recruté pour assurer les animations pour les adultes, et une partie 
des permanences. 

Mois de juillet : Sébastien Delonglée - Mois d'aoûtt: Isabelle Allano 
Les animations ont lieu tous les jours sauf le lundi. La m aison est ouverte tous les jours 

pendant 6 hL'accueil des groupes se fait les lundis, mercredis et jeudis, il est assuré par Isabelle 
de Lanjamet 

Un film fait par l'institut de Géoarchitecture est diffusé en vidéo dans une petite salle 
attenante à l 'exposition. Ce film a été vu en juillet par 27 personnes et en août par 159 
personnes, soit 1 86 personnes au total . .  

Cette différence importante entre les deux mois s'explique par l a  personnalité différente 
des animateurs qui ne pensaient pas à le proposer systématiquement aux visiteurs lors de leurs 
permanences. Il s'avère que si l'on propose, les gens le regardent volontiers, et restent 
jusqu'au bout. 

Remarques : La fréquentation de l'après-midi est en général du double ou plus que 
celle de la matinée. De même, les animations d'après-midi semblent plus fréquentées que celle 
du m atin. Les animations les plus prisées sont celles sur les oiseaux, ainsi que la marée basse 
qui a lieu une fois par mois. L'animation "Histoire" intéresse beaucoup les gens de Keremma et 
suscite des échanges fructueux et sympathiques. La sortie à Plougoulm a mobilisé peu de 
personnes (moins que l'an passé), il faudrait revoir la publicité, en revanche les sorties à Menez 
ham.ont toutes été bien suivies. L'animation sur les mouvements d u  sable n'a pas attiré grand 
monde. 

Comparaison avec l'été 92 : 
Pour les mois de juillet et août, le nombre de visiteurs a été légèrement plus faible que 

l'été dernier, en raison probablement du mauvais temps en juillet,  de plus le mois de juillet 93 a 
commencé le 6. Malgré cela, le nombre de personnes en animation est supérieur à l'année 
précédente, il dépasse les 500, alors que nous en étions à 439 l'été dernier. Le nombre 
d'animations proposées a été nettement diminué par rapport à l'an passé : 52 au lieu de 80, ce 
qui fait que les 4/5 ont été assurées (parfois avec 1 seule personne . . .  } Les animations avec les 
groupes (colonies} ont été un peu plus faibles en raison aussi du mauvais temps au mois de 
juillet, au mois d'août, les colonies sont moins présentes. 

BILAN GLOBAL SUR L'ANNEE 

i 1 199 2 1 199 3 1 
1 1 ! 1 VISITEURS l 3 190 ! 3 321 1 1 • Hiver ! 853 ! 1 235 1 1 • Eté 1 2 3 3 7  ! 2 0 8 6  1 1 1 i ! ANIMATIONS SCOLAIRES 1 694 ! 1 613 ! l 1 1 1 ANIMATIONS PARASCOLAIRES 1 210 ! 435 1 1 • Hiver i ! 2 3 6  ! 1 · Eté 1 210 ! 1 7 2  1 ' 1 ! ANIMATIONS ADULTES l 465 1 628 1 ! . Hi ver 1 3 31 1 2 9 5 ! 
! . Eté 1 234 ! 333 1 
1 Total ANIMES 1 1 369 ! 2 676 l 

On remarque une fréquentation plus forte en 92 qu'en 93, avec un chiffre relativement 
élevé l'hiver (la maison n'étant ouverte qu'à partir du 6 Juin 92) , cela est dO à l'impact de la fête 
des dunes qui avait attiré beaucoup de monde en juin lors des journées de l'Environnement. 

D'une année sur l'autre, la maison des dunes s'affirme vers les scolaires, Un effort est à 
faire pour attirer le public des centres aérés et des colonies de vacances. 

5" 



Tréflez 
ef -i . 1 (). 9-3 

Réunion du comité d'  ani matton de.  la maison des dunes 

Le nombre des scolaires a doublé en un an 

Le comité d'animation de la 
maison . "tles dunes présidé 
par M i chel Corre s 'e st 
réuni, mardi en fin d'après­
midi. Le bilan 1 992-1 993 a 
été dressé par Isabelle de 
Lanjamet, animatric� en 
présence no�ammenl du 
secrétaire général de la 
SEPNB, M. Max Jonin. 

Ce sont surtout les écoles pri-· 
maires qui ont été touchées : 
1 549 scàlaires, soit le double de 
l 'année précédente, ont bénéficié 
des programmes d 'an i mation.  
Ces jeunes visiteurs sont venus 
de quelques écoles du secteur -
certaines n'en volent peut-être 
pas suffisamment l ' intérêt - mais 
aussi de plus loin : de Brest, 
Saint-Pol et même du Guilvinec. 
S'y ajoutent 434 enfants des cen­
tres aérés et des colonies de va­
cances. 

Le total des visites de l'exposi­
tion permanente s'élève à 3 018. 
Quant aux " dimanches de Ke­
remma » ,  une fois par mois, et 
les animations de l'été, 600 adul­
tes y ont participé. Ce pro­
gramme est reconduit dès main-

tenarit sous forme de « balades­
nature " avec, pour commencer, 
dimanche 17 octobre (1 1 h) , le 
thème suivant : " Grande marée, 
les animaux et les algues à 
basse mer " ·  

M.  Corre a souhaité que des 
communes autres que Plounévez­
Lochr ist et Tréflez adhèrent 
concrètement aux projets d'ani-

mation en décidant, par exemple, 
de verser 2 F par habitant et par 
an. En échange, les écoles béné­
ficieraient de la gran.iité des séan­
ces. De plus, cette aide permet­
trait d'accorder u n  plein temps à 
la personne chargée de l'anima-
tion. · 

Les activités du club nature ont 
repris. Elles ont lieu · un mercredi 

.?*wa• a l , 
1 ."i. IJ.:· 

Troisième d i m anche de Keremma 

aprés-m101 sur Cieux. Goût : 200 F 
pour l'année. I nscriptions au cen­
tre socioculturel de Lesneven. E" 
fin, la direction de l 'environ� 
ment proposera un concours 1\ 
tional sous le titre : " Mille défis 
pour la planète "· Le comité 
d'animation de la maison des d­
nes, tout naturellement, fera siE 
une telle proposition. 

� Oiseaux hivernants avec la maison des dunes 

1 VF t.l . ll. . � � 

.� .. < .  

Une trentaine de personnes ont pu admirer /es oiseaux hivernants à marée montante. 

La baie de Goulven, l 'hiver, est 
un site privilégié pour l 'hivernage 
des petits échassiers, canards et 
oies qui fuient les rigueurs du 
grand nord (Norvège, Sibérie). Ils 
viennent par centaine se nourrir 
sur les immenses grèves où il est 
possible de les observer sans les 
déranger. 

Dimanche dernier, c'est à ma­
rée montante que ces oiseaux re­
poussés par la mer ont offert leur 
mervei lleux ballet à la trentaine 
de visiteurs venus les admirer. La 
balade-nature de ces derniers, 
sur les grèves de Goulven, était 
conduite par Isabelle de Lanja­
met, animatrice de la maison des 
dunes et mandatée par la SEPNB. 

.� :.-

. . ... 



Animation Concarneau-Melgven-Nevez-Trégunc 
Nathalie DELLIOU 

i - ANI�ATIONS GHAND PUBLIC 

* Du.Tl.es et étangs de Trévignon - 26 sorties - 2 2 5  personnes 
* V . T . T .  - 8 :' - 1 2  . .  

* Eau douce - 2 !J - 3 n 

* Animation enfant - 8 - 5 1  li 

* Le Henan - 16 - 199 t: --
* Découverte àu bord de mer - 8 - 76 n 

* Les Glén�Tl - - .c:l  - 1 7 1  n L. � 

* Kayak - 9 - 3 3  n 

* Bois d 1 Ji.mour - 10 - a �  n 
- �  - L  

* R�Tldonnée à la j ournée - 4 n - 2 9  n 

* Corniche - l " - 1 1  n 

* Rivière de Pont l ' Abbé - l .. - 1 2  n 

* Baie d ' Audierne - l n - 2 1  n 

* Groupe - 22 n - .c:l .  � n J:!: Q 

J 1 3  thèmes - 141 sorties - 1 378  personnes 

j II - MAISON DU LITTORAL 

] 

* Instal lation de matériel vidéo 
* Accueil du public : 9 320 visiteurs 

iII  - ANIMATION EN MILIEU SCOLAIRE 

* Prograrrm1e régul ier auprès de 14 écoles de Concarneau, Melgven, Névez et 
Trégunc, de la maternel le au cours moyen 2 .  

168 interventions pour 1 933 scolaires . 

5 3  



Ouest-France 
24 novembre 1 993 

1�1 Finis!ère 201 5  : le forum de Ouest-Franc� 

Notre journal donne la parole aux jeunes Finistériens 

Nathalie, 25 ans, animatrice-nature 
Pour rien au monde; elle 
n'irait vivre en dehors de 
son Sud-Finistère natal. Et 
de la nature que chaque 
jour, elle fait découvrir aux 
ëcoliers.- Nathalie Delliou, 
25 ans, · animatrice dans la 
région · de Concarneau, es· 
time que c'est dans ses ra­
cines que le . Finistère trou­
vera sa voie vers 2 01 5. 

Originaire de Névez, issue d'un 
milieu marin, Nathalie « rêvait de 
trouver un embarquement Quand 
)'étals petite. ··J'allais à la pêche 
avec mon père, à 11 ans j'ai 
commencé la voile. Et découvert 
autour de mol un mllleu naturel si 
riche "· . . 

La suite est logique : fac · de 
bio, puis brevet d'animatrice en 
milieu marin. Pout·" travailler au 
pays "• Nathalie . va elle-même 
contacter quatre communes (Tré­
gunc, Névez, Melgven et Concar­
neau). Et en mars 1992, avec 
l'aide du conseil  général et en 
partenariat avec la . SEPNB, son 
poste d'ani matrice-nature est 
créé. 

· 

Les métiers manuels 

Et avec quel succès : l'agenda 
de Nathalie Delliou ne suffit plus 
face aux demandes des écoles 

des quatre communes. Les CM 2 
(re) découvrent la nature. « On 
parle aux gens des forêts d' Ama­
zonie mals Il est Important de les 
senslblltser à la nature qui nous 
entoure. Mes parents ont pris · 1e 
temps de me la montrer, on vivait 
dehors. Aujourd'hui, la télé risque 
de créer une génération de pas- • 

slfs... qui seront les adultes de 
2 015 ... 

Écologiste du quotidien. · Natha­
lie ·a des convictions. Elle croit 
que demain, ·t'·environnement et le 
milieu associatif (« nous sommes 
déjà 21 salariés SEPNB en Breta­
gne ") peuvent créer des emplois. 
" Mals au lieu de laisser des mil­
liers d'étudiants s'égarer ·dans les 
filières· générales, Il faudra reva­
loriser le technique. Le chômage 
des cadres s'amplifie ••• mals Il 
faudra toujours de bons menui­
siers "· 

Un équilibre 

Les labels du terroir finistérien, 
le bel et bon .travail de l'artisan, 
le recyclage des déchets, l'entre­
tien des terres en friche, l'arrêt 
des productions agricoles inten­
sives.. .  " Des Idées qui peuvent 
paraître· anciennes ,. sauveront 
peut-être la Bretagne, en adop­
tant un environnement économi­
que plus restreint géographique­
ment •>. 

S4-

C'est à ·partir .de la maison du littoral, ouverte en 1988 à Tré� 
gnon, · que Nathalie Delliou exerce son métier d'animatrice. 

Pour la pêche qu'elle connaît 
aussi, Nathalie Delliou regrette 
l'exploitation intensive de la res­
source. " Quand on voit sous 
criée des lottes de 15 cm, on se 
dit qu'il faudrait laisser se repo­
ser certaines zones '" L'équilibre 
à trouver ne doit pas aller contre 
natu re. 

Idem pour le tourisme. " On a 

la chance d'avoir un départemei 
très attractif. Attention à ne pa_ 
gâcher ces sites comme en Médi­
terranée, à ne pas construire trop · 
d'lnfrastuctures touristiques q!,{ 
un jour, se retourneraient contr1 
le Anistère en faisant fuir ce. 
estivants '" 

Recuei lli ·par 
Michel TANNEAU. 



IV - FORMATION 

* 
* 
* 

Animateur en mi lieu marin N . E . F .  - l àemi- j ournée 
Technicien en mi l ieu marin I . N . B .  - l j ournée 
BEATEP I . N . B .  - l j ournée 

- 25 participants 
- 16 participants 
- 1 7  participants 

* Accueil de trois stagiaires 
B . T . S  protection de la nature à Auray ( une semaine ) 
Lycée agricole de Lesneven ( deux semaines )  
DEUST gestion des espaces littoraux ( deux semaine s )  

V, - DIVERS 

* ; Participation au Cinature de Trégunc sorties , présentation des f ilms 

* Exposition et a�imation réalisées par les écoles pour les j ournées de 
l ' Environnement : environ 35û visiteurs et 709 sco laires . 

* Participation au j ury du BEATEP 

* Comité de gestion du conservatoire du littoral pour Trévignon 

Concarneau 
1 . 328 élèves sensibil isés 

4. \ .il.iy� ........ 11>.crt. .9!. 

L'e bila� positif 
de l'animatrice· nature 

Nathalie Furie ast une 
jeuna famme très da­
mand6e� L•animatrica 
nlltUnl, daux ans après la 
G<éation du poste, peut . 
sa prévaloir d'un bilan 
"'ès positif. Pas moins . 
da 1.328 élèves, da la 
maternelle juaqu•au. CM2, o nt  été aansibili- · 

sés cette ann6e à ranvi­
ronnamant dans la cadra 
da 181 séllncaL 

Créé par les communes de 
Concarneeu, Trégunc, Névez et 
Melgven. ce poste d'animateur .. 
nature, financ6 a 50 % par le 
conseil gén«al ,  a trouvé é 1' évi­
dence un écho favorable dans tes 
écoles et au·delà. 

Nathalie Furie dont l"enthousi­
same et la disponibilité ne man· 
quent pas de séduire, a êtê 
d'emblée adoptée par les en· 
fants et leurs instituteurs. Qui la 
sollicitent beaueoup ...• 

Si bîen Que ranmatriee a dD. 
pour faire face aux demandes. 
s'adjoindre depuis le 15 mars un 
collaborateur dans le cadre d'un· 
contrat CES. Contrat financé sur 
le poste. 

La• adultas aussi 
Le travail accompli par Nathalie 

Furie, Qui est employée par la 
SEPNB. ne sa limite pas aux éc»­
les. Elle a$$Ufe également des 
sorties pour aduftttS. Tout !"hiver. 
au moins une fois par mois. il en 
était proposé une. 691 person­
nes en ont bénéficié. • 

Nathalie Furie a également en 
charge la Maison du littoral à la 

l 
� 

'"� � 
Ntidlalie Func.'r.mmetric» n Nature »•vec:m.- daaM de Melgven •oua la cri6e. 
pointe de Tr(ivfgnon: Une maison Beaucoup de travai( donc pour 
ouverte depuis un mois tous les · Nathalie FurSc qui déja oense a la 
samedis et dimanches après· . prochaine rentrlie. Aux thèmes 
midi.  Elle a déjll a c c u e i l l i  déjà proposés aux enfants (la fo-1.600 visiteurs. rêt, le ruisseau, les dunes, le 

Enfin, l'animatrice nature est bord de mer, les oiseaux ••• ) elle 
responsable de

. 
Io gestion de la envisage d'ajouter le circuit des réserve de narcisses aux Glénan. déchets avec. visito do stations A ce titre. elle a entr':'pris avac de pompage et d'épuration. 

dea bénévoles le défrichage de · · 
· zones qui ne l'avaient jamais ttlt. Privilégier 

��:m:1::1:r:::�:é �ée':é la q�ité 
. 

. 
avec le conservatoire botanique Nathahe Func entend, en tout 
de Brest. Résultat : 58 .OO pieds cas. privilégier la qualité. « J" ai 

ont été dénombrés. C'est plus refusé das classes, il faut un 
que prévu... suivi >. 

s �  

Le nombre de séances peut al· 
Ier pour une classe jusqu' é trois 
ou quatre demHournées. Ce 
suivi permet par ailleurs aux ins-­
tituteurs de se former et ainsi 
d'aborder, l'année suivante, cer· 
tains thémos. 

A la fin de la prochaine année 
scolaire. une enquête sera réali­
sée auprès des institvteurs pour 
miewi connaitre lellrs souhaits. 
L·ani�Uica a aussi la prC1j11t 
d'une exposition itinérante 
tout ce qui a été fait. · 

Et ce n'!st pas peu .... 
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Kérandon 
Les· élèves de l'école p�imaire 
au chevet du ruisseau 

Le ruisseau de Kérandon 
reprend vie. Grlce awt .élè­
ves de 1'6cole primaire. 
Hier. ils étaient · au chevet 
du cours d'eau, le débarras­
sant de bnmchages, ·ronces 
et détritus en tous genres. 
Une manière irremplaçable 
de les sensibiliser à la qua­
lité de l'eau et de l'environ­
nement en g6néraL 

Les instituteurs maniaient les · 
faucilles. les èléves ae cours 
moyen les sécateurs et les plus 
jeunes (cours élémentaire} enle­
va.ient les détritus,· des plus gros 
(morceaux de ferraille) au>e plus 
petits (papiers, notamment). , 

A Kérandon, une quarantaine 
d'élèves étaient à pied d'oeuvre • 

hier matin sur les bords du ruis­
seau qui coule en contrebas de 
létablissement et qui est, cette 
année, l'objet du projet d'école. 

1,;e cnanuer Cle aebroussalllage, 
précédé voici quelques semaines 
d'une étude de la faune du ruis­
seau. recevait le concours · de Na­
thalie Delliou. l'animatrice nature 
de la SEPNB (société d'étude.et de 
protection de la nature en Breta­
gne). Celle-ci, rappelons-le. inter­
vient régulièrement dans les éco­
les de Concarneau, Trégunc, 
Mel.gven et Névez. 

Au total, environ 500 mètres de 
nves sont à nettoyer. Les .élèves 
n'ont. bien sur. pas effectué la to­
talité de la tache. Les employés 
des services techniques devraient 
prendre le relais. 

' 

L'équipe enseignante a l'ambi­
tion ensuite de faire aménager un 
sentier · nature ou. sportif · sur le 
site. Elle sollicitera, pour cela, 
l' aide la municipalité • .  Suivez 
l'exemple... ' 

Les élèves de cour• 616mentaire en compagnie de Nathalie Delliou, animatrice natwe de la SEPNB. 

06banassê des branchagu e� dea ronces le ruisseau va retrouver vie. 

5c;. 
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Morbihan 

T AN'IM1TIONS SCO' A-RES l ... .m.. • iu.!. 

* Demi-journées de sorties pédagogiques 

- Falguérec 

- Golfe du Morbihan 

Je.::-_n DAVID 

40 demi-journées 
44 classes 

l 2 50 élèves 

14 demi- j ournées 
14 classes 

320 élèves -envi ron 

Belle île l demi-j -our.née �t 2 j -D-lli.�S 
4.8 -él.èv-e·s. e:i.""lvi r-on 

- Aut.re-s ·S i  tes du M-0rbihai"l 3 demi- j ·ournées et l j ournée 
80 élèves -environ 

* "Contrat d 1 aménagement du temps de 1 1  en.f ant" 
Ecole de Conleau : 24 séances courtes { l  h 30 } 
auprès de 2 classes { 28 élèves } .  
Ecole de Penestin : 4 séa..'lces d ' u.."le demi- j ournée 
auprès d 1 un.e classe ( 13 élèves } . 

* "Projet 1 000 Défis" 

Préparat icn d ' un ""' ,,...."' ..;  ".;.. :;'"- '--' J = '- en -co l l aboration 

d ' Arradon à réal iser en 1 9 94 
avec 

iI - lL�IMATIONS POUR LES JEUNES HORS TEMPS SCOLAIRE 

* Opér.ati<m "Contrat de v.i.l le" 

le col lège 

5 int"9rv�"ltio-ns -en après-mi-di au troisième trime-str.e à V&?files 
9 e...'lfa.."ltS 

5 demi- j ournées pe.._"ldant les vaca.'lces de février et de Pâqu.es à Va.." .. nes 
65 enf&"'lts 

2 demi- j ournées pendant les vacances d ' été à Malestroit 

* Voyage découverte de la Fondation Usbuaïa dans le Golfe 

1 j .ournée et 1 soirée de projecti·on 

s.r 

34 e...'lfants 

12 e...�Ïant·S 



Séné 
Dans le cadre du jumelage Vannes-Mons 

b f' ./l ) / o Y / 'I � 

Six jeunes Montois en visite à Falguérec 
Six enfants. ori g i na ires de 

Mons en Belgique. ont découvert 
la réserve d'oiseaux de Falgué­
rec, mercredi après-midi. L e  
groupe est arrivé dans le Golfe 
samedi dernier. dans le cadre du 
jumelage Vannes-Mons. 

Pensionnaires de l'Institut spé­
cialisé le .. Clair-Logis .. à Mons, 
ces enfan1s sont handicapés ou 
en dilficuHC sociale. Leur séjour 
fait suite à un accord passé entre 
l'établissement belge et le centre 
départemenlal de l 'enfa nce à 
Vannes. 

Au programme du séjour : la 
visite de Vannes et sa région. 
Invités par la Croix rouge de Van­
nes. les enfants ont découYert les 
oiseaux de la réserve sous la 
houlette du guide Jean Oavid, 
spécialiste des oiseaux. 

Sarzeau, Muzillac Ouest-France 
26 juillet 1993 

Sorties nature dans le pays de Muzi l lac 

Comment apprendre à regarder 
Tous les lundis matins de 
9 h 30 à 1 2  h, et ce jus­
qu'au 28 aoüt, le Syndicat 
intercommunal à vocation 
mul tiple d" Mu:i:illac(Sl­
VOM), propose la déc:ou­
vert" de la faune et de la 
flore du pays en compagnie 
du guide Jean David. 

Ces visites. qui attirent le plus 
souvent des scolaires ou des to1.:­
ristes de passage, font découvrir 
des sites exceptionnels que lon 
ne connait jamais assez. � Il surnt 
de savoir regarder. D'observer ce 
qu'il y a autour de nous, â nos 
pieds ou deva"' notre nez ,. expli-

que Jean David. un des 15 per­
manents pour la Bretagne. de la 
Société pour l'étude et la protec­
tion de la nature en Bretagne 
(SEPNB) dont le siège est à 
Brest. Celui-ci remarque. lors 

d'une visite prés des marais de 
Saint-Mamers, quelques échasses 
blanches. 411' H n'existe qu'une cen­
taine de couple de cette espèce 
en France. Six couples ont choisi 
cette annëe de venir ici "' précise 
cet amoureux de la vie qui, de­
puis lâge de 16 ans explore les 
mystères de la nature avec sa 
longue vue. Mais c'est aussi le 
héron cendré, comme sorti de la 
fable de La Fontaine, l'aigrette 
garzette. le · vanneau huppé, l e  
courlis corlieu. o u  encore le gra­
vetot à collier interroriipu, qve 
l'on peut admirer dans ces ma­
rais salants du Morbihan. 

Des sorties intelligentes . 
De St-Mamers à Beta hon, 

d'Ambon aux bords de la Vilaine 
et de la mer au moulin de Pen 
Mur " les gens veulent bien· mar­
cher mals en regroupant l'utile à 
l'agn?able • explique notre guide 

Muzillac 

qui dénombrait plus de 400 visi­
teurs à la lin de l'été 92. Un 
chiftre croissant, semble t-il, pour 
Arzon et Sarzeau donl il s'oc­
cupe, en plus de Muzillac. depuis 
1989. • 11 y a 4 ans Il n'y avait 
qu'une seule sortie sur Arzon et 
M�illae. Aujourd'hui, on arrive à 
deux pour Arzon et une pour Sar­
zeau.. J'attends le mème dêvelop­
pement pour Muzillac qui à des 
sites aussi intéressant. Je n'ac­
cepte cependant toujours pas 
plus de 1 5  personnes par sortie 
pour un meilleur travall de senst. 
blllsatiOn • ajeUle M. David qui 
croit jl qu'en développant le sens 
de l'observation de ses Invités ils 
prendront conscience que la pro­
tection de liil nature, ça com­
mence d'abord à leur porte, chez 
eux�. 

le lundi 12 juillet c'était ainsi 8 
amateurs de ces sorties .. intelli­
gentes • qui ont suivi notre guide 
dans les marais et les dunes de 

Betahon. Proche de l'océan, ils 
ont accepté de se frotter un mo­
ment. au vent de la mer qui ca­
resse parfois les ailes des ibis 
sacrés venus du parc de Branférê 
ou celles des sternes Caugeks. 
Ces dernières. venus d' Angle­
terre ou d'Hollande, émigrent 
vers la chaleur de lAfrique. Elles 
s'arrêtent dans ces lieux où pous­
sent, parfois, la fleur de panicaut 
el la salicorne des marais qui à 
la particularité d'être comestible. 

E.L 

Programme : 9 août : ri­
viôre de Pernerf. 16 aoüt : 
l'estuaire de fa Vilaine. 23 
août : Marais et dvnes da Be­
ta.hon. Lieu de rendez-vous 
devant l'office de tourisme de 
Muzillac. Part.icipation ; adul­
tes 1 SF. enfants 6 à 14 ans 
SF. Pour renseignements Tél : 
97 66 92 76. 

Ovest-France 
7 et 8 août 1993 

La rivière de Pénerf et ses oiseaux migrateurs 
Sortie nature dans le pays de Muzil lac 

Jean David. permanent de la 
Scx:iélè peur /'étude et la pro tee· 
lion de la nature en Bretagne 
(SEPNB). ici ebservant les marais 
de Sainl·Mamers, invite adultes et 
enfants de 6 à 14 ans, à venir 
voir le retour des oiseaux migra· 
leurs, lundi 9, en rivière de Pé-. 
nerf. 

Rendez-vous à 9 h 45, près de 
réglise de Pénerf. Participation 
adulte : 15 F ;  enfant : 5 F. 

Renseignements : office de tou­
risme du pays de Muzillac, tél. 
97 41 5304. 

Jean David, un spécialiste des oiseaux. 

-� .L..-�Œ _ � '5 �r 1 s-s?>, Arzon : la découverte 
de la nature avec Jean Davi 

ARZON .- Depuis plusieurs 
années, Jean David, anima­
teur pennanent â la Société 
pour l"Etude et la Protection 
de la Nature en Bretagne 
(SEPNB). grâce ;l loffice du 
tourisme, met ses comp­
étences à la disposition des 
vacanciers et des gens du 
pays. Dernièrement, il pro­
posait une conférence à la 
maison du port. eue a été 
suivie attentivement par une 
assistance intéressée QUi se 
plaisait à dialoguor avec le 
conférencier. Au cours de 
cette soirêe. à raide d·une 
vidéo et d· un d;aporama. il e 
montré la richesse naturelle 
du Golfe du Morbihan qu'il 
n'hésite pas à quaifier de 
• l'un des plus importants 
sites du monde pour cer­
taines espèces d·o1seaux » .  

Jean David a le don de 
montrer ce que la nature 
apporte à la faune. Des 
vases souvent peu appr­
éciées, il fait découvrir la 
nécessité pour ces mmiers 
d'oiseaux. « Sans ene, qui 
leUI' fournit Ja nourritur& in­
dispensable, nous n'eurions 
pas une telle présence d' oi­
seaux en hÏ'w'er » .  

Jean David est passion­
nant à écouter. Chaque se­
maine, ceux qui lui emboi­
tent le pas peur les mf­
férentes .sorties sont émer­
veillés par ses conna is-

Jeun David est anilT( 1 
permsnenr à la Société P· 

l'Etude et la Protectior 
de la Nature •n Brst•"''I 

ISEPNB} , 
sances et sa façon' 1 
simple de transmettfe : 
savoir. Belle-lie et Susci1 
des noms Qui attirent 
foule. sont loccasion • · 
contres imponantes.· 
chacun de ses rende! 
méritent d'être véct.I 
prochaine sortie est'- J: 
grammée pour ce mercr 1 1  août. 



III - ANi�.ATIONS POUR LES �.DFJ:RENTS 

* Week-ei'"ld -arnitho "L-es oiseaux du Golfe" les 11 et 12 décembre 
1 journée -+ 1 s-oir-é-e + 1 demi-- j ou.r:c-ée 15 parti-cipar."'lts 

IV - ��!MATIONS TOURISTIQtw'...;S 11 GRMll PUBLICfl 

* Le :mei lleur -cli�"'l.t reste la �Json -de tourisme d 1 P..rzon . C 1 �st aussi 1 o  
.,,_ _ 

plus sûr puisque les offices de tourisme de Penestin et d 1 Erdev'im ont 
abandonné les serties nature . 

demi-journée de balades nature 
j Gurnées complètes de balaè.-"IB nature 
proj ections-conférences -en soirée 

* AcC'-.lêil du public à Falçuérec au printemps 

42 
4 

1 1  
.L .... 

5-05 participant:s 
95 participant:s 

74}0 participants env .. 

La réserve a été ouverte au publ ic 48 après-midi ( 14 h à l 9 h OO 3 du 
.1er avril .au 30 j 11i n permettant d 1 accue i l lir presque 1 40-0 visit�ur-s . 
J ' ai perso,."1Ilellcmcnt assuré 35 de ces 48 après-midi , soient environ 
les 2/3 de 1 400 93.Q visiteurs . 

* Accueil du public à Falçuérec en �té 
·vu la Ïaibless-e nri.I?1éri-que de l ' éq.J.ipe d '  an.imateurs bénévol-es ·de 
j uil let et août, j 1 ai -dû faire l ' appoint à plus ieurs reprises : 
- 6 j OlL..'1lées -et 1 3  d-cmi - j Gurnées ( a.près-midi ) . 

* Visi tê détaillée de Falçuérec en ju.i.l let et août 
6 visites {matinées ) ont eu li-e-u concernant 41 participants 

IV - F'OPJ.1.ATION 

* F-ormati-o-n -des ensetgnants de bi-ologie--géologie de l ' .ens-ei·gn.emo_nt l ibre 
du Morbihan - . -j J au.i..rn-ees 

* Stage -d-e la F .  F .  R .  P .  { raiY}dO-ni"'leurs )  
l j ournée 

* I .  U . F  .• M .  de Van!1e-s 
l dêm.i- j c-urnée à Fal�tlérec 

* Divers 
2 demi-j-ourrrée-s 

3, 

46 r--.rticipants 

20 parti-cipants 

15 participants 

2-0 participants 



n nTuERS V - .U.!. V 

* Etudes-réalisation d. • u."1 bilan -orni thologiqu.e du marais de P-envi.ns pour la 
S . E .  T .. U.R .. 

* Falg'l.lér-e·c 
Encadreme:..'1t des animateurs , suivi des stocks 
Déposer ·des ·dépli&-sits ·des syndi-cats -d 1 initiative 
Main d i .c-euvr-e pour raj eUs.9lir le :mirador , faire les ·Cail lehotis1 

etc . .  
Répondre aux dema.."ldes de r�nseignement 
Participer au suivi natural iste 
Maqu.ettes des :pan..,.'1.eaux d 1 in.formation 

* ·Copinage 
Projection-·C·Gnféren-c-e gratuite pour le comité pour l a  pr-ote-ction 

des marais 

'-0 



Loire-Atlantique 
Yves CHEPEAU 

ANIMATION - FORMATION 

Agglomération nantaise et Loire-atlantique 

I - ACTION EDUCATIVE/PUBLIC SCOLAIRE 

En 199 3 ,  ce type d ' action a concerné les élèves de 13 écoles primaires dont 
1 1  sont situées dans l ' agglomération nantaise et , ponctuellement , ceux d ' un 
collège du Finistère en séj our de découverte . 

I-A - Interventions pédagogiques répétées 

Ces interventions ont été réal isées de manière suivie, sur un ou deux 
trimestres , dans le cadre de proj ets déÏ inis en commun avec les enseignants 
concernés . 

Tout au long du déroulement de ce type de proj et ,  1 1  enseignant reste le 
responsable pédagogique du proj et et s ' impl ique dans sa réalisation, 
notamment en dehors des interventions de 11 animateur SEPNB . Une bonne 
concertation entre ce dernier et 1 1  instituteur est donc primordiale pour 
l ' aboutissmeent du travail entrepris . Elle est facil itée par l 1 étalement de 
la réalisation de la plupart des proj ets , et par la proximité des écoles 
intéressées .  

L ' Animateur SEPNB trouve souvent dans ce cadre u..11 rôle de formateur et de 
consei l ler technique auprès de l ' enseignant , auta.11t que d ' animateur 
d ' activités . 

En 1993,  ce type de proj et a concerné les thèmes suivants 

La nature sur le terri toirr \ommunal au fil des saisons cycles , 
diversité biologique , " traces d 1 a.11imaux1' , • • •  

Initiation à l ' observation par l ' approche sensorielle du mil ieu ( classes de 
CP ) . 

Etuàe d'un miligu aqnatiffile. la man�. l 1étang : fau..11e , flore , 
adaptations , chaînes alimentaires , impact des activités humaines . .  . 

Identification et inventaire des espèces , comparaison de sites . .  . 

Découverte des oiseaux : reconnaissa.11ce , statuts , habitats , écologie , 
protection . . .  avec le territoire communal et la proche région comme terrain 
d ' observation . 

� 



. L 1 arbre P.t- son milieu : les différentes essences , les 11habitants11 des 
arbres et des espaces plantés d 1 arbres ( faune et flore ) ; espaces boisés 
urbains et sauvages : approche comparative . 

Evolution d1 1m paysaae péd -urhajn : les transformations d 1 un  paysage 
gagné par 1 1 urba.11isation vues à travers l 1 étude de la carte , du cadastre , 
du POS , les types architecturaux, 1 1 observation du paysage actuel .  
Conséquences .  

Les classes ayant traité ces différents thèmes ont bénéficié de 2 à 7 
interventions chacune , en sortie ou à l ' école . 

Ont été concernées les écoles suivantes 

Ecoles primaires de Bouguenai s  : 66 interventions d 1 une heure et 
demi ou demi-j ournée, pour 622 élèves du CP au CM2 

Ecoles primaires de Bouaye : 2 3  interventions d 1 u.11e heure et demi 
ou demi-j ournée pour 113  é lèves du CEl au CM2 

Ecole primaire des Ardi l lets/Coueron : 6 interventions d 1 une heure 
et demi ou demi- j ournée pour 24 élèves de CM2 . 

- Ecole primaire publique de St-Colomban : 1 1  interventions d 1 mie 
heure et demi ou demi- j ournée pour 3 7  élèves du CEl au CM2 . 

I-B - Prestations pédagogiques ponctuelles 

* Ecole primaire Jules Ferry /La Montagne : 2 interventions d 1 une de.rni­
j ournée pour 25 é lèves de CE2 - Découverte des oiseaux 

* Collège Ste-Anne/Brest : l intervention d 1 une journée et une intervention 
d 1 une demi- j ournée pour quatre classes de Sème en séj our de découvete , 
hébergées à Bois-Joubert . 
Découverte du mil ieu, en Brière et dans les marais salants de Guérande 
faune , flore , activités humaines . 

* Association départementale de plein air du territoire de Belfort : deux 
interventions d 1 une demi- j ournée pour 20 élèves de 1 1  à 14 ans en voyage de 
découverte du mi lieu maritime . 
Escale du C roisic : les Marais salants , saliculture et avifaune . 

Ii  - FO&"!ATION D 1 ADULTES 

* Interventions dans le cadre du B . T . S .  "Gestion et protection de l a  
nature "  proposé par le centre supérieur de perfectionnement agricole ( CSPA) 
de Carquefou : 3 séa..11ces d 1 initiation à 1 1 ornithologie d 1 une demi- journée 
pour 24 personnes . 

{.t 



* Intervention dans un stage d 1 initiation à la photographie orga..Tl.isé par le 
CREPS de Chatenay-Malabry, à Batz - sur-Mer, une soirée diaporama , pour 1 5  
stagiaires : richesses naturel les et problème de protection des marais 
salants guérandais . 

* Intervention dans le cadre de la formation profess ionnelle de paludiers 
1993  : 1/2 j ournée , pour lû stagiaires , ZNIEFF , ZICO et directives 
européennes : définitions et applications . Le cas des marais salants 
guérandais . 

iII - LOISIR ET TOURISME DE NATUHE 

III-A - Prestations ponctuelles 

Pour la ïème année consécutive , le public touristique des •ïvF de la 
Presqu ' î le Guérandaise a bénéficié des interventions pédagogiques d 1 u.Tl 
animateur SEPNB ; près de 1 ûûû personnes ont participé à : 

12 soirées/diaporama - Connaissance des marais Briérons et 
Guérandais ,  problèmes de protection . 
. 1 8  sorties sur les marais salants - Fau.Tle , f lore et sal iculture , 
initiation à 1 1 ornithlogie . 

A 1 1 instar de celles proposées par le musée des marais salants de Batz-sur­
Mer , ces sorties préfigurent 1 1 u.Tl des modes de prise en charge du public à 
mettre en place , dans ce site extrêmement sensible à la pénétration 
touristique . 

- Office municipal des loisirs de St-Aignan de Gra..Tl.dlieu : 5 interventions 
d 1 une demi-j ournée pour 30 personnes ayant participé à une ou plusieurs 
sorties d 1 un  cycle consacré à 1 1 initiation à 1 1 ornithologie , l a  botanique , 
et la mycologie ( avec le concours de Gi l les Mabon - section Pays Nantai s ) . 

- 0 .  M .  J .  L .  C .  - Bibl iothèque de Bouyae : 1 Intervention d :  une demi- j ournée 
avec diaporama dans le cadre de n ia fureur de l ire " ; richesses naturelles 
du Lac de Gra..Tll ieu - 18 persormes 

- ACCOORD - Vi lle de Nantes : u.Tl.e intervention d 1 une j ournée dans le cadre 
d 1 un  week-end en forêt de Paimpont : le brame du cerf : 2 1  personnes 

Résidence FJT Porte-Neuve / Nantes : l soirée et 1 week-end de 
sensibil isation à la protection de l a  nature - proj ection débat à Na.TJ.tes , 
week-end da.TJ.s le Cap Sizun avec visite de la réserve M . H .  Julien . 1 1  
personnes ( avec l e  concours de Daniel Rebière - section du Pays Nantais ) .  

Résidence FJT Edit de Na.Tl.tes/Nantes : u..TJ.e intervention d 1 u.Tl.e soirée pour 
9 persoP.nes - proj ection débat : 1 1 aménagement de la Loire . 

- Association Rouans-EnviroP.nement : une intervention d : une soirée pour 30 
persan.Tl.es .  Proj ection débat : gestion et protection des zones humides 

te� 



- Association :iune Basse-Loire sans nucléaire :: 
demi-j ournée pour 20 personnes . Sortie : les 
1 1 estuaire de la. Loire . 

une internvent1on d 1 une 
oiseaux hivernants de 

- Association 
demi-j ournée . 
personnes . 

Nature 
Sortie 

et Environnement brévinoise : l intervention d 1 une 
les oiseaux d 1 eau de 1 ' estuaire de la Loire . 15 

III-B - Staqes et animations ponctuelles/SEPNB 
.. - . 

11 Les oiseaux des Causses de Lozère:: : stage de 7 j ours , pour 7 
participants . Ornithologie, bota..�ique , écologie , découverte du programme de 
ré- introduction du Vautour fauve . . .  

- 1'Vi siteurs d 1 hiver11 : stage d ' ornithologie de 4 j ours , pour 9 persormes . 
Initiation à 1 1  ornithologie, découverte de 4 zones humides d ' importance 
internationale , le suivi et la protection des populations d 1 oiseaux d 1 eau . .  

- Intérêt ornithologique hivernal du complexe marais poitevin + baie de 
1 1  Aiguil lon : soirée d 1 information pour la section SEP:N"B du Pays Nantais ,  
avec support audio-visuel . 3 5  Personnes . 
Sortie ornithologique d 1 une demi-j ournée sur place - 20 personnes 

- Découverte de 1 1 avifau.�e nicheuse des marais de Mazero l les 
sortie d ' une demi- j ournée dans le cadre des j ournées de 1 1 environnement . 25 
personnes . 

r��-������������������������������������ I *  Volume total d 1 intervention pédagogique : 86 j ournées il 1 ( en journées complètes ) , ! * Nombre de personnes concernées : 2 1 9 1  dont 9 4 1  scolaires 1 

,4-



DIVERS Formation - Information - Conférences 

Jean SALAQN 

* Formation du persoru�el de la DDE - Finistère ( 1  j ournée ) :  
Eau - Déchets - Installations classées 

* Conférence aux bâtonniers de Brest : '' la pol lution de la raden 

* Exposé à l ' AG des Verts à Carhaix 
" Le fonctionnement des stn1ctures départementales " 

* Participation à des groupes de travai l  : 
- groupe de réflexion du Préfet " Finistère 2 0 15 !1 

- contrat pour l ' envi ronnement de la ville de Landerneau 
- "schéma départemental des déchets " avec le S IVOM de Daoulas 
- enquête "eau et agriculture" 

Raymond SIBILEAU et col laborateurs 

* Journée de formation "agriculture et envirmmement 11 

Erwann LE CORNEC 

* Formation interne de l ' association 
Protection des espaces : 1 j ournée 

- Protection des espèces : 1 j ournée 

Yves LE GAL 

* Table ronde organisée par le cercle Condorcet de Brest ( 1 3 avri l )  
11 La mer : des enj eux économiques et écologiques contracdictoires ou 
complémentaires " 

Max JONIN 
* Réunion de travai l  avec Mayen.ne Nature ( 6  j a.�vier ) à leur demande 
afin de présenter 1 1 action et 1 1 expérience de la SEP�o pour la 
protection et la gestion d ' un réseau d ' espaces naturels 

* Formation interne : " La protection des espaces " ( 16  j fu:.vier ) 

* Col loque du Havre sur les problèmes causés par les goélands en 
mil ieu urbain ( 10-11 février ) avec Jean-Yves Mor��at 

* Cercle Condorcet de Brest ( 1 7  février } 
sur la gestion de l ' espace marin 

" �  

animation d ' une rém1ion 



La vie en  vi l le i.;rF' f ?. • ". � J 

Ce soir, la mer et ses enjeux : 
conférence à lauditorium 

" La mer : des enjeux écono­
miques et écologiques, contra­
dictoi res ou · complémentai­
res ? "· C'est le · thème d'une 
table ronde organisée ce soir à 
20h45 par le cercle Condorcet 
de Brest et le patronage laïque 
Guérin (à l 'occasion de son 
60ème anniversaire). Le débat, 
animé par Alain Massiot, réuni­
ra Jean Boncœur, économiste à 

l 'Ui30, Jean-Pierre Carval, se­
crétaire du comité local des pê­
ches maritimes de Brest, Pa­
trick Barthou, du' département 
" ressou rces h a l i e utiques ,, 
d ' U r e m e r ,  Y v e s  Le G a l l ,  
consei l l er scientifique de la 
SEPNB. Ce soir, à l ' auditorium 
de l 'école de musique, rue 
Emile-Zola. 

Le Tréhou ô �  jq . �  · '\ �  
Soi rée-débat sal le communale 

Que faire des déchets ? 
Une soirée-débat s'est tenue à 
la salle commune pour débattre 
du problème des déchets : ra­
massage, recyclage, déchette­
rie. Jean Salaün, de la SEPNB, 
est venu animer le débat. Une 
trentaine de persoMes partici­
pait à la réunion, représentant 
près de la moitié des familles 
de la commune. 

Jean Salaün a exposé les diffé­
rents dangers résultant des mauvai­
ses habitudes des gens. Puis, il a 
classé les déchets suivant leur na­
ture et leur toxicité. L'intérêt et les 
l imites du recyclage avec le pro­
blème de l'encombrement. Le coût 
élevé du traitement des ordures 
ménagères avec le problème du 
transport vers un centre d' enfouis­
sement. A noter, au passage, que 
45 % des compostés (déchets verts) 
pouvaient parfaitement, dans les 
communes rurales, rester au fond 
des jardins ! Dans un deuxième 
temps, guidé par les questions des 
participants. Jean Salaün a fait le 
point sur la situation. 

D'abord, un coup d'œil sur les 
services qui existent sur la com­
mune : ramassage des ordures mé­
nagères tous les quinze jours, col­
lecte des bouteilles plastiques, col­
lecte du verre. 

Mais il y a des déchets qui po­
sent problème : les objets encom­
brants, les huiles usagées, les pro­
duits pharmaceutiques périmés (se­
ringues, flacons . . .  ) ,  l es bâches 

plastiques, les bidons de produits 
d'entretien ... Les produits phytosani­
taires posent un sérieux problème : 
personne n'en veut. Pour les autres 
déchets, la solution est le recours à 
la déchetterie. Mais il faudrait sur la 
c o m m u n e ,  u n  ramassage 
périodique d ' objets encombrants. 
D'autre part, pour bénéficier des 
services de la déchetterie existante, 
il faudrait adhérer au SIVOM. cc J'ai 
un gros tas d'ordures chez moi, 
qu'est-ce que fen fais ? »  demande 
un participant. " Il faut très rapide­
ment des réponses concrètes, sou­
ligne Louis Léon. L'absence de cer­
taines personnes parmi les jeunes 
et des représentants de la muncipa­
rité (deux membres présents) laisse 
perplexe. Indifférence de leur part à 
l'égard de l'environnement, ou sujet 
tabou ? La balle est désormais dans 
le camp de la municipalité. Nous 
attendons une réponse concrète. " 

Autre préoccupation : la protec­
tion des sources et des ruisseaux. 
La qualité de l 'eau se trouve de 
plus en plus menacée, aujourd'hui. 
L'origine de la pol lution est à cher­
cher pour 5 % dans les industries, 
pour 5 % elle est d'origine humaine 
et pour 90 % d'origine agricole. La 
présence de pesticides, de métaux 
lourds, de phosphates, de nitrates 
dans l'eau est vraiment préoccu­
pante. Un appel à la vigilance et à 
la fertilisation raisonnée est lancé 
aux agriculteurs. Appel aussi aux 
municipalités et aux services techni­
ques pour supprimer l'emploi abusif 
des produits chimiques polluants. 

'-G 



* Actions extérieures de formation : 
- Personnels DDE Finistère : 3 j ournées 

Personnels Préfecture du Finistère : 2 j ournées 
( 1  avec Jean-Yves MoPJlat ) 

- IUFM du Finistère , l j ournée ( avec l ' IRPa ) : le patrimoine naturel 
- BTS Lycée Jeanne d ' Arc de Rennes "Tourisme et Loisirs " ,  

module de sensibilisation au patrimoine naturel 16 heures 
- BTS Lycée de Kerplouz - Auray : présentation de la SEP�'B 

( dimension historique ) et de son expérience protection-gestion 
des mil ieux 

- BEATEP - CEMEA "animateur en mi lieu marin" 
sensibilisat ion au patrimoine naturel 
Lycée agrico l e  de Chateaulin - BTA 
Présentation de la SEPNB et de son action conservatoire . 

LA SEPNB 
a organisé ,  pour ses personnel s  et adhérents principalement , un 
stage de formation sur la connaissance des Crustacés Décapodes dans 
le cadre de l ' inventaire national conduit par le muséum . 
Mons i eur NOEL du muséum 1 1  a encadré ainsi que Jean-Yves MONNAT 
( Bai lleron -Morbihan- 6-7 février } .  

G.=t-
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Gérer ou laisser fai re la nature ? 

Friches : l 'état sauvage 
Que faire des territoires 
abandonnés par l'agricul­
ture ? Question posée, sa­
medi en Morbihan, lors d'un 
débat organisé dans le ca­
dre des journées de l'envi­
ronnement. Thèse des na­
turalistes : il faut laisser 
s ' a c c o m p l i r  le retour à 
l'état sauvage. Une idée 
mal vécue par le monde 
agricole. 

Petit public. mais grand débat, 
samedi après midi, à Séné, une 
commune riveraine du golfe du 

. M o r b i h a n .  I l  s ' ag issai t  d es 
friches, sujet sensible. Et la so­
ciété pour l 'étude et la protection 
d e  l a  n atu r e  e n  B r eta g n e  
(SEPNB) avait invité pour débattre 
de leur devenir t;n maire, des 
représentants du m inistère de 
! ' E n v i ro n n e m e n t  et, pou r le  
monde agricole, Jean Salmon qu i  
préside la commission environne­
ment de la chambre d'agriculture 
de Bretagne: 

L'idée d'abandon 

Un point d' accord, d' abord, sur 
la définition de la friche. I l  s'agit 
d'un « espace rural durablement 
abandonné » . C ' est le résu l tat 
d'u ne déprise et le phénomène 
n'est pas nouveau . dans l 'ouest, 
notamment sur le littoral. 

Faut-il laisser faire la nature sur le territoire que devra abandonner 
l'agriculture ? 

Mais tout le monde est d'ac­
cord, aussi, sur le constat que ce 
phénomène prend et prendra de 
nouvelles dimensions . .. La friche­
dit Jean Salmon, va augmenter 

très sensiblement sur le territoire' 
national " · Et Max Jonin,  le prési­
dent de la SEPNB, confirme : On 
ne pourra pas jardiner, gérer, les 
550 000 km2 de la France ... "· 

Question : que faire du terri­
toire abandonné ? .  On sent bien 
que le monde agricole se fait mal 

:J.o 

à l ' idée même de cet abandon. 
C'est Jean Salmon qui affirme : 
" On voudr.ait trouver .un système 
pour éviter le développement de 
la friche. Parce que la terre, pour 
nous, c'est un outil de production. 
Parce que l'idée d'abandon est 
insupportable à ceux qui ont sué 
pendant des générations pour dé­
fricher. Et parce que les hommes 
s'en vont quand le paysage est 
abandonné ... ... · 

,Quant à Max Jonin, il propose 

� -1-. (, · j 3 

une réflexion à la fois écologique 
et paysagère au niveau des com-­
munes, cantons, pays, qui dé, 

.nisse IP.s objectifs de la co l lec: 
vité et ses moyens quant au dl. 
venir des . zones abandonnées. 
Dans beaucoup d'endroits, la so­
lution la meilleure et la moi( 
coûteuse lui semblerait .de ne rie 
faire. Il propose même " un nou­
veau remembrement qui intègre 
cette nécessité de voir se dévr­
(opper la friche, se ré-ensauvagl 
one partie du territoire. " 

Les barrières culturelles 

Mais on touche là à des barri\ 
res psychologiques et culturelle� 
Sans parler d'autres sujets qui 
ont été abordés (notamment les 
charges qui pèsent sur le foncif 
et la remise en cause du modè 
agricole), l ' idée de laisser faire 1 .. 
nature évoque i mmédiatement 
chez l es agricu l teurs ,  " le., 
ronces, les genêts, les cha 
dons '" plus un territoire deve� 
impénétrable. vide d' hommes. 

« Votre discotirs,dit Jean Sal­
mon, est intenable devant un Pl' 
blic d'agriculteurs "· Et Max J• 
nin, de son côté : " Il faudra biE 
admettre cette modification de 
l'espace rural dont une partie 
restera réservée à la produCtloi 
et le reste · ne le sera plus •.. '"' 

Jean-Michel LE CLAIRE. 



ILLE ET VILAINE 

Espace Naturel Sensible Départemental 

* Di manche 6 j uin  1993 - Toute la j.ournée 
10 H - 12 H I 14 H - 17 H 
Accueil sur le site 
Observation des oiseaux 

CHArILLOK E11 VERDJŒ.ATS - ErA11G 

Espace Naturel Sensible Départemental 

* Dimanche 6 juin 1993 - Toute la journée 
10 H - 12 H I 14 H - 17 H 
Accueil sur le site 
Observation des oiseaux 

FOUGERES - ftt.IJŒ DU Iml!ICOS 

* Du 7 au 12 juin 
semaine d ' animation pour scolaire et -grand public 
Découverte du milieu {Faune/Flore) 
Mise en valeur d ' un  site pour l ' initiation. à la découverte 
de la nature . 

* Samedi 6 juin 
Sortie détermination et recensement des orchidées sur le 
district de Rennes 

* Observations des oiseaux de l ' I le des Landes à partir de 
la Pointe du Grouin 
Samedi et Dimanche de 14 h à 18 h.  

� .. 

30 personnes 

40 personnes 

130 enfants 

20 adul tes 
( ense ignants ) 

35 personnes 

env . 300 personnes 
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. .  · '  fra.�·� 
Journées de lenvironnement 

La SEPNB de Guidel propose à 
tous de participer, samedi 5 , et 
dimanche 6 juin, aux animations 
qu'elle organise à .  l 'occasion des 
journées de · l 'environnement. 

La section propose à tous le 
prog r a m me s u i va nt.  Samedi 5 juin : de 15 h à 17 h, à la dé­
chette r i e ,  : d é m o nstrati on  de 
broyage de végétaux et réflexion 

" 

... . 

au sujet du ·compost ; à .  20 h 30,' ; randonnée pour �.a journée intitu-· :  
au camping de l a  Fontaine, â Lar- lée ." Si la· route ·côtière n'existait 
mor, écoute des,. o.iseaux. du ma- .pas .. �· 

· Découverte . de nouveaux 
rais (vidéo et écoute sur le site). espaces »: . Cette · randonnée. · a  
La manifestation · est orga,riisée . pour objectif de· montrer. que, en J 
par animation _nocturne du parc arrière de la plage, mais . coupés · 

. de Kerguélen, la SEPNB et la par la route côtière • . existent des 
société lorientaise d'archéologie. espaces présentant des intérêts 

Dimanche 6 :  10 h, au. parking :.,!!d ivers pour Je corps et l'esprit, le 
de la Villeneuve-Ellé, départ de sport et la 'cultu.re des g rands et 

des petits. 
. Le groupe peut .être rejoint à 

14 h 30 près du camping de Pen­
.er�Malo. · L'après-midi commence­
ra par ·unè · présentation du site 
médiéval de Pen-er-Malo . · Prévoir pour cette journée : pi­
que-nique, jumel les, . loupe et 
maillot de bain. 

.-------. -.--·-
- - - -- - ---------------· ---··---- j., --.... �t. \l {o b � : Guidel . frC4�� 

Journées de l ' envi ron nement avec l a  SEPNB 
« Si la route côtière n'existait pas >» 

Le groupe au dép
.
art de la randonnée pédestre sur le littoral. 

Le week-end dernier, à l'oc­
casion d es j ournées de 
l'environnement, la SEPNB 
(Société pour l 'étude et la 
protection .de la . nature .en 
Bretagne) a mené deux ac­
tions : d'une part le .. traite­
ment des déchets verts à la 
déchetterie et une randon­
née sur le thème a Si la 
route' côtière n 'existait 
pas u. 

nithologie, archéologie.. .  et en 
prime, la météo s'y prêtant, une 
baignade entre deux distributions 
de tracts. Ces. derniers. proposent 
de réfléchir à .une nouvelle orga­
nisation de l'espace littoral où 
" la meilleure place ne serait pa� 
réserv:ée à la voiture "· 

Du vallon du · Pouldu qui · ac­
cueille les promenades familiales, 
en passant par les dunes, espace 
riche mais fragile, à l 'étang du 
Loc'h et à celui de Lannénec, les 
randonneurs ont dëvouvert des ri­

. Le jour nè pouvait être mieux chesses : faune et flore évidem­
choisi pour cette randonnée si ce ment mais également histoire. 
n'est la concurrence de la fête Les blockauss représentent celle 
des mères. En effet, il faisait très d'hier, tandis -que le site archéo­
beau , et, " la route côtière était . .  

logique médiéval de Pen-er-Malo 
particulièrement encombrée, fait remonter encore plus dans le 
alors que les randonneurs · dispo- \ temps. · ; . 
saient de tout le. reste de l'espace . � La SEPNB regrette évidemment " 
pour'. eux ,., note Mme Rio, ·Initia-· · 'que · rien ne soit encore fait dans 
trice. de. cette · promenade:· : : ·< : · ·. ce secteur pour protéger la na-. · · 

. 

· · . · .  . .

.. ,·. : . . : ·; · �re. Les: dunes d� · Guidel-plages . 
Parti ·de la Villeneuve-Ellé · ·de ·

· 
n .ont touiours pas· été réaména­

groupe a pu découvrir,dout' au . gées alors · q'ue la ; saison a dé­
long de la journée, différents do- · buté. Du côté du projet d'aména­
maines qui ne demandent 'qu'à gement du littoral, on ne voit tou­
être mis en valeur. Botanique, or- '  jours rien venir. 

" Les principes énoncés · dans 
la. loi littoral, amènent . à prévoir 
des accès aux plages par des 

. voies perpendiculaires à la côte, · préi::ise · l 'association dans son 
tract, le · stationnement des véhl­
cule.s · se faisant en retrait, avec 
des facilités d'accès et des na­
vettes collectives de desserte. " 
Mais entre ces principes! et la 
réalisation concrète, le chemin 
est sinueux et la route ·côtière 
verra passer des tonnes de" sable 
d'ici là. 



MORBIHAN 

SERE 

* Samedi 6 j uin 14 h - la h 
* Dimanche 7 juin 14 h - 18 h 

A pmpos de la déprise agcim:Je 

* Samedi 5 à 14 h 3-0 : 

) Accueil du publ ic 
) et visite commentée 

de la réserve 

Table ronde œbat sur la déprise aqriœle -
Avec la participation de : 

• Mons� SALMON de la Chambre Régionale d'  Agriculture 
• Monsieur LASNE de la DIREN 
• Mademoiselle ACX, -chargée de missi.on. au ministère de 

l ' environnement pour la réalisation de la plaquette 
"Ecologie et friches dans les paysages aqriœles " 

. Monsieur CARTEAU, maire de Séné 
• Max JONIN# Secrétaire Général de la SEPNB 

* Samedi 5 à 16 H OO 
Les friches sur les rives du. Vincin 

: Visite de friches à partir des 

* Du 5 au 12 juin 
"Programme d '  .animation. avec les él.è*es des écoles et des 
collèges de Séné durant la semaine en partenariat avec la 
commune" .  
- Présentation de l ' exposition Orchidées de Bretagne dans 
les locaux de la mairie - Pr-ojection d ' un  film sur les 
orchidées au collège Cousteau. 
- Présentation de l ' exposition sur les marais de Falguérec à 
la salle des Fêtes de Séné le 5 juin. et ensuite à la mairie. 

* 5 j uin : " Initiation aux chants d'oiseaux. et au milieu naturel" 
En collaboration avec l ' association Animation-Nature de Kerguelen 

* 13 juin : "Environnement et paysage agricole" 
En collaboration avec l ' association Animation-Nature de Kerguelen 

H� 

env . 250 personnes 

30 personnes 

1 5  personnes 

10 personnes 

Ecoles primaires 
de Séné 

48 personnes 

20 personnes 



I.ANDAU 

* 6 juin : " L ' Environnement à la ferme" 
(ornithologie, botanique, etc • • •  } .  

Animation durant toute la journée 

GOmEL 

* Samedi 5 juin à 15 h à la déchetterie : 
Démonstration de broyage de végétaux, 
distribution de tracts sur le compost. 

* Dimanche 6 j uin à 10 h : à Villeneuve, 
Randonnée : "Et si la route côtière n t  existait pas " .  

GROIX - RE.'SERVE RATllREIJ-E 

* Mardi 8 juin à Pen Men 
Ornithologie, botanique 

* Jeudi 10 j uin à Port-Mélite 
Géologie 

* Samedi 5 juin et Dimanche 6 juin en matinée, la maison 
de la Réserve , rue Maurice Gourong, sera ouverte avec une 
exposition photographique "Groix, l '  ile aux Grenats" -
Variations- de René-Pierre BOLAN. 

FINISTERE 

LE CLOrnŒ ST-TffRGOlillŒC 

HE5KRVK BIOLOGIQUE DES I..MQ>ES DU CRAGOU 

* Dimanche 6 j uin : "C ' est beau une lande, le jour" 
Découverte de la réserve biologique des lamies du Cragou 

PLOOEGA."1' llOYSAll" - LE BOCAGE TREGORROIS 

* Samedi 5 juin 
"Botanique et insectes dans le bocage trégorrois rr 

� 

12 personnes 

50 personnes 

20 personnes 

4 personnes 

1 personne 

9 personnes 

50 personnes 



* 5 et 6 juin : réserve ouverte gratuitement -sur le circuit 
de visite de lO H à 12 H et de 14 H à 18 H 

* Lundi 7 juin à 1 7  H, inauguration du sentier pédagogique 
réalisé avec le concours de la Fondation Yves Rocher. 

.:e . .  v . .  � • : 1 :.r. , t  , TllEGOllC, BEVBZ, 1!ELGVE11 

Valorisation du travail pédagogique fait avec les 
établissements s-colaires. 

Rendez-vous au Centre des Arts et de la Culture le 5 juin à 
18 heures . Spectacle chorégraphique sur le plancton en 
collaboration avec 1 1  association Déferlante (entrée 
gratuite} ,  et exposition s ' orqanisant sur le modèle d ' un  
sentier partant de l a  mer et rejoigant l a  forêt en passant 
par la dune et la rivière. 

LARDUBVEZ 

Samedi 5 juin et Dimanche 6 juin 
Exposition "Connaitre pour protéger" - salle �male 
Sorties sur le terrain " Le  paysël<Je rural de demain" 

Démonstration. de compostage sur le parking de la salle 
communale de Landunvez , 
Samedi à 17 h JO et di manche à 11 h 30. 

a t H .  � l .' I :� : ! :.'.  

Sensibilisation à l a  protection. du patrimoine naturel 
Avec présence de l ' exposition 11 les réserves de Bretagne" à 
la MJC de Douarnenez du 2 au. 15 juin., et sorties 
naturalistes avec les enfants des écoles et les j eunes de la 
M.J.C. 
Inauguration : le 4 j uin à 18 heures . 

BOSCABVEL 

* Randonnée pédestre à travers un s ite classé à Rosranvel 
Réflexion sur le devenir des territoires traversés : marais, 
landes tourbeuses, valon. SW: les atteintes portées au 
classement du site . 

BILAN 

Nombre de manifestations : 27 

Nombre de personnes concernées : en . 3020 

�s 

env . 300 personnes 

1 059 personnes 

dont 709 scolaires 
et 350 adultes 

20 personnes 

50 personnes 

!;100 personnes 
dont 80 % de 
scolaires 

20 personnes 
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uuest-l"ram;t: 
24-25 juillet 1993 

De la découverte à la  gestion de l 'environnement au Bois-Joubert 

Sur l!a piste du héron et du renard 
Avec ses 60 ha de terres, 
de bois et de marais, son 
conservatoire de la faune 
et de la flore et sa ferme 
biologique, la maison de la 
nature du bois du Bois-Jou­
bert c onstitue un site 
exceptionnel pour l'éduca­
tion à l'environnement. En 
juillet, plus de 1 30 adoles­
cents se . sont mis (pacifi· 
quement) sur la piste des 
hérons et des renards. 

Géré par la Société d'études et 
de protection de la nature en Bre­
tagne (SEPNB). le centre d'éduca­
tion à l'environnement du Bois­
Joubert applique, depuis des an­
nées, une pédagogie .. qui pennet 
à lenfant de passer de la décou­
verte du milieu, perçu dans sa 
globalité, à l'apprentissage de sa 
gestion "· 

Cette démarche a acquis une 
réputation justifiée, qui se traduit 
par une fréquentation, de plus en 
plus importante, de la maison du 
Bois-Joubert. 

.. En juillet, nous 
avons accueilli plus de 130 filles 
et garçons en camps nature, con­
firme Yann Gourraud, le directeur 
du centre. Certains d'entre-eux, 
comme ceux de Nantes, d'Orvault 
ou d'Orléans disposent de leur 
équipe d'encadrement, mals les 

· animateurs nature de la SEPNB 
Interviennent ponctuellement pour 
des opérations boulange au leu 
de bois, ou des missions d'obser­
vation de la laune el de la flore 
dans les canaux et les mares 
pédagogiques "· 

Apprendre à porter et â se servir de jumelles : une des " épreuves ,, du passeport Brière. 

Le passeport Brière 

De son côté, la maison de la 
nature organise ses propres 
camps de deux semaines qui re­
çoivent des enfants de toute · la 
France. Les 10-12 ans se sont 
lancés sur la piste des hérons, 
alors que les plus petits ont suivi 
les traces du renard par le biais 
de questions d'ordre naturaliste. 

cc Avant d'être lâchés dans la 
nature, les uns el les autres doi­
vent d'abord obtenir leur passe-

port Brière, prec1se Yann Gour­
raud. Il ne s'agit évidemment pas 
d'un examen, mals d'une Initia· 
tion. Les enfants doivent appren­
dre à manier un chaland à la 
perche, à faire du vélo en 
groupe, apprendre à porter et se 
servir de jumelles, savoir s'orien­
ter à l'aide d'un plan et d'une 
boussole '" 

Une fois en possession du pré­
cieux sésame, les jeunes gens se 
voient proposer un large panel 
d'activités : réalisation d'un aqua-

rium d'eau douce, recherche 
d'empreintes et de traces d'ani­
maux, observations des pelotes: 
de réjections, etc. 

Forts de tous ces enseigne­
ments, les participants aux camp5 
nature disposent alors de l' éduca' 
tion nécessaire à une protection· 
réaliste et durable de l'environne­
ment. 

Christian ROBERT. 

U n  cam p natu re i nternat ional en août 
La maison d e  i a  nature qui 

s'est agrandie et où on vient 
d'achever la rénovation du ma­
noir du X:V•, dispose désormais 
d'une capacité et d'une qualité 
d'accueil bien supérieure. 

C'est ainsi que le domaine du 
Bois-Joubert a été retenu dans le 
cadre de la session • Connais­
sance de la France n, proposée 
par le ministère de la Jeunesse 
et des Sports. Ce camp nature 
qui  s'adresse aux personnes 
âgées de 18 à 30 ans, a été orga­
nisé autour du thème " Décou­
verte du pays blanc (les marais 

: salants) et du pays noir ( la 
Brière). ,. Le groupe sera corn-

• _posé d'une dizaine de français et 

d'une autre dizaine de ressortis­
sants de la communauté euro­

. péenne et des pays du Maghreb. 
Il reste encore trois · places de 
disponibles pour le public fran­
çais. Renseignements à la mai­
son du Bois-Joubert (40 91 01 10) 
ou à la direction départementale 
Jeunesse et Sports (40 52 44 1 9). 

Enlin, on retiendra que Yann 
Gourraud et son équipe, mènent 
une réflexion et travaillent à la 
création de camps nature pour 
les vacances de la Toussaint, de 
février et de Pâques. Affaire à 

· suivre. 

C.R. 

· nr ik 
, 1  I ·  
I ·  · . ' 

, :  i l  
t.,_..1 "'·-···. . ;• 

:i l : . .  

Les 12-14 ans reçoivent également une formation à la vidéo 
animaliere. 



1 SOMMAIRE · 1 
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- Fréquentation de Bois-Joubert 1993 
Tableau Hébergement/Restauration 
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1 FREQUENTATION BOIS-JOUBERT 1993 1 
NB DE 

l\i'"B PERSONNES JOURNEE/PARTICIPANT 

Maison Gestion libre 588 2 072 
de la Pension complète 497 1 515 

Nature Accueil journée 570 570 
Centre aéré 100 1 260 

GITE 648 895 
POINT ACCUEIL JEUNES 254 1 484 

TOTAUX 2 657 7 796 

[ -

-
ANIMATION BOIS-JOUBERT 1993 -- =i 

Nombre de 

NB REPAS 

244 
4 440 
590 

/ 
123 

/ 
5 397 

Journée 
Personnes Participant 

Pour séjour Pension Complète 497 1 515 

Pour séjour en Gestion libre ou ponctuelle 1 628 3 915 
TOTAUX 2 125 5 430 

11 



Rencontre-découverte très i nternationale au Bois Joubert 

Dix jours entre sel et tourbe 
La Maison de la nature du 
Bois-Joubert, à Donges, hé­
berge jusqu'au 1 5  août des 
représentants de sept na• 
tionalités. Programme du 
séjour : découverte d u  
" pays blanc " (Guérande) et 
du cc pays noir " (Brière). 

I l  y a belle lurette que le minis­
tère de la jeunesse et des sports 
organise des camps • connais­
sance de la France » .  Dans le 
droit fil, souligne Christian Le 
Moigne, expert naturaliste à la 
di rection départementale, de l'es­
prit de coopération internationale 
qui prévaut depuis l' après-guerre. 
Ces rencontres permettent la dé­
couverte d'une région française et 
favorisent les échanges culturels -
et amicaux - entre les divers 

peuples d'Europe. 

cc Vacances intelligentes » 

Le stage qui s'est ouvert ven­
dredi au Bois-Joubert est bien 
plus ouvert, plus grand public, si 
l'on veut. 

Il s" adresse à des adultes de 
1 B à 30 ans qui veulent, selon la 
formule de Yann Gouraud, direc­
teur de la Maison de la nature, 
" passer des vacances intelll· 
gentes "· C'est l'objectif du pro­
gramme concocté par les anima­
teurs de la société pour l 'étude et 
la protection de la nature en Bre­
tagne (SEPNB), gestionnaire du 
Bois-Joubert. 

La direction jeunesse et sports 
de Loire-Atlantique avait déjà or­
ganisé des rencontres inspirées 
de ce noble idéal. Mais il s'agis­
sait essentiellement de campus 
européens ciblés sur l'environne­
ment, destinés à des étudiants 
étrangers et français de niveau 
bac + 5. L'an dernier, de jeunes 
Russes de Léningrad vinrent ainsi 
plancher sur le thème de • l ' eau 
dans la ville " 

Les quatorze stagiaires, qui 
viennent d'Allemagne, de Rouma­
nie, de Pologne, d'Albanie, de 
Russie, de Tunisie et, bien en­
tendu, d'autres régions françaises 
ont été choyés. Au menu de ce 
périple entre sel et tourbe : .dé­
couverte de l'environnement - çà 
va de soi avec la SEPNB - mais 
aussi des arts et traditions popu­
laires du • pays noir ,, et du 

Les oiseaux de Brière dans l 'objectif des jumelles. 

• pays blanc " ·  
D è s  hier matin, démarrage 

plein cadre avec l 'observation de 
la faune ornithologique, suivie 
d'une balade en chaland sur le 
marais briéron. Mais i l  y aura 
aussi des activités de canoë­
kavak, des randonnées pédestres 

l\:I 

et du VIT. Et encore, pour la 
partie ludique, des festou-noz, 
des veil lées avec des conteurs 
g u é randais et b r i é rons , des 
joueurs d e  veuze. Avec, en 
prime, un voyage d'une journée à 
l'ile de Houat. dans le Morbihan. 

De quoi nourrir un bel album­
souvenir et noircir des kilomètres 
de pellicule, sur fond d' amitié 
cueilli quelque part entre Gué­
rande et Brière. 

Marcel RIOU. 

' 
1 
1 
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1 ACTIVITES 1993 EN BREF 1 
18 séjours scolaires 

8 séjours Th1E / IMP 

4 séjours sportifs 

2 stages Jeunesse et Sports 

1 stage CEMEA 

20 groupes de randonneurs 

15 séjours Centres de Vacances 

5 groupes SEPNB (Formation 44, section Saint-Cast, commission réserve, commission 

animation, AG 1993) 

4 camps Nature SEPNB (Affût Guiffettes, Piste Hérons, Objectif Nature, Envol 

Guêpiers) 

ô" \Dl 24 JUIN 1 993 

"' A L'ECOLE DU MONDE VIVANT 
Le marais de Liberge est un site quasi unique en France pour l'éducation 

à /'environnement. Grâce à la S. E. P. N. B. 2 50 élèves du primaire dont 
1 1  classes de CE 2 au CM 2 ont ainsi pu découvrir ce lieu vivant 

U n  marais n'est pas u n  trou 
d'eau stagnante mais un lieu 
vivant comme le savent les 
anciens Briérons. Une réserve 
d'oiseaux n ·est pas un lieu 
entouré de grillage, de miradors 
mais un lieu naturel où les 
oiseaux s'y trouvent bien pour 
se nourrir ou y nicher. 

Le marais de Liberge est en 
effet une réserve naturelle 
d'oiseaux dont on a dénombré 
7 9 espèces dont 44 spécifiques 
aux zones humides. 2 1  d'entre 
eues ont trouvé r endroit idéal 
pour y nicher comme la sarcelle 
d'été, . le busard . des roseaux, r échasse blanche. le chevalier 
gambette et la guifette noire. 
Des noms qui sonnent bien 
mais que peu d'humains sont 
capables d attribuer à leurs légi­
times propriétaires. 

Aussi, la Société pour r étude 
de la nature en Brière a permis 
de .faire découvrir les llabitants 
de ce site au grand public lors 
de la journée de la planète et 
depuis auprès de 250 élèves du 
primaire dont 1 1  classes de CE 2 au CM 2 grêce au concours 
financier de le DIREN (Direction 
régionale de r environnement) 
dans le cadre des journées de r environnement. 

Les élèves ont pu observer 

A deux pas des écoles. les enfants peuvent apprendre la nature 
avec les animateurs des des plus importantes colonies spatules blanches qui fréquen­
mouettes rieuses car c'est l'une de l'ouest de la France. des. tent ce marais pour se réunir et 

' i1 

qui ont la particularité de se 
reproduire uniquement dans le 
département. Ils n· ont pas vu la 
mouette melanocéphale, la 
saison étant passée mais les 
ornithologues consiclérent que 
cette espéce rare faisant de 
courtes apparitions au prin­
temps en est aux premices de la 
colonisation d'un nouveau site 
de reproductions. 
Il y en a · moirn; d'une vingtaine 
en France. c A deux pas des 
écoles, entre ville et site indus­
triel. les 22 hectares du marais 
de Libarge sont un hlvre da 
paix peur les oiseaux et un 
terrain pédagogique formi­
dable. Un projet va en ce sens 
pour l'allnée prochaine où les 
écoles pourront passer sans 
transition de la théorie à la 
pratique » • confient les anima­
teurs de la S.E.P.N.B. 

Recensé par la ministère de r Environnement via les DIREN 
comme une zone naturelle 
d'intérêt écologique pour la 
faune et la flore, une étude 
écologique menée à la demande 
de la municipalité sont les 
atouts du marais de Liberge 
face au monde moderne et 
bétonné qui r entoure. 

Jean-Yves La Guannac 
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<< VACANCES INTELLIGENTES >> 
Depuis Bois-Joubert quatorze stagiaires de sept nationalités 

à la découverte de la Brière et des marais salants 

• Vacances intell�gentas • par le ministère de la Jeunesse oavs en orenant orétexte de la Suner 1 

Donges 

Du cidre fabriqué avec les écoles à Bois-Joubert 
Les enfants manient le pressoir d'antan 

Plusieurs classes don­
geoises sont déjà venues à 
la maison de la nature de 
Bois-Joubert pour y décou­
vrir la fabrication du cidre. 
Le pressage des pommes 
en étonne plus d'un. Et quel 
plaisir de boire le jus tout 
juste produit. 

En cette fin de novembre, il 
faut être persévérant pour trouver 
encore des fruits sous les pom­
miers de Bois-Joubert. Le verger 

de ·Catherine. la Picarde. Fran-

t-Fral'K" 

situé à deux pas de la maison de 
la nalure retentit des cris de joie 
des CE 2 de lécole Honoré-de· 
Balzac. cc Ici, encore une 1 .. Les 
enlan1s parviennent à remplir 
quelques bassines, qui regrou­
pées donneront les quelques di­
zaines de kilos nécessaires. 
Christian M i lcent entraîne le 
groupe vers les bâtiments réno-­
vés. D'abord, on reste dans la 
cour pour un· lavage indispensa­
ble des fruils. Puis la classe pé­
nètre derrière la superbe salle à 
manger_ Là se dresse le pressoir. 
Mais avant d'accomplir la presse, 
on jette un œil aux panneaux ac­
crochés au mur et on écoute les 
explications de Christian. Broyage 
et pressage des pommes, fer­
mentation, soutirage et mise en 
bouteilles, la fabrication du cidre 
est résumée en quelques mots. 
On retiendra aùssi que c'est le 
chant du coucou qui autorise à 
goOter la production de l'année. 
Et Sans se laire prier, les enfants 
passent à la pratique. c· est à qui 
se saisira de la grande pelle pour 
charger les pommes broyées. El 
quand le .. mouton ,. comprime 
les 1ruits sur la '" chèvre " le jus 
blond s'écoule enfin. De quoi 
remplir quelques bouteilles qui ne 
le resteront pas longlemps. Est-ce 
cela que l'on appelle la pédage>­
gie aclive ? En tout cas, comme 
la cuisson du pain, la fabrication 
du cidre à Bois-Jouber1 passionne 
les enfants. 

Du ramassage au pressage, les élèves participent au travail. 



1 BILAN PEDAGOGIQUE 1993 1 
Equipe d 'animation de Bois-Joubert : 

1 animateur permanent et 2 animateurs "objecteurs" (1 durant six mois) 

I - LES ANIMATIONS SCOLAIRES 

1.1. Les classes de découverte de 1993 

Avec la réalisation du fichier "Centre de classes de découverte de la SEPNB" 
reprécisant les objectifs et les propositions d'animations développées à Bois-Joubert, 
les programmes des séjours 1993 ont pu démarrer sur des bases plus concrètes. 

Cinq thèmes de séjours (fiches vertes) ont ainsi pu être proposés aux enseignants pour 
17 séjours de 2 à 5 jours : "Le marais, un écosystème à découvrir" - "Etude écologique 
de la presqu'île guérandaise" - "Découverte Nature et Activités traditionnelles" -
"Brière - Brièrons" - "Pays Noir - Pays Blanc"- "L'Estuaire de la Loire" - Animations 
ponctuelles sur séjours en gestion libre 

Suite aux propositions de l'équipe d'animation, nous avons mis en place cette année 
des séjours avec des thèmes plus diversifiés (cinq au lieu de deux en 1992) avec 
notamment la possibilité de réaliser un séjour plus lié au domainede Bois-Joubert, 
avec ses activités traditionnelles et ses potentialités naturalistes. 

Améliorations à prévoir pour 1994 Documentation naturaliste et pédagogique 
insuffisante notamment avec les groupes 
doubles. 

Perspectives 1994 

Réalisation de fiches pédagogiques (suite) . 

- En 1994, nous repartons sur des bases similaires mais avec 
un accueil régulier de groupes scolaires et une équipe 
d'animation plus importante (quatre animateurs). 

1.2. Animations scolaires ponctuelles 

Suite à la diffusion de notre brochure et aux contacts poursuivis avec les écoles de 
Donges, un certain nombre de projets ponctuels (ex : "Du verger au cidre") ou 
programmés sur l'année scolaire (suivi des oiseaux du verger aux différentes saisons) 
ont été mis en place : Animations au Marais de Liberge - Sensibilisation Nature et 
découverte du Domaine (animations maternelles) - "Les oiseaux de l 'hiver" - "Les 
Marais Salants" - "Sensibilisation Nature et Boulange Traditionnelle - "La Brière et les 
Marais Salants" - "Du Verger au Cidre" - "Découverte des oiseaux". 

Perspectives 1994 - Un projet plus conséquent avec les écoles publiques de 
Donges est actuellement en cours de réalisation et va 
permettre de développer quelques actions d'Education à 
!'Environnement sur des sites banals (cours de l'école) ou 
plus remarquables (Bois-Joubert, Marais de Liberge) de la 
commune. 

13 



II - LES ANIMATIONS EN SEJOURS DE VACANCES 

Nous avons réalisé également cette année, un fichier "Animations Nature" destin 
aux groupes en séjours de vacances sur Bois-Joubert (camps, mini-camps, centre · 

loisirs, I .M.P., I.M.E ... ). 

Celui-ci présente concrètement quelles sont les animations que nous pouvo, ! 
développer à Bois-Joubert en fonction de l'âge des enfants, la saison (vacances d'hiV, i 
ou d'été . . .  ). 

Du fait de ce public en vacances, nous avons davantage misé sur des propositioL..; 
d'animations à la demi-journée qui sont intégrées aux séjours en fonction des projets 
de leurs animateurs (Eveil à la nature, Boulange traditionnelle, Traces et indices, l . 

Brière . . .  ) : "Découverte des oiseaux du marais" 1 /2 journée - "Eveil à la  natun .. ' 
1/2  journée - "Petite faune aquatique" 1 /2 journée - "Marais Salants" 1/2 journée OJ.1 
journée - "Découverte de Bois-Joubert-Grand jeu Nature" 1 /2 journ� ou journée' 
"La Brière" 1 /2 journée ou journée - "Boulange traditionnelle" 1 /2 journée. 

N.B. : Certaines de ces animations sont associées à d'autres sur le même séjour. 

III - LES ANIMATIONS ADULTES 

3.1. Les adultes en f onnation 

- B A FA Spécialisation Nature (CEMEA) - Interventio11 
durant le stage BAF A vacances de printemps 

- CERI] 44 Formation d'Animateurs pour des classes de 
découverte - 2 journées sur 2 stages (avril 
décembre) 

- Session Connaissance de Séjour International - 4 journées d'intervention 
la France DDJS 44 

3.2. Groupes naturalistes et randonneurs 

Différents groupes en week-end ont bénéficié d'animations de découverte des marais 
de Brière ou des marais salants d'avril à octobre : 

IV - LES CAMPS NATURE 

4.1. "A l'affût des guifettes" du 25 avril au 1er mai 

- Direction : Christian MILCENT + 2 animateurs et 1 animateur stagiaire 
- Séjour axé sur la découverte de la flore et de la faune printanière à Bois-Joubert 

et en Brière : ornithologie, randonnées, modelage, boulange . . .  

- 11  enfants de 10 à 15  ans pendant 7 jours (7 filles et 4 garçons) 

\+ 
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4.2. "Sur la· piste des Hérons" du 11 au 25 juillet 

- Direction : Yann GOURRAUD + 3 animateurs 
- Découverte nature des marais briérons et des marais salants guérandais. Séjour 

d'initiation naturaliste 
- 13 enfants de 10 à 12 ans pendant 15  jours 

4.3. "Objectif Nature" du 21 juillet au 1er août 

- Direction : Christian MILCENT + 2 animatrices et 1 animateur technicien 
vidéo 

- Séjour présenté sous forme de stage d'initiation à la vidéo et photo "nature" à 
partir de Bois-Joubert 

- 14 jeunes de 12 à 14 ans pendant 12 jours 

4.4. "A l'envol des guêpiers" du 15 au 28 août 

- Direction : Christian MILCENT + 2 animateurs (trices) 
- Séjour basé à Tréguenec en Baie d'Audierne proposant 3 projets de suivi 

naturaliste sur le séjour (Trunvel, Nérizellec, Station de baguage) 
- 12 jeunes de 14 à 16 ans pendant 16 jours 

BILAN : Participation totale légèrement inférieure à 1 992 sur 4 camps au lieu de 3 en 
1992 (644 j. E en 1992, 608 j. E en 1993) 

- Camp de Pâques 
- "Sur la piste des Hérons " 

- "Objectif Nature " 

- "A 1 'envol des Guêpiers " 

PROJETS 1994 

Maintenu en 1993 grâce à la tranche d'âge élargie 
Remplissage faible cette année (25 enfants sur 2 
séjours en 1992) 
Formule de stage qui plaît bien aux jeunes mais 
rythme soutenu du fait des activités techniques 
(vidéo, photo) · 

Rebâptisé "Après l'envol des Guêpiers" ! La plupart 
des jeunes de ce séjour étaient très motivés bien 
qu'ayant peu de connaissances naturalistes au 
préalable 

- "A l'affût des guifettes" du 1er au 7 mai - 10/12 ans et 13/15 ans à Bois-Joubert 
- "Sur la piste des Hérons" du 10 au 24 juillet - 10/12 ans à Bois-Joubert 
- "Belle-Ile : L'île aux trésors" du 14 au 27 août - 13/14 ans et 14/17 ans à Belle-Ile 

V - REALISATIONS EN COURS 

- Amélioration de la documentation 
- Fiches et questionnaires pédagogiques destinés aux enfants sur les séjours 
- Affûts sur les marais autour de Bois-Joubert 
- Expositions présentant les potentialités naturalistes du Domaine 
- Expositions sur les oiseaux des jardins et des marais 

t s  
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200 000 F pour- iamàlson de l 'environnement du Bois-Joubert 

GDF déclare sa flamme à la nature J 
La Société d'étude et de 
protection de la nature en 
Bretagne (SEPNB) qui, de· 
puis 1 0  ans, gère la maison 
de la nature du Bois-Jou­
bert à Donges, achève la 
restauration des bâtiments 
de l'ancien domaine sei­
gneurial. Une opération réa· 
lisée avec le partenariat de Gaz de France qui a remis, 
l u n d i ,  un chéque d e  
200 000 F. 

Avec ses 55 heciares de terres 
et de marais aux confins de la 
Brière, le domaine du Bois-Jou­
bert constitue le cadre idéal pour 
une association comme la SEPNB 
qui mène une politique éducative 
de gestion naturelle de l'environ­
nement. " Quand la propriété 
nous a été confiëe en 1 982, nous 
nous sommes fixé un triple défi, 
rappelle Michel .Garnier, adminis­
trateur de la SEBNP. Assurer la 
protection des prairies lnonda­
bl es ; créer un conservatoire, 
mais surtout pas un zoo ou un 
musée, des espèces animales et 
végétales menacées ou en voie 
de disparition ; permettre un ac­
cueil et développer une activité 
de découverte de la nabJre pour 

un public de scolaires, d'ébJdlants 
et d'adultes "· ·· 

Dix ans plus tard. on peut dire 
que le pari est gagné. La maison 
de la nature du " Bois-Joubert· est 
devenue un centre de découverte 
du milieu et d" éducation à l 'envi­
ronnement. agréé .par les ministè­
res de !'Éducation Nationale et de 
la Jeunesse et de Sports. 

1 200· m2 de bâtiments 
restaurés 

D'annéè" en année, avec le 
concours de bénévoles, d'adhé­
rents de la SEPNB et d 'objecteurs 
de conscience, les bâtiments qui 
menaçaient ruines, ont été réno­
vés. cc Aujourd'hui, avec la res-. 
tauratlon du manoir, nous som­
mes dans la ligne droite finale, 
observe Yann Gourraud, directeur 
de la maison de la nature. En 
jui llet, nous disposerons de 
1 2DD m2 habitables, avec une ca­
pacité d'hébergement de 80 lits, 
trois restaurants, des salles de 
cours et une médiathèque "· 

C'est précisément dans la res­
tauration du manoir que Gaz de 
France s' est investi à hauteur de 
200 000 F sur une enveloppe to­
tale de 500 000 F. cc GDF déve­
loppe le mécénat dans trois di· 

J 
'1 

J 
Signature du protocole, lundi midi, au Bois-Joubert :  (de gauche ài 
droite) Pierre Guérin, Jean-Claude Barataud, Yann Gourraud et[ 
Michel Garnier. . · · 

rections, souligne Pierre Guérin, en attendons des prolonge- .1 
chargé de mission à Paris : l'en- ments "· Un espoir partagé par: 
vironnement, l'insertion des jeu- Jean-Claude Barataud (GDF Paysi 
nes défav

.
orisés et la prévention de L?ire). " Nous avo

.
ns ét_é', 1

_ 
des accidents d omestiques. conquis par la flamme qui se de­
L'opération du Bois-Joubert s'ap- gageait de ce projet "· Quoi de_ 
parente d'ailleurs plus à du parte- plus naturel pour un gazier ! 
nariat qu'à du mécénat, et nous Christian ROBERT. 
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200 000 F pour la maison de l 'envi ronnement 

GDF déclare sa flamme à la nature 
Démarrés il  y a 10 ans, la res­

tauration et la remise en exploita­
tion du domaine du Bois Joubert 
sont en cours d'achèvement, avec 
le concours de Gaz de France qui 
subventionne l 'opération à hau­
teur de 200 000 F. La maison de 
la nature de la SEPNB, qui ac­
cueille des classes vertes, des 
classes rousses, des randonneurs 
dans son gite d' étape, des sémi­
naires scientifiques et autres 
campus européens sur l' environ­
nement, disposera désormais 
d'une capacité d' hébergement et 
d 'équipements beaucoup plus 
complète. 

Reconstruit sur les ruines du 
manoir  du Cheva l i e r  Joseph­
Claude-Jean de l'Estourbeillon, le 
centre de découverte du milieu et 
d'éducation à l' environnement ac­
cueillera le 26 septembre pro­
chain. l 'assemblée générale de la 
Société d'étude et de protection 
de ra· nature en Bretagne. " Un 

(Lire page 1 1) 

Les représentants de Gaz de France et de la SEPBN devant le, 
manoir restauré. 

rendez-vous Inaugural où nous 
célébrerons le bi-centenaire d'un 

manoir incendié par les Bleus en 
1 793 et restauré en 1 993 "· 



l LE POINT SUR L'AVANCEMENT DES 1RA V AUX 1993 J 
FERME 

- Achèvement des travaux de restauration de l'aile Sud pour habitation (buanderie, sas, 
salle de bains, WC, 2 chambres). 

Pose d'un réseau d'assainissement complet pour l'aile Nord : future laiterie du 
fermier (bac dégraisseur, fosses toutes eaux, plateau épandage). 

LOGEMENT DU GARDIEN (Fin de réfection) 

ETAGE DU MANOIR 

Création des chambres, dortoir, 1 bloc sanitaire, 1 salle de projection, 1 bibliothèque 

BUREAU SECRETARIAT - DIRECTION : Début réfection 

CUISINE MANOIR : Réfections complémentaires 

INFIRMERIE - CHAMBRE DE GARDE - KITCHENETTE 

PRESSOIR - SALLE EXPO : Début réfection 

ALLEE COUVERTE DU PARC : Lancement des travaux 

PEINTURES EXTERIEURES 

Moitié gauche, façade manoir côté parc 
Façade réfectoire / pressoir parking 

DIVERS CHANTIERS 

Réserve de Bois-Ioubert 

Plantation d'une chênaie (100 chênes) sur la colline avec section SEPNB Nantes. 

Chantiers Jeunes (Scouts de France) 

- Débroussaillement du Vieux Verger 
- Début de réfection du mur d'enceinte 

Production diverses 

- 200 fagots pour boulange 
- 210 bouteilles de cidre 
- 412 litres de jus de pomme 
- 60 kg de miel 

t+ 



1 TROUPEAU NANT AIS DE BOIS-JOUBERT - VELAGES 1993 1 

N om Vache Numéro Date Vêlage Sexe Destination 

Ficelle 259 08/02/93 M Boucherie 
Rhum 218 28/02/93 F Elevage 
Forte 255 03/03/93 M Mort 

Esther 249 15/03/93 M Boucherie 
Déjà 245 15/03/93 M Boucherie 

Chaste 236 11 /04/93 M Boucherie 
Racou et 264 11/04/93 M Boucherie 
Réglisse 266 30/04/93 F Elevage 
Divine 239 27/06/93 F Elevage 
Tabou 295 Pas pleine / / 

Remarques 

- La vache 259 a fait un mâle croisé normand (escapade à travers les douves) 
- La vache 295 n'était pas pleine suite à des problèmes de métrite en 1992 

- La vache 255 a perdu son veau mâle au printemps (noyé dans une douve) 

Bilan vêlages 1993 
6 mâles et 3 génisses nés vivants 

Descriptif du troupeau 

- 10 vaches pleines 
- 2 génisses - 2,5 ans pleines 
- 1 génisse - 1,5 ans 
- 3 génisses - 9 mois 
- 1 taureau - 3 ans (582 - Guérouet) 

Infos 

Une génisse pleine a été vendue le 20/ 1 1 /93 à !'Association "La Rochette" (commune del 
Vue - 44 en Sud Loire) qui tente de réexploiter un marais abandonné mais intéressant au 
niveau faunistique et floristique. 

Le taureau devrait en principe participer au Salon Agricole de Paris en mars 1994 (lère 

apparition race Nantaise depuis 40 ans). 

�t 
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* Les espaces prûtégés de Bretagne - Expo SEPNl 
Du 11 � 02 au 15 . -0 3  - Se·ction ·de Morlaix 
Du 21 . 0 ·6 au 26 . ·0·6 - Mairie d 1 Ellia.i-rit 

* Les orchidées - Expo SEP�l 
Du 2 7  . -03 au 2 3 . ·04 - Cin-énature -� .la '".fi ll-e -de ·Guingamp 
Du 22 . 03 au 2 6 . 03 - Fac -des Sciences de Brest 
Du ·ûl .. -05 au .02 .. ·0.5 - -Conserva.t·oir'9 Nati·onal Botanique ·de Brest 

D-u ·05 .. .0·6 au 12 . ·06 - Section àe Vannes 
-( _J-ournées !Iationale-s -de 1 1  R,.T}.vir-onnement ) 

Du 1 7  .. {}6 au .., 'J l\ .::: 
L. . ...; .. ·v·v - Se-ction -de ·Châteaubr.iant 

* Les Réserves de Bretagne - Expo SEP:tlB 
Du .01 . -0-5 au 15 . -0·6 - Secti-on -de Dou&.�-enez 

( JoU.:..."llées Nationales de l ' &·wironnement )  

* Connaître oour protéqer - Expo SEP:Nl "' - - -

( 2 9 )  
( 2 9 )  

( 22 ) 
( 29 )  
( 29 )  
( i:: .:: ' \_ .JV J 

( 29 )  

( 2 9 ) 

Le 2-0 . -0-6 - Animati.c�n, Comité ·de s-outi-en à D.iw&"'l-Pl-ougastel { 2 9 )  
Du 0 1 . 0 7  au 31 . 08 - Mairie de !#..e�"Uer { 44 } 

* Le vent et les oiseaux de mer - Expo SEPNB 
Du -01 . 0 7  au 31 . -08 - Mairie -de .f.t'.i:esquer 

* N �en jetez plus - Expo AilRED 
Du 28 . 05 au 05 . 06 - Lycée P .  Gu�"'Uen de Conca...."ïleau 

* flGroix, 1 1 îie aux Grenats - Variationsff - Expo SEPNB 

Printemps-Eté 19 93 - .ffi"�s-on. -de la rése�.;e F. Le Bail - -Groix 

* Un ensemble dunaire dans le Finistère 
Keremma et la Baie de Goulven 

Exposition permanente à l a  maison des du..-ries de Keremma-Goulven 

M 

( 44 ) 

{ 2 9 )  

{ 56 )  

( 29 }  
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La communauté urbaine 

. ....... 
· Plougastel-Daoulas , 

. 
•.. · . . . ;.· ... ,:.-. 

O F  �. � . 'i�  

,.,, .. 

Penn-ar-Bed .mercredi 
. : . . . . . . . 

Présentatio·n d' une 
de · ' la .pres.qu'ile 

, ""i". .·· .· · . , • .  . 
· . . ... 

etude ;geolog1que 

.Présentation ce· mercredi, en 
mairie, du numéro de Penn-ar­
Bed. consacré .à la " géologie 
de la presqu'il� de Plougastel » 

par l'auteur, M .. Yves Prusquel-
•lec et M. Max Jonin, président 

de S0ciété poùr l'étudê el la 
protection de la · natµre · en Bre­
tagne (SEPNB). , • . . . _. · · 

. 

.. Pour t>eaueciup; · Plougàstel . est ,:. 
synonyme de fraises,-de ·costumes, 
de coiffes, de calvaire... màis pour · 

.certains, c'est aussi 'la géologie' » 
Tels sont . les te�mes · utilisés par . 
l'auteur daris ·son introduction. Plou- · 

. gastel présente · les caractëfistique5 · 
géologiques uniques avec ses plis 
et ses failles, une roctie, · la kersan­
tite, ses intru�ions de"' microgranite 
dans les roches sédimentaires, des 
stalactites et des stalagmites, des 

. ,fossiles et surtout la· présence d'un 
·récif corallien qui aurait sitÜé notre 
· commùne par 30° de latitude sud au 
bord cj'un lagon. Telles .sont les 
richesses que nous livre Yves Plus­
quellec� chercheur .à l 'Université de 
Bretagne occidentale (UBO), qui a 
réalisé panneaux et plaquettes géo­
logiques du musée, dans cette pu­
bl ication abondamment i l lustrée, 

. _réalis�e grâce à une participation 
, . . •  ·communale. · . 

Max Jonin a rappelé .que la géo­
logie fait partie de notre patrimoine 
naturel au rnême· titre que :la faune . 
ou la flore. " Elle constitue· une res­
source qui doit �tre valo,risée ·et 
protégée. Sa rareté mérite· une proc 

L ·aute�r . .Yves Plusquellec, en compagnie de Max · Jonin, présentant son 
ouvrage aux élus de la commune. · 

tection. " Cette publication ·est une 
invitation à observer, comprendre 
cet ensemble . vieux de 350 à 
500 mill ions d 'années et surtout 
" ne ·pas casser.... Les détériora­
tions sont malheureusement définiti­
ves alo;s qu'il .a fallu des millions 
d'années pou r leur mise en place. 
Pourquoi pas, des .circuits organisés 
au -même titre que celui des chapel­
les ? Quant au maire, M. Le Gac, 
" nous sommes toujours_ prêts à ai-

'\ 

der 'des mises en valeur comme 
celle-ci, tout ce qui est naturel est 
notre, sous nos pieds, existe une · 

richesse ., et à M. Jacob de préci­
ser : ·" C'eSt un placement dans la · 
vieille pierre. ·� · 

· 

Rendez-vous est pris pour une 
visite sur le terrain au mois de juin. 
Le l ivre, 60 F, est disponible à la 
SEPNB et bientôt au musée, à la 
mairie et en librairie. 

�4' 
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* Rev11e Penn-ar-Bed 
Publication des 

N° 144-145 
" Géologi e de la Pre s qu ' î le de P lougaste l 

Avant propos. 

Introduction. 

2 
5 
6 De !'Elorn à Porsguen ou histoire sédimentaire de la 

P resqu' ile de Plougastel. 

44 

58 
59 
62 

Plis, failles et intrusions o u  de la tectonique 
en Presqu' ile de Pl ougastel. 

Plougastel aujourd"hui. 

Pour en savoir plus si vous en savez trop. 

Le vocabulaire des géologues. 

N° 147 " Spéc ial Rés erves " 

Avant-propos. 
par Max JONIN 

2 Quelques images de la nature et de ses défenseurs . 
par François de BEAULIEU 

1 0  Oiseaux d u  l i ttoral armoricain. 
par Guillemette ROLLAND 

1 6  La reproduction d u  tadorne de Belon. 
par Fanch PUSTOCH 

20 Un mouton pour un crave 
par Pierre LE FLOC"H el Max JONIN. 

29 La saline de Mirebelle dans les marais de Guérande. 
par Olivier PLANTAAD .  

35 Les insectes dans les réserves : les diptères syrphidés. 
par Didier CADOU. 

40 Le bcisement de crëte de la réserve des Landes du Cragou. 
par François de BEAULIEU el Alain DONNEï. 

43 L'ile au Moine 
par Daniel GEALAT. 

� 5  

N °  146 

5 

1 7  

22 

27 

31 
34 

Le paysage, un patrimoine en grand danger. 
par Max JONIN 
Carrières littorales anciennes en baie de Mariai� 
par louis CHAURIS 

Chasser et parler la loutre dans le Finistère. 
par François de BEAULIEU 

Les Orchis boucs du nord-est de la Bretagne 
par Patrick LE MAO et Daniel GELA 

Reminiscences 
par Alain THOMAS 
Vie associative. 

Cou rrier. 

36 Notes de lecture 





* Edition de quatre timbres premier jour 
Plantes des zones humides : Nénuphar j auné , Rosso l i s ,  Orchis des marais ,  
lys de mer . 
( édités en collaboration avec les Sociétés de Protection de la Nature et 
les Sociétés Phi latél iques du District Nantai s ) . 

* Une nouvelle série de dix cartes postales · 
. Sables à grenats , Tas de Poi s ,  GlaÜcophanite - Ile de Groix , Marais 
salants de Guérande, Réserve de Falguérec-Séné , Cam.pagnol roussâtre , 
Lézard, Rainette verte, Petite tortue , phoque gris 

* Une nouvelle série de six cartes de correspondance, gouaches 
originales de Madeleine Moreau " Fleurs des Landes" 
gentiane pneumonanthe , 1 1 asphodèle d ' Arrondeau, 
bruyère ciliée , la serratule des teinturiers . 

la
-

brn.yère cendrée , la 
1 1 aj onc d ' Europe , la 

* Edition d 1 un autocollant castors 

. U ff . . nG . 

L i " 1 t " * ne a ... 1che ro1x , 1 .. e aux qrena s a été éditée à l 1 occasion 
de l ' exposition des photographies de René-Pierre Belan à la Maison de la 
Réserve de Groix au cours du printemps et de l ' été 1993 . 

* Le premier poster !iBaie à i Audiernen de Francois Bourgeon, 
épuisé depuis querques années ,  a été réédité . 

� • 

* Dépliant COUleUrS " La réserve Michel-Hervé Jul ien de Goul ien/Cap 
S izun'r, en partenariat avec le consei l  général du Finistère . 

� 
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Le Centre régiûnal de dûcumentation 

* Condition d ' accès 

Adresse SEPNB 
186 rue A .  France - B . P .  32 
29276 BREST CECEX 

Responsable bénévole Brigitte GUISNEL 

Ouverture à tout public 
Chaque j eudi de 15  heures à 19 heures 
Prêt gratuit pendant 4 se.�aines 
Photocopies payantes 
Dema."1.des (précises ) par corresponda."1.ce acceptées 

* Le centre de Brest est une vraie bibliothèque spécialisée sur la nature 
et 1 1 environnement en général . 

Même fréquentation qu ' en 199 3 ( 140 personnes environ) avec touj ours un 
public à maj orité universitaire ( enseigna."1.ts et étudiants ) .  En plus des 
adhérents , des meœbres d ' associations et d ' u."l petit groupe d ' habitués ,  on 
répond occasionnellement à des demandes pour la préparation d 1 examen de 
reconversion et même à des visiteurs inattendus : un gendarme intéressé par 
la législation sur la flore et la faune protégées afin de fopner ses 
collègues ; m1 ingénieur des Télécoms venu se renseigner sur les zones 
sensibles du littoral du Nord- Finistère pour prévoir l ' enfouissement des 
lignes da."1.s cette région . 

Un allégement de 
éventuellement pour 
l ' intermédiaire d ' une 

la gestion des périodiques sera 
suppression d 1 échanges ou accès 

banque de données . 

à envisager 
possible par 

L ' index des articles de Penn- ar-Bed mis à j our (n° l 1953 à n ° 147 1992 ) 
paraît en 1994 ( l ' index par mots-clés est impossible actuel lement ) .  

)o..\ 

Brigitte Guisnel 
2 1  j anvier 1993  
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Photothèque Régionale 

Adresse : R'2n.é-P i-erre BOLP..J.'l 
Ph�tothèqu.e SEP�JB 
6 rue Guérin - 35470 BAIN DE ·BH.ETAG!\1E 

Cc.ndi ti�:is Se rensetgn�r au 9 9  .43  . -88 . 09 

I EDITIONS SEPNB PENN-AR-BED 

* La photothèq'ùe a col laboré à la recherche de documents photographiques 
pour l ' é-3.ition. -de la nouvel le série ·de ·Cartes postales "Bretagne Vivante n 
et à l l il lustration de la re��ùe Pa��-ar-Bed . 

î î  ... ... SEe?iONS SEPNB �JU�.ATIONS RESEAU DES RESERVES 

* I l lustrati·on de la plaquette -en cours sur la réser.;e ·M . H . Julien-Goul ien 

* Pa.rti-cipatton à des montages ·de ·diaPQsiti�tes pour des �"limations sur la 
réserve naturel le ·de ·Groix, sur la rés-er1e ·de Goul ien et sur les si te·s de 
Trévignon-Glénan . 

* Expositi-on nGr·oix, 1 '  î l-e aux -grenats . Variations " 
24 lhltotograph.ies ·de R .  P .  Bolan, montée a��ec le soutien ·de la Fondation 
Electricité de Fra.."lce , crnaité régio."lal de Bretagne . 

* Div.ers pr-êts -d� documents pour inter.;entions et il lustration-s . 

III  PRE"f HORS SEPHB 

à ·des d-emande-s parto1s lointaines . La phot·oh��J.e a réPQndu 
- ·Centre d ' initiation à la nature montagnarde de Sal lai�ches 
h&"'lq'J.e d :  images sur vi·déodisqu.e . 

Pu.bl i-cati-on nation.al� sur las ZI-CO . 
·Centre -orni thologi-qt1-e ·de Pi-car-die . 
Bari.que de données -du Muséum d ' Histoire Naturel le de Paris . 
Di vers p.-3ur a..�imations , exposi ti-on.s . • •  

E--3.i ti-ons DO-�IG�iY pour ·ouvrage sur 1-e martinet . 

! - A \ \ 1 -.. J OO,, ,,.  � ....... 

E:diti·ons x ( ��nsieur SAtJ!'lIER) pour ouvrage sc-olair-e { narcisse des Glén&."1 )  
Re���e Aber/association ETRE DAOLnJOR 

)<>3 



IV - COUVERTURE PHOTO DES HESERVES 

* Si tes couverts cette artllée r-éserv-es de Glénac , 
Trévignon, 

C-orbini-ères , Goulien,. 
Ve!h'le·c-Brerl.I1ilis ,  St-i'Iic·olas-des--Gléna"l, 
de Morlaix , I le Notre-Dame , Gr&�d Ch-evret 
817 diapositives entrées . 

Baie -d : Audierne , Baie 

V - DONS DE PHOTOGRAPHES 

Luc M�l l in 
Da.."'liel Lesparre 
Phil ippe Prigent 

René-P ierre Bol&� 

-( inse<:tes - papi llons - arai�s }  
{ salama.i�dre ) - l·O diapositi�.re·s 

34 diapositives 

( -oiseaux -de mer , canards 1 
paysages réserves ) - 115 

foulque , poule d ' eau, 
diaposi ti �1e·s 

{ flore / paysage , ois-eaux d-e mer ,  r·och�s , 
16.0 diapositives 

. ) 

Bien S,;,... \,.i..O.. J René-P ierre BOLAN a 
. � . ... ... 

par1:icipe a l ' assemblée générale des réser�res 
a."-le·c une ·sélection d 1 images touj ours appréciées . 

)0 4-
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ETUDES 

* Dél imitation des espaces naturels l ittoraux remarquables sur diverses 
communes du Fini stère 
( contrats DDE et DIREN ) voir chapitre Eco-conseil ler 

* Expérimentation pour la revégétali sation du s ite de la Pointe du Raz 
voir chapire Eco-consei ller 

* Suivi de la migration post-nuptiale des fauvettes paludicoles et 
suivi de la biologie de reproduction de la rousserolle effarvatte en 
Baie d 1 Audierne 

* Inventaire des s ites géologiques d ' intérêt patrimonial de Bretagne 

SUIVIS - PAR'l'ICIPATION 

* Etude "chevêchen 

* Recensement national des crustacés décapodes 

* Recensement régul ier des mammi fères marins échoués 

* Recensement national aunnuel des oiseaux échousé sur les grèves 

* Comptage des hivernants en Baie du Mont St-Michel 

* Comptages annuels pour le BIROE 

* Suivi des héronnières pour L .  Marion, chercheur 

* Enquête sur le corbeau freux e..� I l le-et-Vi laine 

* Suivi de la colonie urbaine de goélands de Brest 

* Suivi ornithologique des sites naturels sensibles départementaux 
d ' I l le-et-Vi laine 

etc . .  

dans l ' activité ordinaire des sections et des adhérents de la SEP:NB, 
l ' activité natural iste demeure une constante et cela est autant de 
contributions à la coruïaissance et au suivi du patrimoine naturel 
régional 

..Aol 
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C F  1� --l . . '·� 
I l  occupe pl usieurs hectares promis à . l ' urban isation l 

Le drosera embarrasse la vi lle de Quimper 

Le drosera est cette petite 
plante carnivore, protégée par la  
loi, dont la découverte à Quimper 
a retardé les débuts des travaux 
du futur institut de formation de la 
chambre de commerce. Le feu 
vert vient à peine de se ral lumer 
pour ce chantier que d'autres zo­
nes risquent d'être gelées : une 
cinquantaine d'hectares de tour­
bières, en bordure de ! 'Odet, qui 
constituent un milieu idéal pour le 
développement du drosera. Étude 

de scientifiques à l 'appui,  la 
SEPNB (Société d' étude et de 
protection de la nature en Breta­
gne) a tiré la sonnette d'alarme 
mais la municipalité de Quimper, 
qui envisage de construire su r 
ces tourbières un technopôle, 
trouve que la fameuse plante car­
nivore commence à avoir · vrai­
ment trop d'appétit. 

Il appartiendra au . préfet de 
prendre ou non un arrêté de pro­
tection du biotope. 

Le " drosera rotundifolia " : petit 
mais les dents longues . . .  

a. u. <( 

Ouest-France 18-19 septembre 1993 

A Qui mper, l a  plante carnivore i ra à l a  fac 

Le drosera sauvé des bul ldozers 
En septembre dernier, à 
Quimper, le chantier d'une 
université avait été stoppé 
par ·une petite plante cami· 
vore protégée. Un an après, 
on a trouvé une place à ce 
drosera préhistorique dans 
le campus de l'an 2000. Et 
on lui dit merci ! 

QUIMPER. - Le ·. drosera, le 
maire et ,.l'université. Ce pourrait 
être, à la manière d'Éric Rohmer, 
le titre de cette histoire qui a pour 
décor les rives de !'Odet, à Quim­
per. Là, en septembre 1992, des 
militants de la Société d'étude et 
de protection de la nature en Bre­
tagne (SEPNB) redécouvrent une 
tourbière autrefois répertoriée 
mais depuis longtemps oubliée . .  

""' t: 

L'herbe à rosée 

Ce n'est plus qu'un impénétra­
ble roncier que la ville s'apprête 
à dévorer. Car le maire, Bernard 
Poignant, a de grands projets 
pour cette zone agréable où ont 
déjà trouvé place une piscine et 
une patinoire. C' est là q u ' i l  
construira la future université de 
Quimper, à laquelle viendront 
s'ajouter ces laboratoires et au­
tres organismes de recherche qui 
vous tranforment une banale zone 
industrielle en prestigieuse tech-. 
nopole. 

D'ailleurs, quelques jours aupa­
. ravant, les bulldozers ont entre­
pris d'ouvrir les routes qui irri­
gueront I.e campus et ses satelli­
tes. 

Pourtant, ce bel esprit de con­
quête sera stoppé pendant près 
d'un an. Par une petite plante 
carnivore - répondant au nom 
savant de " drosera rotundifolia " 
ou à celui, plus poétique, d'herbe 
à rosée - que les fouineurs éco­
logistes ont dénichée au cœur de 
la tourbière. 

Ignorée de tous, elle ne l 'est 

� "' 
3 
"' 
.g 
iii o. 

Une plante carnivore sur le campus : le drosera, espèce protégée, 
a sa place à /'université de Quimper. 

pas de l a  loi qui l 'a classée parmi 
les plantes protégées. Pas tou­
che, préviennent les écologistes, 
prêts à un Verdun du drosera. 
" Le drosera ne mangera pas 
l'avenir de Quimper "• leur ré­
pond Bernard Poignant qui sort 
grands principes et petites phra­
ses. cc Entre la protection d'une 
petite plante et celle de l'Homme, 
je choisis l'Homme. » 

Coexistence pacifique 

L'émotion passée, le maire de 
Quimper préfèrera la négociation 
à l'affrontement devant un tribunal 
administratif. Il commande une 
étude à la société rennaise 
Ouest-Aménagement, spécialiste 
des questions d'environnement. 

Cet été, elle a rendu sa copie. 
Une série de recommandations et 
d'iriterdits qui ont été approuvés, 
en juillet dernier, par la commis­
sion départementale des sites. Un 

ru isseau sera détourné pour ali­
menter la petite tourbière qui 
sera, de plus, protégée par une 
zone-tampon non constructible. 
Une seconde tourbière, située 
plus en aval de la rivière et beau­
coup plus vaste, sera classée 
zone .naturelle à protéger, sans 
que pour autant l'ensemble de ce 
secte1:1r de la ville soit fermé à 
toute urbanisation'. 

cc Même si ça a été une mau­
vaise surprise au départ, on 
pourrait presque dire merci au 
drosera ! '" reconnait aujourd'hu i  
Bernard Poignant. . cc Sa redécou­
verte nous a amenés à revoir tout 
notre projet qui concilie désor­
mais la protection d'un milieu 
sensible et le développement de 
la ville. L'un ne peut plus aller 
sans l'autre. » 

Avec de tels talents pédagogi­
ques, le drosera mérite bien sa 
place dans une 1:1niversité . . . 

Jean LALLOUËT. 
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I l  s ' agit là bien sûr du travail quotidien de tous et de chacun 

* Des suiets bien classiaues , oour des interventions réoétées .,; - ;' .;. ,;. 

Protection du l i ttoral 

. Baie du Mont St-Michel : St-Benoît-des-Ondes 
protection des cordons de sables coqui l liers 

Dunes de St-Cast ( 22 )  de Guidel ( 56 )  

Littoral de Landunvez ( 29 )  
aménagements le long de la route touri stique 

� 
Poulier de La..�dévennec ( 29 )  

Proj et de Golf de P lomeur ( 29 )  

Carava..�age sauvage sur le Cap de la Chèvre ( 29 )  

� ... t:: I.. Le-Vivier-sur-Mer , 

Travaux i l légaux sur la falaise l ittorale de Morgat ( 29 }  

Protection de la vallée de la Rance ( dossier L a  Richardai s )  

etc . . . .  

Décharges et déchets 

. Action tous az imuts mais parti cul ièrement sur les corr.munes de Fréhel 
( 2 2 ) , Morlaix , Roscanvel ( 29 ) ,  Na..�tes ( 44 ) , en I lle-et-Vi laine , sur la 
déchetterie de Daoulas ( 29 ) ,  sur le pro j et d ' us ine de Briec ( 29 ) ,  
La..n.nion ( 2 2 )  

. Action au sein du comité d 1 information de l ' us ine d ' incinération de 
Brest , du S I COM du Sud-Est Finistère , du SMICTOM des Côtes-d ' Armor . . . .  

Porcher ies et environnement 

Dossiers suivis en I l le-et-Vi laine , à Taupont ( 56 )  et à Morlaix ( 29 )  

. P . O . S .  

Travail sur les POS de Brest , Trégunc, Porspoder ,  Lar��ion . . .  

)H 
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P lougaste l-Daoulas 1-t . t- -1� 

Opération relogement 
. ' 

pour l 'escargot de Quimper 

-- --. --
. L 'Elona Cluimperiana dans les mains da Luc Guichard et d'André La Gac. 

Des chauffeurs d 'en­
gins de terrassement 
menant la chasse aux 
escargots pendant leurs 
heures de· travail, sous 
I' œil de leur patron, des 
élus, de la DDE et d'un 
re p r é s e n ta n t  d e  l a  
SEPNB : c'est la scène 
quelque peu surréaliste 
à laquelle il était donné 
d'assister, hier matin, 
dans une ancienne car­
ri ère d e ·  P l o u g a s t e l ­
Daoulas qui va être rem­
blayée. 

Les professionnels des travaux 
publics ne ramassaient pas de 
vulgaires « petits gris » de nos 
vieux murs pour les faire revenir 
avec une pointe d'ail mais uni­
quement le gastéropode de les:­
pèce « Elona QLiimperiana » qui 
n'aura aucune place · dans leur 
casse-crciOte. 

· 

«< Comme l'ours 
des Pyrénées » 

L'escargot de· Quimper appar­
tient, en effet, â une espèce pro­
tégée qu'il convient donc de trai­
ter, comme l'a dit André Le Gac, 
le maire de Plougastel-Daoulas, 
« avec la même attention que 

celle que lon porte â lours des 
Pyrénées ». 

Depuis lépisode de la « Dro­
sera », cette plante carnivore 
dont la présence sur un terrain â 
défricher a retardé des travaux â 
Quimper, les autorités locales 
sont très sensibilisées â la sauve­
garde du patrimoine biologique. 

La mairie a été saisie, par l'en­
treprise Marc, de Brest, de la de­
mande d'autorisation de rem­
blayer une ancienne carrière au 
dessus du lieu-dit Le Passage. 
Cette carrière a servi, il y .a plus 
de 60 ans, · â l 'approvisionne­
ment en gravillons · du chantier 
du pont Albert-Louppe. Par un 
curieux clin d"œil de l'histoire, 
c'est maintenant les déblais du 
chantier de la voirie d'approche 
d u  n o u v e a u  p o n t ,  e n v i ron 50.000 m3, qu'il faut épandre 
quelque part. L'entreprise Marc, 
co-propriétaire de la carrière, 
trouve donc lâ, à deux pas de 
son chantier, un volume disponi­
ble adapté à ses besoins .. 

Un bilan écologique 
Avant de permettre ce remblai, 

la mairie de Plougastel a fait pro­
céder â un inventaire floristique 
et faunistique du lieu. Ce bilan 
écolopique dont le maire vou­
drait bien qu'il ait valeur d' exem­
ple sur d'autres sites, a été mené 
p a r  le cabinet Géolitt et le 

Gros plan sur l'escargot Elona 
Cluimperiana. 

conservatoire botan ique du 
Stangalard à Brest. 

Aucune espèce de plante parti­
culièrement rare ne s· est déve­
loppée en 60 ans dans cette 
zone humide qui, par la densité 
dé sa végétation, fait penser â 
une forêt tropicale. En revanche, 
les scientifiques ont trouvé de 
nombreux spécimens de cet es­
cargot de Quimper. Alertée, la 
SEPNB, (Société pour !'Etude et 
la Protection de la Nature en 
Bretagne) a écrit au Préfet du Fi� 
nistêre pour suggérer qu'avant 
tout comblement, on procède au 
·ramasa'ge de la colonie de gasté­
ropodes dont les individus serqnt 
relâchés sur des sites voisins fa­
vorables et notamment au bois 
de Kererault. 

Scène de chasse 
Munis de gants pour remuer les 

blocs de quartzite plutôt cou­
pants (les doigts de l'animateur 
de la SEPNB, Luc Guihard, en 
ont fait les frais) et de la carte de 
visite de l 'Elona Quimperiana 
(diamètre d'une pièce de deux 
francs, couleur brun ocre ren­
forcé, moucheté de points noirs, 
ombilic prononcé, forr.ie géné­
rale aplatie). lès ouvriers de l'en­
treprise ont lancé leur raid de 
chasse, hier, dès les premières 
heures de la matinée. 

Pas question, en effet, d"atten­
dre la chaleur de l'après-midi car 
amateur de fraîcheur et d"humi� 
dité, l'escargot s'enfonce dès 
que le thermomètre monte. 

Leur sens de la tactique a été 
récompensé puisqu'à midi, ils 
avaient ramassé plus d'une cen­
taine de spécimens qui s'amu­
saient à remonter le long des pa­
rois des seaux de collecte. 

L'esca rgot de Q u i m per va 
continuer de· prospérer à quel­
ques centaines de mètres de là. 
tout en fournisssant de . solides 
protéines aux grives et autres 
blaireaux qui en sont friands. A 
moins que le nouvel équilibre 
écologique ne soit mis en péril 
par l'apparition d'une Drosera 
mutante. qui s'attaquerait à 
l 'Elona quimperiana .. , 

Hervé Quéméner 



. Bouchage de poteaux téléphoniques creux : 

I l le-et-Vilaine , Côtes-d ' Armor , Finistère et Morbihan . 

. Des routes , encore des routes , touj ours des routes . . .  

Actions en Pays Fouesnantais ( 29 } ,  à Plougonvel in ( 29 ) ,  à St-Herblain 
( 4 4 } et , bien sûr , pour le proj et de ''route des estuaires " 

Stat ions d ' épurat ions de Josse l in ( 56 }  et de Lannion ( 2 2 )  

Déposition à 1 1 enquête . 

. Intervention sur le dossier du port de P i r i ac ( 44 )  

. etc . . .  

* Actions pius spécifiques 

. Défense du bocage de Saint-Brol adre ( 35 )  

. Lignes EDF : 
- lutte dans le Finistère nord pour l ' impact paysager 
- collaboration dans le Finistère sud pour enterrement et protection 
des orchidées 

. Suivi du doss ier de protection de La Lo i re 

Tourb ière , drosera et piste d ' essais de moto à Brenni l i s 
( Finistère ) 

. Protection concrète de la nidi fication de l a  Cigogne 
à Pleine Fougères ( 29 )  en relation avec la mairie 

Act ion j uridique pour la protection de l a  tourb ière de Logné 
( 44 )  

. Création de l a  réserve d ' orchidée � -U.'t:: Saffré ( 44 )  

• .U°?) 



Leur avenir  est l ié  à cel u i  des zones humides 
e'f- z. - t ,_ <f� 

Les cigognes blanches aiment l 'Ouest 
Les cigognes blanches ni­
chent chaque année plus 
nombreuses dans l'Ouest. 
Le gros des troupes se 
concentre entre Loire et Gi­
ronde. Mais les zones humi­
des de Normandie et de 
Bretagne leur sont égale­
ment accueillantes. 

MÉNIGOUTE. - L'Alsace hé­
berge encore plus de cent cou­
ples de son oiseau-symbole. Mais 
le maintien ce grand échassier 
blanc aux pattes et au bec rouges 
n 'a été acquis qu'au prix d' une 
" sédentarisation " artificielle de 

. l 'espèce. En revanche, la cigogne 
est revenue d'elle-même dans 
l 'Ouest. Après une éclipse d'un 
siècle. 

Un couple nicheur en 1 978, 
quatre en 1 984, dix en 1 989, 
vingt-six en 1 993 ... La C:1arente­
Maritime accueille la plus forte 
population au nord de la Gironde. 
" Les cigognes réclament une 
nourriture abondante, un climat 
favorable, des sites de nidification 
adaptés et un minimum de tran­
quillité ,., résume Marc Duquet, 
coordinatet.Jr du dossier " Ci­
gognes " .à la Ligue pour la pro­
tection des oiseaux ( 1 ). Les zones 
humides du l ittoral atlantique sa­
tisfont aux deux premières exi­
gences. Les hommes se chargent 
du reste. 

Plates-formes 
séduisantes 

La LPO, aidée par la charte 
i ntercommunale du pays rochefor­
tais, a planté des dizaines de ro­
bustes plates-formes sur des sites 
bien choisis. Elles séduisent les 
oiseaux, souvent découragés par 
l'effondrement des arbres morts 
sur lesquels ils édifiaient habituel­
lement leurs lourds nids. La mé­
thode est efficace : 83 jeunes se 
sont envolés cette année de Cha­
rente-Maritime. 

Plus au nord, l 'association pour 
la défense de l'environnement en 
Vendée (ADEV) poursuit une poli­
tique identique. Avec des résul-

l: . .. , .. , �
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tats plus modestes : trois couples 
et une dizaine de jeunes en 1993. 

Pas de cigogne blanche cette 
année en Loire-Atlantique ni  en 
Maine-et-Loire. Mais l'Anjou re­
cèle plusieurs couples de sa cou­
sine forestière, la cigogne noire. 
Rarissime en France. 

Au printemps, le marais de 
Sougeal, en I l le-et-Vilaine, a vu 
revenir un couple de cigognes 
blanches, veillé par la Société 
pour l 'étude et la protection de la 
nature en Bretagne (SEPNB) . 
Mais les mauvaises conditions at-

.,\.\4. 

mosphériques n'ont permis l'en­
vol que d'un seul jeune. 

La Manche (5 couples, 16 jeu­
nes) et le Calvados (8 nids, 7 ci­
gogneaux) ont été plus heureux. 
Là aussi, les militants du Groupe 
ornithologique normand (GON) 
ont planté de nombreuses plates­
formes à proximité des marais­
garde-manger. 

La dynamique, désormais bien 
lancée, devrait s'affirmer encore : 
les jeunes oiseaux nés dans 
l'Ouest y reviennent volontiers 
pour fonder une famille. Chaque 
printemps, le passage de nom­
breuses cigognes est noté en 
Bretagne, Normandie et Pays-de­
Loire. Et les zones humides de 
l 'Ouest sont encore loin d'afficher 
complet. 

Les grands oiseaux, qui jouis­
sent d'une image très favorable 
dans l'opinion, ne craignent guère 
que l 'assèchement des marais, 
un coup de fusil imbécile ou 
l 'électrocution. Mais Électricité de 
France s'active à rendre son ré­
seau moins meurtrier. 

Les cigognes du XXI• siècle ont 
de l 'avenir à l'Ouest ! . André FOUQUET. 

(1) Le prochain numéro de 
" L 'Oiseau magazine ", la re­
vue trimestrielle de la LPO, 
présentera la synthèse an­
nuelle de la nidification des 
cigognes en France. 



* Partenariat associatif • 

* 

Collectif neau puren dans le Finistère 
Assises du remembrement, 22 février , Rostrenen 

T'.l,,T l\ TRA"E l:i�lml \1 · SPECIAL 

Protection d 1 w� tourbière à Quimper 
Protection de l ' escargot de Quimper à Plougastel Daoulas 

Voi r  articles de presse ci- j oint . 

Ouest-France 
27 janvier 1993 

Axe central : les protecteurs de l ' environnement veulent u n  débat 

Coup de sang de Jean Hourmant 
Nouveau coup de sang de 
Jean Hourmant, le maire de 
Plonévez-du-Faou dans le 
débat sur l'axe central à 
deux lois deux voies. Dans 
le collimateur du patron du 
comité de défense, les pro­
tecteurs de l'environne­
ment et 411 certains 11 prësi· 
dents d e  c h a m bres 
consulaires. 

Suite du débat sur la route 
Châteaulin-Montauban à deux fois 
deux voies. C'est Max Jonin, se­
crétaire général de la société 
pour l 'étude et la protection de · ta 
nature en Bretagne (SEPNB) qui 
a ouvert le bal. Dans une tenre à 
Ségolène Royal, ministre de l'en; 
vironnement, il explique u que les 
routes modernes contribuent lar­
gement à l'altêratlon des paysa­
ges. Or, lorsqu'on y regarde plus 
prés, on se rend compte que 
u taire des routes "• les c1 moder­
niser •... lait partie de la culture 
ancestrale des élus et que bien 
des programmes sont surdlmen· 
slonnés par rapport aux réels be­
soins li .  

Les questions de la 
· SEPNB 

Max Janin se fait plus prècis : 
11 en Bretagne, la mise à deux 
tols deux voles de Châteaulln­
Montauban n'a, selon les spêcla­
llstes, aucune )ustiticatlon écono­
mique.... Une route ne constib.Je 
pas un pro)et économique en sol. 
Nous souhaiterions une rëftexlon 
libre sur ce prolet. indépendante 
des souhaits non justifiés des 
élus locaux "·  

Cette lettre ouverte reste au 
travers de la gorge de Jean Hour-

La route Château/in-Montauban. La SEPNB réclame un débat 

mant. le remuant président du co­
mité de défense de l'axe central .  
D'où son coup de sang. "" Cer­
tains P"étèrent aujourd'hui, la 
survie du corbeau freux1 de la pie 
criarde et de la mésange à tête 
bleue â notre économie .. . Un 
u 1aux débat n ,  selon Jean Hour­
mant. Devant u la désertification 
de nos campagnes et le manque 
d'emploi à nos ieunes, il laudra 
choisir. Les habitants du Centre-

Bretagne attendent avec lmpa· 
tience la décision de la Région 
concernant le onzième plan et 
l'are central n. C'est lui. selon 
Jean Hourmant, qui peut sauver 
l'économie du secteur. 

Le maire de Plonévez-du-Faou 
en profite pour criuquer lattitude 
de " certains présidents de cham­
bre consulaire départementale et 
régional "· Et de s'étonner que 

ces K anu.axe central, qui possè­
dent bien sûr l'aéropor1 et le TGV 
à leur porte, souhaitent que les 
crédits prévus pour les travaur 
de la route cenb"ale soient repor­
tés sous d'autre cieux ••. Nous ne 
sommes pas contre tes travaux 
engagés dans le Nord et le Sud 
du dêpartement, mals la comédie 
a assez durê et Il faudra bien que 
les élus sachent ce jour que le 
Centre·Bretagne existe . .. .. 



Décapage d'une falaise 
classée : le préfet -1&Jtii1�) 3 1 e&1 
engage des poursuites 0 

CROZON · (29). Il y a 
quelques semai nes, à 
l'initiative de la mairie · 
de Crozon, des travaux 
étaient engagés sur la 
falaise de Morgat. Motif 
officiel : réduire à néant 
les risques d 'é boule­
ment. Aujourd'hui, ces 
travaux ne sont pas du. 
goQt du préfet qui a dé­
cidé d'engager des pour­
suites contre la munici­
palité. 

L'instabilité de la falaise de Me­
nez-Kador avait été remarquée 
cet été. · Des rochers de faible vo­
lume tombaient régulièrement 
entre le centre nautique et le 
centre de plongée. La saison es­
tivale passée, Jean Cornec, le 
maire de Crozon, avec l 'assenti­
ment unanime de ses conseillers, 
opposition comprise, décidait 
d'effectuer des travaux sur les 
hauteurs de la falaise, afin d'évi­
ter tout incident. Le décapage 
est aujourd'hui pratiquement ter­
miné. 

Parallèlement à ce dossier, la 
mairie recevait une demande de 
permis de -construire pour l ' ins­
tallation d'un chantier de répara­
tion navale, à lendroit même où 
le décapage a eu lieu. Flairant le 
mauvais coup, la SEPNB est 
alors montée au créneau. Selon 
elle, « le but inavoué des travaux 
est de permettre l' installation du 
chantier. Et ce sans demander 
d'autorisation préalable ». Et de 
dénoncer l' infraction : « Le déca­
page a été entrepris sur un site 
classé. La municipalité a fait fi de 
la loi littoral ». 

Un communiqué 
à la presse 

Saisi du dossier, la préfet de­
mandait,  le 4 novembre, a u  
maire d'arrêter les travaux. En 
réponse, Jean Cornac, lui faisait 

)Mo 

savoir « qu'il avait l ' intention de 
les mener à terme pour cause de 
sécurité ». 

Hier, le ton entre les deux par­
ties est monté d'un cran. Ainsi, 
au travers d ' un communiqué 
adressé à la presse. le service de 
r environnement de la préfecture 
faisait savoir que « Ces travaux 
ont gravement endommagé le 
site classé de Menez-Kador. Ils 
ont été réalisés sans l'avis de la 
commission départementale des 
sites et l'autorisation du ministre 
de I' Environnement. De plus, 
présentée â lorigine par la 
commune pour mettre fin â des 
risques d'éboulement, cette in­
tervention paraît justifiée par la 
recherche de place pour implan­
ter un bâtiment de réparation na­
vale. Compte tenu de ces élé­
m e nt s ,  Le p r éfet e n g a g e  
aujourd'hui l a  procédure judi­
ciaire que cette affaire appelle ». 
En clair, le préfet demande à la 
ODE de dresser un procès verbal 
des travaux et de transmettre le 
dossier au procureur qui décidera 
des suites â donner à cette af­
faire. 

Jean Cornec n'a pas tardé â 
réagir. « J'ai été reçu hier matin, 
â ma demande par le sous-préfet 
de Châteaulin dans le but d' exa­
miner la suite à donner à ce dos­
sier. Il m'a remis une lettre du 
préfet et m'a indiqué que dans 
les jours à venir, la ODE prendrait 
contact avec la commune afin 
d 'examiner l e  problème sur 
place. Ma stupéfaction a été 
grande d'apprendre que la pré­
fecture avait décidé de publier ce 
com m uniqué ». Et il conclu : 
« Est-il admissible qu'un préfet 
adresse un communiqué â la 
presse à f' encontre d'un maire en 
vue de régler des affaires admi­
n i st r a t i v e s ,  d u s se n t -e l l e s  
comporter des suites judiciai­
res ». Pour résumer, on n'a pas 
fini d'entendre parler de la falaise 
de Morgat. 

Yann Le Scornet 
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� La SE PNB et la chasse � jusqu'au 28 février : 
' << Écologiquement bête >> 
1 � 

:; ·� � 

Lea vanneaux Oimlcolea) font partie des espèces migratrices 
aur leaquallas la SEPNB voudrait que les chasseurs arrêtent de 
tirer an février. 

· 

Déboutée d'une action 
juridique entreprise afin 
d'obtenir une fermeture 
anticipée de la chasse au 
gibier d'eau et à la bé­
casse, la SEPNB monte à 
n o u v e a u  au créneau 
pour demander d'arrêter 
de tirer, en février, sur 
les espèces migratrices 
de retour vars leurs lieux 
da nidification. 

Un récent arrêt du conseil 
d'Etat a provoqué un c étonne­
ment » au sein de la SEPNB (So­
ciété pour létude et la protection 
de la nature en Bretagne}. La 
SEPNB, qui s'était opposée à la 
fermeture au 28 février de ta 
chasse à la bécasse, aux canards 
et aux limicoles (vanneaux • . .  }, 
avait obtenu gain de cause, en 
fin d'année 92. devant le tribunal 
administratif de Rennes. Mais le 
conseil d'Etat, saisi par les chas­
seurs, a ordonné le 20 janvier, un 
sursis à exécution, si bien que la 
date du 28 février est mainte­
nue. 

Flux migratoires 
fin janvier 

Se défe n d a n t  de faire d e  
« l ' anti-chasse primaire 11 ,  l a  
SEPN B ,  qui indique q u e  des 
chasseurs eux-mêmes abondent 
dans sons sens et que certains 
de ses membres sont également 
des pratiquants, entend rappeler 
qu'une fermeture tardive est 
contraire au droit européen et à 
une approche scientifique du 
problème. « Fermer fin février  
c'est écologiquement bête, et  
cela ne va pas dans l'intérêt de 
la cha&Se » .  déclare Max Jonin. 

La SEPNB explique que la direc­
tive e u ropéenne du 2 avril  
1 97 9  a force de loi, dans la me­
sure .06 les espèces migratrices 
(principalement pour la Bretagne, 
les canards et la bécasse) sont 
européennes, voire internationa­
les, car elles ignorent les frontiè­
res. Or cette directive interdit la 
chasse pendant les périodes de 
retour vers les sites de nidifica­
tion. de manière à préserver le 

(Photothèque SEPNB) 

renouvellement d'un patrimoine 
commun. Et il se trouve que fé­
vrier correspond, selon les affir­
mations de la SEPNB, à cette pé­
riode. « Une étude du Museum 
d'histoire naturelle et de !'Office 
national de la chasse nous ap­
prend que les flux commencent 
fin janvier 1, dit Max Jonin. 

Le capital 
et les fruits 

La problématique scientifique 
est celle-ci. Ces oiseaux, après 
avoir niché au printemps dans 
les régions nordiques, descen­
dent progressivement vers le 
sud, de manière à passer les 
mois d'hiver au chaud, puis se 
remettent â remonter â partir de 
la fin janvier pour asssurer leurs 
devoirs conjugaux. En les élimi­
nant au moment où ils s'apprê­
tent à se procréer. on en réduit 
les populations. « C'est empê­
cher un capital de fructifier, le 
prélêvement devrait au contraire 
se faire sur les fruits du capital li, 
commente Max Jonin.  Pour 
preuve du passage des migra­
teurs, à cette époque-ci , l a  
SEPNB a fait procéder à des ob­
servations dans le golfe du Mor­
bihan, haut lieu de transit de la 
sauvagine. Elles attes�ent de la 
présence d'oiseaux retournant 
au bercail ou en cours de repro­
duction. 

Le secrétaire général de la 
SEPNB ajoute au dossier une 
piêce, reçue par.le courrier, d'un 
responsable même de la chasse. 
destinée à apporter de· leau au 
moulin des partisans d'une fer­
meture précoce. Il s'agit d'une 
recommandation cosignée par 
les ministères de lenvironne­
ment danois et français, et 
adressée en fin d'année dernière 
à toutes les fédérations de 
chasse pour demander de réduire 
les prélêvements en 1 992-1 993. 
Les effectifs de bécasse des bois 
sont à un stade alarmants, y 
est-il précisé. La chasse n'est 
compatible avec la protection de 
lenvironnement « que si elle est 
fondée sur le rythme biologique 
des espèces ii. conclut la SEPNB, 
en réclamant une « vraie gestion 
de la faune sauvage li. 

CHASSE A LA BÉCASSE 
AUTORISÉE AU-DELA fi DU 3 1  JANVIER 't.1- (A{�Jf"�, 

Un arrêté du 16 juillet 1 992 du préfet du Finistère. autorisJ chasse au gibier d'eau et à la bécasse au-delà du 3 1  janvier 11 1: vient d'être remis en vigueur par le Conseil d'Ëtat. Un tel arrêté avait pourtant été suspendu le 18 novembre 1992 P< le tribunal administratif de Rennes, à la demande de la Société 001 l'Ëtude et la Protection de la Nature en Bretagne (SEPNB). Ce j iE ment est désormais annulé. · 

Le Conseil d'l:tat a estimé en effet qu'aucun des arguments ava� ._é par la SEPNB, du moins en l'état présent de l'instruction, « ne parais sait de nature à justifier l'annulation de l 'arrêté contesté ». Effective ment, cette période ne correspond pas au début du retour de ce{ s pêces vers leur lieu de nidification. 



* La chasse, encore la chasse, toujours la chasse . . . .  

La SEPNB conteste les dates de fermeture de l a  chasse au gibier d ' eau 
et à la bécasse . Se fondant sur l e  calendrier biologique des espèces et 
sur la directive "Oiseaux " de l a  CEE ( 19 79 ) ,  la SEP.NB deniande l a  
fermeture de la chasse au 31 j anvier . 

Le TA de Rennes nous a donné rai son pour l a  saison 92-93 mai s le 
conse i l  d ' Etat a cassé le j ugement . 

Le dossier , porté devant l a  cour européenne par la TA de Nantes, est 
jugé en j anvier 94 . 

* Déviation de la RD 10 à Goulven 29 ) 
Dossier exemplaire, au fond 
Excel l ent recours rédigé par Er�ann . . .  mais déposé trop tard 

* Autres dossiers en cours , sans nouvelles 

* Plaintes déposées pour : 
- attenissage d ' un hél i coptère sur les Moutons ( 29 )  a côté d ' une 

colonie de sternes 
- travaux de remblais sur une zone humide à Gesures ( 44 )  
- travaux sur la tourbière de Logné ( 44 )  

* Immobiiier littorai à La Richardais ( 35 )  
- Sursis à exécution sur le permis de construire obtenu en attendant le 
jugement au fond 
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I - AU NIVEAU DEPARTE�.ENTAL 

La SEPNB travaille au sein des 

* Commissions départementales des sites 
Fini stère : Max JONIN et Gilbert BACLET 
Morbihan : Louis FLAHAUT 
I l le et Vi laine 

- Côtes-d ' Armor 
- Loire-Atlantique 

Franc ' h  PUSTOC ' H  
Max JONIN et Gilbert BACLET 
Yves CHEPEAU 

* Commissions départementales des carrières 
- Finistère : Jacques GARREAU 
- I l le-et-Vi laine : Henri LE LOUA&� 

* Conseils départementaux de 
- Finistère 
- Morbihan 

Ille-et-Vi laine 
Côtes-d ' Armor 
Loire-Atlantique 

* Groupes de travail divers : 

la chasse et de la faune sauvage 
Jacques GARREAU 
Jacques ROS 
Bernard GUILLEMOT 
Jacques PETIT 
Jeân-Paul BOUGA.""lNE 

- SMVM Pointe du Raz-Odet : Gi lbert BACLET , Brü.no BARGAIN, 
Alain THOMAS 

SMVM Baie de Lru"lllion : Joël GUERIN 
- Observatoire de l ' environnement du Finistère : Jeân SALAUN 
- Observatoi re de l ' eau du district de Renne s  : Jean DENIER 
- Comité de suivi de l ' usine d 1 incinération de Concarneau 

Michel BEUCHER 
- Comité de suivi de l ' us ine d ' incinération de Rennes : 

Jeân DENIER 
- Schéma départemental des déchets ménagers du Finistère 

Jean SALAUN 

* Dans le Finistère : 

* P . O . S .  : Communauté Urbaine de Brest , me.."llbre du groupe de Travail 

* Comité consultati f de l ' envi ronnement de l ' agglomération brestoise 
- Eau, assainissement : Jean SALAUN 
- Déchets : Jeân SALAUN 
- Espaces Urbains Naturels ! Max JONIN 

* Contrat de Baie de la rade de Brest : Jeân SALAUN 

)L' 



* Réserve de la biosphère de 1 1 I roise 
présidence du consei l  scientifique 
Maurice LE DEMEZET et Max JONIN 

membre du comité de gestion et 

* Conservatoire botanique national de Brest : me..."Ilbre du conseil scientifique 
Albert LUCAS 

* Comité technique de l ' opération de réhabilitation de la Pointe du Raz 
Max JONIN 

* Comité de pi lotage du parc national de l ' I ro i se 
Maurice LE DEMEZET et Max JONIN 

* Dans le Morbihan : 

* Instance départementale de concertation mise en place par EDF 
Jean-Paul AUCHER 

* Conse i l  d ' administrtion de l ' association pour l ' animation nature de la 
base de loisirs de Kerguelen 
Jean-Paul AUCHER 

II  - AU NIVEAU P.EGIONAL 

* Réserve de la biosphère de l ' I roise , MAB-u'l\'ESCO/Parc Naturel Régional 
d ' Armorique . 
Maurice LE DEMEZET - Max JONN 

* Col lège régional du patrimoine et des sites 
Max JONIN - Gilbert BACLET 

* Institut régional du patrimoine 
Max JONIN ( vice-président ) 

* Comités de gestion de terrain du Conservatoire du Littoral : 
Etang de Trévignon: Baie d 1 Audierne , Etang de Kerloc ' h, etc . . .  
( sections locales ) 

* Commission régionale de la forêt et des produits forestiers 
Daniel CHICOUENE 

* Comité techniaue de l ' eau 
Jean SALAUN 

* Comité consultatif de la réserve naturel le des Sept- I les 
Jean-Yves MO:NNAT 

* Groupe de travai l  "déchets industriel s "  - Préfecture de Région 
Jean SALAUN, Jean DENIER , Max JONIN 

)L4 

[ 



* Jury au prix industr iel de l ' environnement 
Jean SALAUN 

* Conférence permaiïente de l ' environnement au Consei l Régional de Bretagne 
Bernard GUI LLEMOT et Max JONIN 
Sous-Groupe de travai l  " Patrimoine naturel ,  paysages ,  cadre de vie" : 
Max JONIN, animateur 

* Consei l  scientifique du patrimoine naturel régional de Bretagne 
Maurice LE DEMEZET , Max JONIN 

* A . D . E . M . E .  ( Agence de l ' Environnement et de la Maîtrise de l ' Energi e )  
Jean SALAUN 

iII  - AU NIVEAU NATIONAL 

* Comité MAB France de l ' U!t."ESCO 
Maurice LE DE!-ŒZET 

* Conférence Permanente des Réserves Naturelles CPRN 
Max JONIN ( commis sion des réserves géologiques ) 
Frédéric B IORET ( commission scientifique ) 
Gui l lemette ROLL.Al\'D ( commiss ion pédagogique ) 

* Espaces Naturel s  de France 
Max JONIN 

·v 1 -
... PAR COh'VENTI ON 

- Avec l ' Etat , la SEPNB gère les réserves naturel les de 1 1 I le de Groix 
( 56 ) ,  St-Nicolas-des-Glénan ( 2 9 )  et d ' I roise ( 29 )  

- Avec le Consei l  Général du Finistère , la SEPNB gère les réserves 
biologiques de Gou l ien-Cap Sizun et de l ' Iroise 

- Avec le Consei l  Général des Côtes-d ' Armor , la SEPNB gère les réserves 
biologiques de la Colombière et du Grand Rocher 

- Avec le CG 44,  la SEPNB gère l ' espace naturel 
commune de GuérarLde . 

.JLS 

H T  -.!..!C. Gra...'1.de Drouine " sur , -.L C.  
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prévoir un station.."lement des voitures compatibles avec 1 1  importance de la 
frécrtlentatio...'1 et les exigences de qual ité du site. Sur un site naturel ,  on 
ne peut qu ' accepter tu1e joyeuse pagai lle saisonnière gérée au mieux durant 
la période de crise ou rechercher une solution t.i0rs site avec un. ( ou des } 
système de :navettes performant .  
En ·c-e -q11i -concern.e le cas de l ; hôtel ·de 1 1  Ir·o.ise , l a  soluti-on 
simple et facile . .  "' Le pr-ob.lème peut être dissocié ·de celui 

nous semhle 
de 1.a ·Cité 

c-ommer-ciale s i  chacun r.echer·che 1 1  intérêt -général et non pa.s la -co-u.r·se 
d 1 obstacles systématique . Madame LE COZ est âgée • • •  Il suffit de mettre un 
droit d-e préempti-01.vi sur 1 1 .rDt�l et à '  interdire la -cess.ton du ·dr·oit 
commercial . A la disparition de Madame Le Coz , ou lorsqu ' elle cessera son 
commerce , le ccmservatoire du l ittoral , dont c ' est le rôle , rasera la 
bâtisse . Solution la moins coûteuse en argent , la .moins doulour�e 
socialêmeilt . En revan.rPre , .si l ' ·objectif non avoué est de profite.r ·de -cet 
.hôtel ·dariS 1-e .site pour justi.fier une reconstructi-on ·dans l:e site ·d ' Ui.�  
hôtel plus chic et plus cher , nous comprenons les propositions formulées 
les jugeant bien sûr inacceptables . 
Enfin, la SEPN"B depuis le début dit que le projet de la Pointe du Raz ne 
peut qu ' ê tre dérogatoire par rapport à la loi de 1930 sur les sites 
classés et par rapport à la loi n littoral 11 de 1985 . La délimitation par 
les services de l : Etat des espaces littoraux remarquables ( art . L 146-5)  
proposée à la commission des si tes est une stratégie malhahile e t  qui ne 
devrait pas abuser le trihunal administratif si on lui pro.:.�e de 
superposer la carte d ' aménagement des s i  tes et celle de la délimitation 
des :espaces remarq:u.ahles . . .  L.es zones concernées fon.t à l ' évidence partie 
des "partiês nature l les du sit-e ·clas.sé:: et c-ontribuent à la dimensio.n 
paysagère du site sauf à admettre qu.e les l imites du site classé ne sont 
pas bon.."les . 
·C 1 est pour toutes ces rai&� et par·ce ql1e 1-e secrétaire général -de la 
Préfecture , président ·de la ·CDS , a imposé un vot-e bloqué su.r le rapport de 
l ' inspecteur ·des s i  tes , S�"lS dis-cussion point par point des élémei�ts du 
projet dont certains sont bons , Q"J.e la SEPNB a émis un av-is défavorable 
sur le projet . Ce dossier qui a été pr4senté comme 11le dossier du Préfet'1 
dans le ·è.4partemei."1t -devr.ai t,  dans sa. forme actuelle, etre .S01...uais au 
trib'th�al aàmin.i.st.ratif ,  nour é".rite.r -.Ou 1 i l  .fa·sse école . . . 

- 1 

La SEPN� est favorable à la ré:a.�abi litation. du ·g.rai�xd .site naturel mai e  
è.-éfavorable au pro j et préSA...nté en C . D . S . 

**'"'**** 
P . S .  l - La Bretagne compte dans son patrimoine rare 25 à 30 couples 
seulement- de Cravec à bec rouge , espèce protégée par la loi , le Cap Sizun 
en abrite 5 couples dont 1 sur l a  Pointe du Raz et 1 sur la Pointe du Va..�. 
Il y a là un élément essentiel à prendre en compte dans le projet . 

P � S .  2 - La SEP±"IB n 1 a  �-S autorisé le comité s�-di-cal à uti liser la 
mentto-n "avec le concours ·de la SEP1'1B n pour les dépl.iants et exposition . 
Il y a .là un abus .. La .SEPNE e-st partêL"1..aire comme ·d 1 autre:s d '  u.i� :certain 
côé, -critiq11e mais peu ente:i.�du, ·comme d ' autres d ' un  autr-e côté , rémunéré 
pour un travail réal isé . Cette menti-on suppos-e 11..."1� ad.i.11-ésion au pr-ojet -qu.i 
est lcin d 1 êtr� une réal ité . 

La SEPfIB dèman-de à ·ce ·q'Jê cette référei"lce soit -effacée . 

Pour la SEPNE 
Max JONIN, 1 7  j anvier 1993 
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La SEPNB s'élève 2-�/tl�k_ -..J 
contre un projet de piste · 

de moto à Brennilis 
Dans une lettre au sous-préfet 

de Châteaulin, la société pour 
l'étude et la protection de la na­
ture en Bretagne s'élève contre 
le projet de piste d'essai de moto 
sur . la commune de Brennilis. 
Voici d'ailleurs le passage essen­
tiel de cette missive : 

« Il ressort des études menées 
par les scientifiques sur l a  
cuvette d u  Y eun depuis plus · de 
cinquante ans, qu'il s'agit d'un 
secteur où sont présentées trois 
espèces végétales protégées (ly­
copodium inundatum, drosera in­
termedia, drosera rotundifolia) 
qui seraient détruités par tout 
aménagement. Plusieurs espèces. 
d'oiseaux protégés, dont le rare 
courlis cendré, y nichent. La pre­
mière n'idification du busard des 
roseaux · (cricus aeruginosus) 
dans les Monts d' Arrée, a été 

observée dans ce secteur et 
confirmée au cours des dernières 
années; Il est certain que la réali­
sation du projet conduirait à la  
désertion immédiate du site ». 

Dans sa réponse, M. JB{:ques 
Lebrot, sous-préfet de .Château­
lin, souligne qu'il s'agit d'une ini­
tiative liée au développement 
d'activités industrielles notam­
ment à la fabrication d'une moto 
de haute 'technologie et . à la 
transformation de matériaux 
composite. Il poursuit par ces 
mots : « Je suis tout à fait inté­
ressé de savoir où vous avez pu 
consulter .le plan d'un circuit qui, 
à ma connaissance, est effecti­
vement à l'état de projet théori­
que donc non arrêté. · 

Il termina en précisant qu'il .  
reste .ouvert au dialogue sur ce 
sujet/ 

La SEPNB plaide pour un nouveau modèle économique et social 
Pour Max Jonin, de la SEPNB 

(Société pour l 'étude et la protec­
tion de la nature en Bretagne), 
" l'initiative du préfet est sans 
doute sympathique et coura­
geuse, tout autant que le silence 
et labsence de débat dans le 
moi'lde polltlque sont angoissants. �a��···

. 
n apparait que l'on vou· 

Cirait changer les choses, sans, 
qu'au fond, rien ne change " . 
Pour Max Jonin, " tout débat qui 
ne remet pas en cause, au fond, 
l'agriculture, la politique énergétl· 
que, les transports, les BTP ..• est 
sans Intérêt Rapidement dans le 
Finistère, un vrai diagnostic de 
l'agrlcutture devrait permettre de 

)�t. 

relativiser les choses et un objec­
tif de reconquête de la qualité de 
l'eau et de gestion de l'espace 
rural, Incluant le volet social, de­
vrait mobillser les énergies et les 
moyens colectlfs "· Pour lui, " Il y 
a urgence à redéfinir un nouveau 
modèle économique et social " .  

OF �.,. ''· 1 !>  



A PROPOS DU PROJET DE PISTE D 'ESSAIS DE MOTO DE BRENNILIS 

Mons ieur l e  Sous-Préfet de Château l i n  ayant cho i s i  de rendre pub l i c  s a  lettre à 
la S . E . P . N . B . , c e l l e-ci s e  doi t  d ' une r ép onse publ i qu e . 

Tout à ' abord , i l  convi ent de faire remarquer que rechercher l ' information 

fai t  p arti e du travai l de notre assoc i ation dans la mesure où , dans l ' intérêt 

général b i en compris mais p as néce ssairement p ar les représ entants de l ' E tat , 

i l  est préférab l e  d ' intervenir l e  plus en amont poss i b l e  sur l es doss i ers . 

Ensui te , il semb l e  utile de rap p e l er à Monsi eur l e  Sous-Préfet que la p r i s e  

e n  compte de l ' environnement ne s aura i t  s e  réduire à un coup de peinture verte 

le jour des inaugurati ons , mais que c e l a  néces s i te une connai ssance e t  un respe c t  

des textes e t  réglementations p ar tous e t  dans tous l e� cas . 

Il 

mat i ère 

des lois . 

est regrettab l e  

d ' environnement 

que c e  

et non 

s o i t  la S . E . P . N . B . qui donne l ' information en 

p as l ' administration losqu ' i l s ' agit d ' app l i quer 

La S . E . P . N . B .  est attachée tout autant que le Sous-Préfe t  à l ' avenir é conom i que 

et social de Brenn i l i s  et des Monts d ' Arrée . Mais c e l a  ne peut se faire que dans 

le respect d ' un patrimoine naturel remarquabl e ,  support lui-même d ' une activité 

économi que maj eure en Bretagne , e t  dans l ' app li cati on des textes offi c i e l s . Il 

est du rôle de la S . E . P . N . B .  d ' informer que �e site cho i s i  pour cette p i s te est 

incompatible avec l es prote ctions en vigueur de la faune e t  de l a  flore et qu ' i l 

convient d ' en rechercher un autre . 

Il est heureux que la S . E . P . N . B .  ai t trouvé l ' informat i on car des achats de terrains 

sont dé j à  en cours . 

29 j anvi er 1993 
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MARAIS I�"])E = CATASTROPHE NATURELLE ? 

La SEPN B tient à souligner un étrange paradoxe : le  statut de 
"catastrophe naturelle " est demandé par certain es communes et le Conseil Général afin  
de compenser les pertes agricoles causées par des inondations dans u n e  zone pourtant 
naturellement inondable: les marais de Dol - Châteauneuf ! !  (cf 0-F du 20 janvier) 

Or, ce sont les choix de politique agricole qui  ont provoqué depuis de longues années u n  
drainage systématique d e  ces zones basses, afin d'y implanter des cultures productives 
mais inadaptées à ces zones naturelles. Le maïs en particulier y a connu une 
progression étonnante, encore favorisée par les an nées récentes de sécheresse. Ces 
choix ont causé des préjudices énormes à l 'écosystème de la baie du Mont St M ichel, car 
non seulement ils ont fait disparaître les richesses du marais ( oiseaux d'eau , frayères à 
poissons, espèces végétales protégées, . . .  ) m ais également un des maillons indispensa­
bles à l 'équ il ibre écologique de la baie (relations entre la mer et les marais pour les 
oiseaux, zon e  de dénitrification,  . . .  ) . En outre, cette intensification agricole fait courir u n  
risque d e  pollution puisque l e  maïs est cultivé quasiment s u r  l'eau. Celle-ci étant drainée 
le plus rapidement possible vers la baie, les polluants le sont aussi. Qu'en pensent les 
ostréiculteurs ? 

L'inondation des marais n 'est donc pas u n  " accident '', mais bien un phénomène natu rel 
saisonnier, évacué à grands renforts de fossés, vannes, pompes et . . .  d'argent. Une fois 
la période récente de sécheresse passée, cet évènement a des chances de se 
renouveler en période pluvieuse: quoi de plus naturel qu'un marais inondé ? La SEPNB 
pense donc que la véritable catastrophe naturelle, c'est l'assèchement des marais. 

Bien sûr, la maïsiculture dans ces zones tourbeuses est productive, mais à quel prix ? 
Dans certain s  sites français, l 'homme a su réconcilier l'équi l ibre écologique et les revenus 
agricoles. Des fonds, en particulier européens, peuvent être dégagés dans ce but  plutôt 
que pour réparer des " dégâts " dus à des choix eux-mêmes coûteux pour la collectivité. 
Le Conseil Général a d'ail leurs envisagé leur mise en place sur les marais de Dol et 
Redon , mais dans le même temps i l  soutient le drainage en subventionnant les travaux 
du syndicat des digues et m arais ! 

L'agriculture de demain sera-t-elle capable d'utiliser les tech niques modernes au service 
de productions adaptées au sol, à l'écosystème, et respectueuses de l'environnement 
collectif ? 

SEPNB 35, M CE - 48, bd Magenta 35000 R E N N ES . 
1 0  févr ier 1993 
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DEVIATION-ROCADE NORD-EST DE LANNION (COTES D'ARMOR) 

La SEP N B , d a n s  un premi er temp s , ne peut q u e  so u l i gner et regretter l e  man q u e  

t ot a l  d e  c o h érence d a n s  l a  g e st i on du t e rr i to i r e  de l a  part d e s  d i ffére n t s  

a c t e u r s  e t  l ' a b s e nce d e  conce r t at i on . E s t - i l s é r i eux de v o i r depui s 1 97 7  u n  

P . O . S . , d a n s  un amén agement majeur , n o n  c o nfo rme à l a  p rotect i on d ' u n s i t e 

c l a s s é  d e pu i s 1 5  a n s  ? E s t - i ï s é r i eux d e  vo i r  � a  même a n n é e  1 9 92 l e  même e s p a c e  

ê t r e  d ' u n e  part i n s c r i t à l ' i n v en t a i r e  s u p p l ément a i re d e s  mon umen t s  h i s t o r i q u e s  

e t  d ' a u t r e  p a rt ê t r e  confi rmé l or s  de ï a  r é v i s i o n  du P . O . S .  d a n s  s a  v o c a t i o n  

de p a s s a g e  de l a  rocade ? E s t - i l s ê r i  e u x  d ' un e  part de mettre en o e u v re u n e  

v o i e expr e s s  entre G u i n gamp e t  L a nn i o n , d ' aut re part d e  demander l ' é l ect r t f i c a ­

t i  o n  de l a  l i gn e  S N C F  corres pondante ? L a  r o ut e  fai te r u i n e r a  1 a voi e ferrée , 

n o u s  en f a i s o n s  l e  pari . 

C e l a é t a n t  d i t , et au-de l à d u  pri n c i pe q u i  v e u t  q u ' o n n e  déc l as s e  p a s  d e s  

s i tes s e l o n  l e s v o l o n t é s  de t e l  ou t e ·1 e n  fonct i on de p r o j et s m a l  p l an i f i é s ,  

l a  S E P N B  j u ge q u e  l e  pro j et t o uc h an t  au s i t e c l a s s é  r e s t e  g l obal emen t  d ' u n 

i mp act mo i ndre s u r  l e  p ays age q u ' u n e  autre s o l u t i on p a s s an t  p l u s  à l ' Es t  e n  

z o n e  r u ra l e bo i s ée et v a l l onnée . 

E n  c o n s é q u e nc e , s i  l e  mi n i sue t r an s i g e a ï a  r è g l e ,  l a  S E P N B  demande q u e  l e  

projet s o i t refusé e n  l ' ét ù.t et remi s à l ' ét ude af i n  d ' ê t r e  exami né d a n s  s e s  

mo i ndres détai l s  permettant l a  pri s e  e n  compte d u  

mes ures c ompe n s at o i r e s  i nd i s pe n s ab l e s . 

p o u r  a v i s .  

..A�E. 

La r"' I") .... L. w :J  e n  

s i t e ,  de 1 ' i mpact et des 

sera i t d e  nouveau s a i s i e 

Max JONIN 

1er mars 1993 



A PROPOS DE L'INAUGURATION DE LA PORCHERIE DE CREHEN {COTES-D'ARMOR) 

Nos associations de protection de l 'environnement et de défense des 
conso m mateurs invitées par le C omité Régional Porcin à participer à 
l'inauguration d'une porcherie à CREHEN ont décidé de ne pas participer à cette 
manifestation. 

Les organisateurs ont en effet, malgré notre deman de, refusé que les 
ass ociations puissent lors de cette in auguration exprimer l eur point de vue sur le 
développement région al de la  production porcine .  Dans ces conditions. le 
soi-disant "dialogue " souhaité ne pouvant avoir lieu . les associations ne voient 
pas l'intérêt de cautionn er par leur présence une dém arche qui tina!e ment n 'est 
rien d'autre qu 'un e banale opération de communication . Nos a ssociations restent 
cepen riant disponibles. dans d'autres occasions. plus sérieu ses , à engager le  
dialogw� avec le Comité Régional Porcin,  comme elles l e  font habituell e m ent 
avec les autres acteurs du monde agricole et · économique . 

Dans le conteX1e d'une déc.radation croissante de l 'environnem ent ( algues .... 
vertes. n itrates , agressions des paysages ) causée notam ment par la 
concentration excessive des ateliers hors sol porcins et leur extension 
démesurée, nos associations auraient pourtant souhaité pouvoir expri mer 
l ' urgen ce d'une redéfinition des conditions de développement de la  production 
porcine. Car hormis les efforts pour mieux stocker les effluents. le problème de 
l' éll mination correcte des l isiers i �ste entier. et leur épandage constitue en core 
une source i mpcnante de pollution des eaux. 

1 1  y a urgence en matière d'environne ment, mais urgence également au 
regard de l 'avenir du monde rural breton : le processus de concentration de la 
production porcine au sein d'un nombre restreint d'exploitations va contribu er à 
aggaver la situation de l ' emploi .- .:·.� g ional et  l a  dévitaiisation de nomi:ireuses 
communes rurales . La poursuae de l ' indu ;.. 'tialisation de l 'é levage est . 
aujourd'hu i plus qu'hier. une hérésie au plan de l 'emploi et de l ' am énagement 
équilibré du territoire régional , et nos associations ne peuvent que souligner 
l'incohérence des discours et des actes des responsables du C omité R égional 
Pcrcin. 

A cet égard. nos associations n 'en sont pas dupes : l ' instal lation à CREHEN 
d'uri jeune éleveur sur un atelier d e  90 truies et bien l'arbre qu i cache l a  forêt .  

Sans doute. cette inauguration en fanfare donnera-t-elle bonne conscience 
à tous les responsables professionnels qui chaqu e mois , lors des conseils 
d'hygièn e des quatre départements bretons, donnent des avis sytématiquement 
favorables à toutes les importantes extensions d'élevages industriels. 

A chacun d'apprécier la cohérence de leur attitude . . .  

F é dération des Assoc i ations de Prote c t i on 

de la nature des Côtes-d ' Armor 

Groupement pour l ' E tude et la Prote c t i on 

de la Nature en B a i e  de St-Bri euc 

Soc i é t é  pour l ' E tude e t  la Protection de 

la Nature en Bretagne ( SEPNB ) 

E au et R i v i ères de Bre tagne 
..A�t 

Rennes , l e  1 6  j uin 1 9 9 3  

Union F é dé r ale des Consommateurs 

Confédérat i on Syndicale du Cadre de V i e  

Associ ation d e s  Consommateurs CFDT 
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Ploudalmézeau 
Fête 
de I' '' Amoco >> : 

la SEPNB indignée 
Dernière page 

AU SECOURS ! 
Fête de l'Amoco, ce soir à Ploudal. Beaucoup d'animation au pro­

gramme. Et on entendra même, autour d' Alphonsè Ar?el (alias « Pépé 
l 'Amoco »), 70 maires chanter le Bro-Goz. 

Pauvres mouettes. Pauvres gOêlands. Pauvres cormorans. Jusqu'au 
bout, rien ne leur aura été épargné . . . .  

C1E5T L A  LuU-rE f i N ALE .1 

AU CHOIX 
A la place du Bro- Goz, on se demande si la troupe ne devrait pas 

plutôt chanter « Les maires ». version Charles Trénet. 
Ca pourrait donner à peu près ceci : 
Les maires, 

· 

Qu'on voit chanter 
Le long des golfes clairs 
Ont <les rentrées d'argent 
Les mairrrres 
Des rentrées d'argent 
Sous la luuuuu-ne .. . » 
A moins qu'ils nous chantent « la Belle de Cadiz ». Celle qui a épousé 

I' Amoco. Ca ferait sOrement marrer les mouettes. 

En bref ·Fête de 1'« Amoco " : 
la SEPNB indignée 
La &iciété pour l'Ètude et la Pro­
tec.tion de la Nature en Bretagne, 
par la voix de son secrétaire gé­
néral,  M. Max Jonin, a fait en­
tendre hier soir son indignation 
devant la manière avec laquelle a 
été organisée la manifestation 
qui doit célébrer, ce samedi sur 
la plage de Tréompan près de 
Ploudalmézeau, la victoire sur la 
société Amoco. 
« Outre le fait que des milliers de 
personnes vont fouler les dunes 
de Tréompan, appartenant au 
conseil général et classées « Es­
pace naturel sensible », nous 
avons appris; dit M. Jonin, que 
les organisateurs ont installé sur 
l'île Enez Goz, face à la plage, un 
portique et toute une ingénierie 
destinée au spectacle. Or cette 
île est une propriété privée et fait 
partie, par convention avec la 
SEPNB, d'un réseau de réserves 
\)iologiques destinées à accueillir 
les sternes, actuellement en pé­
riode de nidification. Je précise 
q u e  n o u s  n ' a v o n s  p a s  é t é  
consultés, pourtant l a  fonction 
de ce site est indiquée sur des 
panneaux . ..  
« L'Environnement, dont les élus 
se font les chantres, est tou-

4ours, en réalité, aussi peu consi­
déré. M. Alphonse Arzel, qui a 
reçu du Sénat une Marianne d'Or 
pour son . action en faveur de 
!'Environnement, nous joue là 
une véritable farce r )} 
Nous n'avons pu joindrè hier soir 
M .  Arzel pour connaître son 
point de vue. 

Fête de l'Amoco : 
la SEPNB porte 
plainte contre X 

& T'IRrc1""� 
10.f .1.5 

A la suite du dltroule­
m e n  t d e  l a  .fête d e  
I '  Amoco-Cadiz, samedi 
dernier à Ploudalmé­
zeau, la SEPNB a décidé 
de porter plainte contre 
X. 

Max Jonin, secrétaire 
général de l'association, 
explique les raisons : 

Le maire de Ploudalmézeau a 
fait installer, sans autorisation, 
sur une. propriété privée, Enez­
Cros, portique, panneaux tour­
nants, groupe éléctrogène. . .  Cet 
ilôt est une réserve biologique du 
réseau régional de la SEPNB, si­
gnalé comme tel par un panneau 
indiquant sans ambiguïté l'inter­
diction d'accès du 1 5  mars au 

3 1  juillet. La SEPNB est gestion.­
naire de ce site par convention 

· avec le propriétaire. Ce site esi, 
protégé et géré, dans le cadre 
d'un réseau régional de sites 
pour la nidification des sternes, 
avec le soutien du ministère de 
r environnement. La période de 
nidification n'étant pas terminée, 
le site restait potentiellement at­
tractif, élément d'une stratégie 
régionale cohérente. •. 

« Pour accueillir le public sur la 
plage, les dunes de Tréompan, 
pour partie acquises par le dé­
partement pour leur protection, 
ont été offertes à 1 5.000 per­
sonnes, avec la réouverture '·'à 
cette occasion de passages qlie 
l'on croyait fermés pour tou' 
jours. 
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LES CONCLUSIONS DE LA SEPNB A PROPOS DE LA ROUTE DES ESTUAIRES 

* Les i n cohérences et les i ncon séo uences constatées d ans le dossier 
p résenté ,  

* L a  fai blesse des arg u me n ts ,  économi q u es o u  portant s u r  l e  trafic 
rou tier q ui sont avancés pou r  j ustifier les sol utions p roposées , 

* Le choi x  mal heu re u x  d u  tracé sou mis à l 'e n q uête , q ui , combi né avec 
cel ui  de la Rocade A u toroutière de l ' Est de Ren nes , cel ui , en 2 x 2 voies , 
de l a  route Antrai n- Ren nes C RN 1 75 )  et ceu x  des voies de desserte q ue ces 
auto routes i m pli q ue n t  amp u teraient et endommageraient de façon défi nitive , 
dans son i n tég rité et sa fonction l ' u n  des derniers ensembles forestiers de 
l a  Région . 

* Le fait ci u 'il existe pou r  cette Route des Estuai res , si elle est j u gé 
i n di s pensabl e ,  des sol utions al ternati ves , moi ns péna1isantes pour la 
population d e  l 'agglomération ren naise et l a  n at u re ,  mais q ui n 'ont fait 
l 'objet d 'acu ne étud e  p réci se .  

Toutes ces rai sons con d uise n t  l a  S E P N B  à é mettre u n  avis entièrement 
négatif s u r  le p rojet d 'Auto rc u te des estuai res tel q u 'il est p résenté 
aujo u rd ' h ui . 

.;\4o 

Le P résiden t ,  
Bernard GUI L L EM O T  

Ren nes , l e  15 j uillet 1 993 
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A PROPOS DU PORT DE CLEDER 

Il apparaît - sel<:h"l la r..L:'aeur- qu.e la municipal ité de Cléder et 
notamment son ma.ire feraie.'lt état d '  u..-ri avis favorable de la SEPNB 
pour le projet de port et de marina sur le l ittoral de la commune . 
I l  -est vra.i -cr� cela fait suite aux Ceb."1.Clusions -cu.rieu·s-es du 
commissaire enqu.-êt-eur qu.i -.lui aussi ! - n 1 a pas su l i re la 
déposition de la SEPNB et a acté son avi s  favorable . 

La SEPNB se voit do-:ac dans l ' obligation de déi·1oncer ces pratiques 
malhc..ru"1.êt-es et de faire savoir à la po-p-u.latic,.n ·de Cléder son total 
désaccord av-ec ce projet de port incorapatible avec 1 1  espri t  de la 
loi "littoral " . Le zonage retenu au POS n ' est pas celui proposé 
par le chargé d ' étude mais celui imposé par la .m1micipalité .  
Nuai�c� -! Le mair-e de -Cléder s ' est d ' ai lleurs -comporté de manière 
peu élégan.te vis-à-vis de la SEPNB passa.n.t d '  -une phase de 
séduction, pour nous faire travail ler bénévolemei�t sur Ur.'1.e 
réfl�ion pc..u:r la gestion du littoral , à une phase ina-dmissible de 
dét·ournement ·d-e -cett-e -colahoration au bénéfi-ce des p.r·oj ets 
CO-!Gm-Ui"laux ·C·Dntre 1 1  intérêt -et 1 1  i.raage .  de la SEP&TB . 

La SEP�TB -déi�o-nc-e -ce-s p.rat.tqu.-es indi-gnes -d 1 un -élu -du suffrage 
u..niv.ersel 

Max JONIN 

8 décembre 1993 

A+.\ 



Les pol lutions agricoles dénoncées par la coordination Eau pure eç f1 . ic ·\.) 
Eau et santé : demande de moratoire 
La « coordination eau pure 
en Finistère » (25 associa.. 
tions) maintient la pression. 
Après le débat sur le projet 
de barrage, elle vise au­
jourd'hui les élevages hors­
sol expansionnistes en ré­
clamant un moratoire de 
santé publique. Objectif : la 
reconquête de la qualité de 
l'eaq. menacée par les cc pol­
lutions agricoles •· 

Ce moratoire, présenté hier au 
secrétaire général èle la préfec­
ture, demande en · effet qu'on 
« Interdise Jusqu'à nouvel ordre 
toute créftion ou extension d'éle­
vage hors-sol sur callleboas Inté­
gral "· Autrement dit, .(es éleva­
ges sur paille ou litière bio-ma.itri­
sée ne sont pas ·concernés. 
« Jusqu'à nouvel ordre "• · parce 
que le principe du traitement de 
lisier n'est pas évacué. 

Dans cette · optique, elle de­
mande en effet la création d'une 
cellule de crise. " Pour définir, 
explique Youenn Landrein, les so- . 
lutions à mettre en oeuvre en we 
d'éliminer les excédents agron� 
mlques de fertilisants d'origine 
animale ». 

Troisèrrie étage du dispositif : 
le conseil départemental d' hy­
giène. cc Il convient · de lui ·redon­
ner sa vocation de protection de 

la santé publique .. ; exprime la 
coordination. Sous-entendu : ce 
comité a ·une vocation exclusive­
ment économique. cc Il convient de 
lul redomer sa véritable finalité », 
commente Jean Salaün. 

Poursuites engagées 
" Notre patience a des llml­

tes "• .ont clamé en préfecture les 
· cinq représentants de la coordi­
nation eau pure. Des recours juri­
diques sont dès à présent envisa­
gés.· D'abord . devant le tribunal 
administratif, où il est prévu de 
demander l'annulation d'arrêtés 
préfectoraux d'autorisation d'ex­
ploiter de certains élevages · hors­
sol. " Pour Insuffisance dans les 
études d'impact "· . 

Sur ce registre, la .coordination 
fait valoir que " les bilans de fertl­
llsatlon sont purement théorlquelif 
et que les limites maximum · de 
fel'tlllsatlon sont largement exces­
sives ». (200 unités d'azote par 
hectare sur terre labourable et de 
350 sur pâture). 

Il est également envisagé des 
poursuites pénales à l'encontre 
d'éleveurs " dépassant les capa­
cités d'éle,,.ge ei ne respectant 
pas leur arrêté d'autorl98tlon 
d'exploiter "· Très prochainement, 
la coordination devrait se mani-

t tester sur ce terrain. 

� :
"-. ..•. - .:i.��� , 

Christine Le Guil/ou (CSCV), Youenn Landrein (Eàux et rivièn ,) 
Jean Salaün (SEPNB), Roger Abiven .(CSF), Bernard DechoSll 
(UFC) : " Notre patience a de limites " 

Mais les éleveurs ne seront 
pas seuls concernés . .  Des pour­
suites pourraient "également être 
engagées à l 'encontre de respon­
sables de la distribution de l 'eau 
(société ou collectivité) si l'eau du 
robinet ne correspond pas à des 
" critères minimaux de potablll­
té ,., Poursuites également pour 
le cas de non respèct,,cles condi­
tions dérogatoi res (règlement CEE) qui permettent le prélève­
ment d'une eau ·brute contenant 

plus de 50 mg de nitrates 1 r 
litre. 

" Il faut de véritable plans, �, 
reconquête . de la quallté 1 
l'eau "• s'exclàme Youenn L 1 

drein. " La  priorité, c'est la reè"on 
quête de la ressource locale " 
Vu le contexte actuel · de cr 1 
porcine, cette offensive risquei 1 
faire · des vagues dans ceru 
milieux agricoles. 

Pierre TANGUY'.. 

Rectificati:on des virages de la  R D  7 8 3  \A A L-i I AZ lit.'. 
La S E P N B  et les Verts réagissent 
aux déclarations de G ilbert le Bris 

Les déclarations de Gil­
bert le Bris qui, dans no­
tre édition de vendredi 
dernier, dén onçait l e  
« saccage écologique » 
que provoquerait la rec­
tification des virages de 
la RD 783 au lieu dit 
Mouli n-Chef-du-B o i s ,  
provoquent d e s  réac­
tions de la SEPNB et des 
Verts. 

Si la SEPNB (Société 
pour létude et la protec­
tion de la nature en Bre­
tagne) note que c'est « à 
juste titre » que le maire 
parle de (( saccage éco­
logique », elle tient ce­
p e n d a n t ,  <( d a n s  u n  
souci d'objectivité », à 
apporter des précisions 
et rép.ondre aux criti­
ques « d'immobilisme, 
d'absence de réactions 
et d'inéfficacité des as­
sociations de protection 

de la nature et de r envi­
ronnement. » 

cc Mieux vaut tard 
que jamais » 

- « Le projet incriminé, souligne 
la SEPNB, concerne en partie le 
territoire de la commune de 
Concarneau au lieu dit Lesnevar. 
Or, le conseil municipal de cette 
commune a adopté à l'unanimité 
moins une voie le 2/07 /92 la ré­
vision du POS en zone rurale qui 
prévoit un emplacement réservé 
de 5.000 m' pour la réalisation 
d'un tronçon de cette voie dans 
une zone NOS (zone de protec­
tion maximale). » 

- « Lors de lenquête publique 
relative à ce projet, des associa­
tions de protection de la nature 
et de r environnement se sont 
manifestées pour dénoncer le ca­
ractère néfaste de lopération sur 
le site. Dans son rapport en date 
du 22 avril 93, le ·commissaire 
enquêteur souligne que « le pro­
jet a rencontré raccord de la mu­
nicipalité de Concarneau qui a ré­
cemment modifié son POS en 
conséquence », . 

« Une intervention du maire de 
Concarneau, observe la SEPNB, 
aurait été plus efficace à ce 
stade du processus qu'elle ne 
l'est aujourd'hui. » 

L'association indique par ail­
leurs qu'elle a manifesté son op­
position à cette opération en 
temps utile et à trois reprises 
avec les moyens dont elle dis­

'pose : lors de lenquête publique 
relative à la révision du POS de 
Concarneau en zone rurale ; lors 
de l'enquête publique concernant 
r opération elle-même ; en émet­
tant un avis défavorable à la 
commission des sites. 

En accord avec l'adage qui dit 
« mieux vaut tard que jamais », 
la SEPNB « se félicite de la prise 
de position du maire ; .elle ap­
porte par avance son soutien à 
toute person n a l ité politique 
ayant des responsabilités loca­
les, cantonales ou départemen­
tales qui interviendrait pour faire 
avorter un projet inutile et des­
tructeur d'une partie du patri­
moine naturel breton. » 

L'étonnement 
des Verts 

Quant au groupe local des 

Verts, il se demande « s'il s'ag/ 
de la part de Gilbert le Bris d'un_ 
crise d'amnésie ou d'une provo­
cation ». 

« Le m aire de Concarne.al 
·n·aurait aucun pouvoir juridiqu; 
pour empêcher le saccage écolo­
gique 1 Mais que n'a-t-il utilisé 
son pouvoir de maire quand il er 
a eu l'occasion ». s'interrogefi 
les Verts. 

« Qui a en effet proposé, lors 
de la dernière modification du 
POS de sa commune, une zoni 
réservée pour la rectification dl 
ces virages en pleine zonl 
NOS ? ». 

Le groupe local s'étonne aussi 
du « manque de réaction » ; qui 
« personne ne bouge » ; « qui 
les associations arrivent trop 
tard » .. 

« M a i s  q u e  n ' a-t-i l t e n r  
compte alors des réactions de� 
associations et des Verts déPOi 
sées dans le cadre de l'enquête 
pubilque. premier moyen légal 
d' intervention, avant de fairÉ 
adopter le· POS par le consei 
municipal ? Et pourquoi n'a-t{ 
pas tenu compte de la position 
des socialistes de Fouesnant 7 ». 



10.CI ÉTË POUR L'�TUDE 
,ËT LA PROTECTION DE LA NATURE 
EN BRETAGNE 

COMMUNIQUE DE PRESSE de la section locale Concarneau-Trég unc 

1 2  déce.11bre 1 993 

SEPN B 

RECTIFICATION DES VIRAGES DE LA RD 783 au lieu-dit Moulin Chef du Bois 

Dans une précédente édition de la presse locale , le maire de C-onca-rn-eau 
dénonçant ,  à j u ste titre , le saccage écologique que p rovoquerait 1a rectification 
des virages du Moulin Chef d u  Bois sur la RD 783 a déploré 1 'imrr-.obilisme 
généra1 , 1 'absence de réaction et 1 ' inefficaci té des associations de protection de 
1a N at-ure et de 1 ! E-n vironner-r-rent .  

Dans un souci d 'objectivité ,  la SEPNB tient à apporter les précisions sui vantes 

Le projet incri miné concerne en partie le territoire de 1a commune de 
Concarneau au li-eu-dit Lesnevar . Oï , le conseil municipal de cette commune a 
adopté à l ' unanimité moi ns u n ,  le 2 juinet 1 992 , la  révision du POS en zone 
rurale qui prévoit un e.-npl ace."Tie.'1t réservé de 5 000 m2 pour la réalisation d 'un 
tronçon de cette voie dans une zone NOS { Zone de protection maximale) . 

Lors de l '-e11q-u-ête publl-que relati ve à ce projet {mars-avril 1 993 ) � des 
associ ations de protection de 1a nature et de 1 'environnement se son t manifestées 
pour dénoncer le caractère néfaste de l 'opération sur le site .  Dans son rapport , 
en date du 22 av ril 1 993 , 1e commissaire enquêteur souligne que "1e projet a 
rencontré l ' accord de la  municipalité de Concarneau qui a réce.11ment modifié son 
POS en conséquence" . 

U-ne intervention du malre de Concarneau à ce stade du processus aurait été 
plus efficace q u 'e11e ne 1 'est aujo u rd ' hui . 

La SEPNB a manifesté son opposition à cette opération en temps utile et à trois 
reprises avec les moyens dont eHe dispose 

- lors de 'l 'enquête publique relati ve à la révision du POS de Concarneau en 
zone ru rale (1e 25 mai 1 992 ) . 
- lors de l 'enquête publique concernant l 'opération e1le-rrkr1ie {le 31 mars 
1 993) , 
Les argumen ts développés dans sa déposition correspondent à ceu x avancés 
pa·r le Mai -re de C-onca-r·neau aujo·ur-d ' ·h ui . 
- en éniettan t un avis défavorable à 1 a  commission des sites . 

En accord avec l 'ad age q ui dit "mieux vaut tard q ue jamais" 1a SEP N B  se fé11Cite 
de 1a prise de position d u  Maire de Concarneau . EHe apporte par avance son 
soutien à toute person nalité politique ayant des responsabilités locales , 
cantonales ou départemen tales qui  intervie.'1drait pour faire avorter u n  projet 
inutile et destructeur d ' u ne partie d u  patrimoine naturel b reton . 
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COMITE DE SUIVI DU SICOM DU SUD-EST FINISTERE 

BILAN APRES DEUX ANS ET DEMI DE FONCTIONNEMENT [ 

Michel Eeuc.'ler , représentant 
la SEPNB et prèside::it du CS.  

En Juillet 1991 , une convention pour la mise en place d1un 
comité de suivi était signée entre le SICOM ( Syndicat Intercommunal 
pour les Ordures Ménagères ) et les associations de protection de 
l'environnement . En Janvier de cette même année , une Assemblée 
G énérale du SICOM avait également décidé la création de commissions 
pour aborder avec rigueur tous les aspects de la filière : collecte , 
tri , traitements , décharges . . .  Le SICOM , comme nous le réclamions 
depuis deux ans , prenait enfin lui-même en charge les problèmes dont 
il était responsable . Après la période de procédures judiciaires qui 
avait suivi 1 1affaire des 11 cendres toxiques" ( Çf Combat-Nature n ° 98 ) 
la signature d1une convention relevait de la part des élus d'une 
volonté d 1 aborder désormais les dossiers sur le fond , par la 
collaboration et dans la transparence 

Quel bilan pouvons-nous tirer de cette signature après plus 
de deux ans ,  tant sur le plan du respect de la convention que sur 
celui du traitement des déchets ? 

Les objectifs de la convention étaient 

* La transparence : 
Nous n'avons rencontré aucun problème concernant notre 

invitation aux réunions du Comité Syndical et aucun refus n 'a jamais 
été essuyé concernant 11accès aux différents sites mais notre 
participation aux contrôles et prélèvements et la communication des 
résultats des analyses se sont avèrées plus difficiles · 

En ce qui concerne le comité proprement-dit , nous 
regrettons l ' absentéïsme important des riverains qui devaient être les 
premiers à profiter de la transparence . 

* La collaboration : 

Les réunions du Comité de Suivi ne voient que 
s 1 accroître l'absentéisme des élus . Les engagements pris en réunion ne 
sont en général pas tenus sans un harcèlement constant du président du 
comité . Nous n'avons , d 'autre part , jamais été invités ( sauf deux 
réunions ) à participer aux travaux des commissions créées en Janvier 
91 . Nous n1avons pas eu connaissance de la contribution du syndicat au 
Plan Départemental de Traitement et d' Eliinination des déchets . 

* Le travail sur le fond 

L1absenee d'invitation aux réunions des commisions 
correspond en fait à une absence de travail technique . Les quelques 
réunions qui se sont tenues ont été consacrées à régl�r des problèmes 
administratifs et de gestion . 

.,.\4-+ 



Seuls le président et le directeur du SICOM participent , et 
ce dans la mesure où · 1eur emploi du temps le permet , à l'élaboration 
du Plan Départemental . D ' une façon générale les associations comme les 
services du préfet regrettent la passivité ( quand ce -n'est pas 
l'absence ) des élus dans ce _ trav.ail . 

Si nous · devons nous féliciter du recrutement de deux 
permanents répondant ainsi à notre demande de création d ' un service 
technique propre au SIC OM , nous déplorons le fait qu 'il soit plus 
administratif que technique . 

Nous regrettons enfin la difficulté qu'il y a encore à faire 
admettre à des élus ( y  compris 'à ceux qui les élaborent ) que les 
réglementations doivent être respectées et que les déchets ne se 
traitent plus comme au moyen-â.ge . 

Sur le plan du traitement des déchets , quels ont été les 
changements depuis deux ans ? 

Pour les déchets ( industriels eux ) de l'usine 
d'incinération , contrairement à ce que l ' on essaie de faire croire , la 
situation n'a pas évolué depuis 89 

. nous n'avons toujours pas de solution satisfaisante 
pour l' évacuation des mâchefers . Ils servent ici ou là pour des 
remblais ou la constitution d,e plateformes ou talus . .  

. pour les " cendres toxiques " nous avons passé d'?UX ans 
à essayer de combler le retard pris depuis 89 , c'est à dire à évacuer 
les sacs accumulés , d.epuis l 'affaire des cendres , autour de . l 'usine . 
La solution tr-ou�.tée est de les en,r·lOV·er désormais en Centr·e Technique 

d' Enfouissement de classe I à plusieurs centaines de kilomètres , dans 

l ' attente de la future déchargë de classe I en Bretagne qui fait l'objet de 

travaux interminables et maintenant interrompus dU: comité régional des 
déchets . 
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En revanche , la seule décharge contrôlée ( les seules 
autorisées mais toutes dans l'illégalité chez nous ) qui essaie de se 
rapprocher de la légalité est celle du SICOM . Cependant elle est à 
saturation , sa fermeture et son remplacement sont prévus depuis deux 

· ans mais le SICOM recule devant les comités de défense .pour 
l' ouverture d'un nouveau site . Il envisage l' utilisation provisoire 
d'une· autre décharge du secteur , utilisation qui nécessitera la mise 
en conformité préalable . Cela peut finalemenf être une bonne opération 
pour les maires défaillants si le SIC OM a 11intention d 1utiliser 
toutes les décharges du secteur puiqu ' elles devront toutes . être mises 
aux normes·, selon la .loi de juillet 92 , sous peine de fermeture . 

Concernant les déchetteries , à l'exception des · déchets 
verts , aucune volonté de mise en place ou de demande de mise en place 
de filières de recyclage ne s'est manifestée . Nous déploro_ns le fait 
que les élus n'aient pas saisi l ' occasion de l'élaboration du XIème 
plan pour exposer les . problèmes auxquels ils sont confrontés en 
matière de déchets et réclamer la prise en compte de ce nouveau 
secteur industriel dans les contrats Etat-Régions . Nous nous 
félicitons en revanche de l' utilisation d ' un .  broyeur qui doit permettre 
ultérieurement la fabrication de compost et éviter le 11 gaspillage11 des 
décharges de · classe II désormais rares . 
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Concernant l' usine proprement-dite , le cahier des charges 
n'est toujours pas respecté pour le bruit et les écrans de verdure . 

Le premier comité de suivi mis en place en 1990 , présidé par 
le SICOM , était plutôt une chambre de justification . Le deuxième , 
présidé par les associations , devait permettre à la population 
d'accéder aux :informations et aux associations de collaborer avec les 
élus à un travail de fond sur la gestion des déchets . Devant 
l'absenteime des riverains comme des élus et le manque de travail 
technique au nivea\,l du SIC OM , ii ne se justifie plus , les associations 
pouvant très bien . assurer la surveillance sans cette structure . Notre · 
innovation de 91 a d'autre part été reprise dans la loi du 13 jUillet 
1992 sous la forme de Comités Locaux d 'Information et de Surveillance 
( CLIS ) , conùtés placés sous l'arbitrage d 'un représentant de l'état et 
ouve.rts aux élus·, aux gestionnaïr;,es des installations et aux 
représentants - de toutes les associations représentatives . En 
conséquence , nous . avons proposé au SICOM de demander au Préfet .la mise 
en place , à l'échéance de la présente convention (juillet 94 ) , d'un 
CLIS p�m:ç notre secteur , conformément à la loi . Une · nouvelle 
convention , s'intégrant au réglement intérieur de la CLIS , pourra être 
signée entre les associations et le ·syndieat pour permettre une 
éventuelle collaboration technique . Le président du SICOM en a accepté 
le principe . 

. .  

OB.JECTIFS DU COMITE A MOYEN TERME 
* Faire le point de la réglementation sur les déchets et la 

diffüsér à tous les membres du SICOM . 
* Ecrire ( ou demander au SICOM d'écrire , ce qui aurait plus de 

poids ) au Ministre de 1 1 Environnement , au Préfet de Région , au 
Président du Conseil �égional pour décrire la situation dans laquelle 
les élus locaux se débattent et dénoncer l'inertie · administrative 
concernant le traitement des "cendres " ,  pour demander l'accélération. 
du plan régional d 'élimination des déchets . ultim� , une politique 
volontariste de réduction de la production de déchets et d'aide au 
.développement du secteur industriel. que représente le recyclage de 
façon à pouvoir mettre en place la collecte sélective dès 
l'application des schémas départementaux et avoir des déchetteries 
dignes de · ce nom . 

· · * Demander au SICOM de participer activement à l'élaboration du 
schéina départemental de traitement et d'élimination des déchets . 

* Confronter les chiffres du SICOM ( OM et déchetteries ) avec 
ceux de l 'enquête réalisée par le Comité de Suivi de façon à 
déterminer les flux - de tous les déchets sur l'aire du syndicat . 
Affiner éventuellement avec une nouvelle enquête . 

* Inciter le SIC OM à devenir l'initiateur , sur notre secteur , 
d'une politique volontariste globale de gestion d'un maximum de 

déchets de façon à aboutir : 
- au traitement de tous les déchets ( y  compris les DIB ) 

comme le prévoit la loi de juillet 92 . 
- à la diminution des flux · ( donc du coût) par habitant par 

une sensibilisation du public , en particulier pour les déchets verts . 
- à l 'amélioration du traitement de ces déchets verts . 
- à .l'éradication de toutes les décharges sauvages . 
- à la remise aux normes de toutes les décharges contrôlées 

en attenda!lt leur fermeture . 
. à la fermeture de la décharge de Trégunc et à sa 

réhabilitation . . 

Ce n'est qu'à ce prix que nous pourrons reconquérir une eau de 
distribution potable et des eaux littorales saines , facteur essentiel 

de qualité de vie comme de redéveloppement économique . 
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* Aàresse 

Maison de la Consommation et de l ' Environnement (MCE ) 
48 Bà Magenta - 35000 RENN'"ES 
Tél. 99.30.35.50 

* Responsables 

Responsable de section 
Secrétaire 
Trésorier 

Joël LAMOUR 
Laurent .HELBERT 
Jean DENIER 

* Réunions de section : Tous les premiers mardis de chaque mois 

* Permanences : 

à 20 h 30 à la MCE 
. 

Lundi : i4 h - 1 8  h 30 - Mercredi : î6 h 30 - 18 h 30 
Vendredi : 10 h - 12 h 

I - COMMISSION "ROUTE DES ESTUAIRES" 

Critique du tracé de i : autoroute da.�s sa traversée de 1 1 I l le-et-Vilaine qui 
affecte gravement des ensembles forestiers . Travai l  au sein d 1 u..� collect i f  
regroupant des scientifiques de l ' université de Rennes-Beaul ieu. Déposition 
au cours de l ' enquête publique. Aucune pri se en compte administrati'le de 
cette action . Le coll ectif est structuré en associ ation loi 1901 qui a 
sai si le ministère . 

iI  - COi'IMISSION ncHASSE" 

Travai l  au sein· du conseil départeme...�tal de la chasse et de la faune 
sauvage. 

* Dates de fermeture de la chasse 
juridiques 

SEPNB non sui vie .  cf. AÏfaires 

* Liste départementale des nuisibles : la belette et le corbeau freux ont 
été sorti s  de la 
se tradui ra par 
corbeautières. 

liste traditionnel le ce qui , concrètement sur 
la suppression des belettiers et du tir 

A-te\ 

le terrain , 
autour des 
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* Thème 1 : Créations ou extensions d ' ateliers porcins 
4 dossiers suivis ayant fait i i ob j et d ' observations re.�ises aux 
commissaires enquêteurs : deux sur Betton , un sur Montauban de 
Bretagne, u.� sur Pipriac . 
Pour trois dossiers , les communes ont é..�is des avis réservés mais deux 
ont reçu u.�e autorisation préfectorale . . .  

* Thème 2 : Comité de suivi du centre tech.�ique d ' enfouissement de 
catégorie 2 des Hautes Gayeulles, créé et géré par la ville de Rennes 

Travai l sur la convention entre la ville de Rennes et un col lège 
d ' associations , dont la SEPN""B/ et sur le fonctionnement du comité . 
La SEPNB assu.�e la présidence du comité de suivi . 

* '!'"nème 3 : Participation à la commission départementale chargée de 
1 1 éla..horaticn du plan de gestion des déchets ménagers et assimilés . 

IV - GROUPE OR..NITHOLOGIQUE 

Recensement des ciseaux hivernants de la Baie du Mont Saint-Michel 
Des opérations de comptage , en concertation avec le groupe 
ornithologique norma..�d , sont effectuées sur les oiseaux hivernants dans 
la bai e ,  de décembre à mars puis à partir de septembre 
Notre dê.�arche est d 1 abouti r  à une protection de la baie àu Mont-Saint­
Michel . 

Enquête Corbeau freux 
Une recherche des corbeautières au cours du printemps a permis de mieux 
connaître le statut du corbeau freux en I l le-et-Vi laine . 

- BIROE 
Comme chaque année , le comptage des oiseaux à : eau hivernant en I lle-et­
Vi laine a eu l i eu mi - j anvier 
31 personnes ont participé à i : opêration . P lus de 100 000 oiseaux ont 
été dé.�ombrés . 

- Opération suivi ornithologique pour le conseil général 
Suite à un accord avec le consei l  général d 1 I l le-et-Vi laine , un suivi 
ornitho a été réalisé sur huit sites importants du département au cours 
de l ' a."l!lée 199 3 : 

La Rance maritime 
L ' étang àe Châti l lon en Vendelais 
L ' étang àe Marcil lé-Robert 
Le marais de Ga."l!ledel 

Les opérations de comptage ont mobil isé 41 
j ournées .  

La forêt de Rennes 
Les landes de Coj oux 
L 1 éta.�g de Paintourteau 
Le marai s  de la Folie 

ornithologues pendant 327 

Le document réal isé suite aux résultats obtenus àoit susciter une 
réflexion sur la gestion de l :  ense.'!lble àes si tes et déboucher sur une 
protection accrue de certains d ' e.�tre-eux . 
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- Nidification de la Cigogne Blanche 
La col laboration entre la SEPNB , le Consei l  Général et la municipalité 
de Pleine-Fougères a permis à un couple àe cigogne de nicher en toute 
quiétude . 
Un j eune s 1 est envolé au cours du moi s  de j u i l let .  

- Les goéianàs à Rennes 
Participation, à la demande de la municipal i té ,  à u.�e réflexion sur l a  
dyna�ique des goél a�ds e t  l e s  moyens de l imiter les gênes qu 1 i ls 
occasionnent . 

- Z . P . S .  et Z . I . C . O .  
Participation à l : inventaire des sites à protéger prioritairement 

V - GROUPE MAMMALOGIQUE 

- campagne S . O . S .  C"nauve-souris 
Le répondeur , mi s à la dispos ition des particuliers , nous a permis 
d 1 intervenir et d 1 informer à 48 reprises les hôtes de colonies de 
chauves- souris . 

- Autres activités 
La prospection continue dans les sites d : hivernage, de reproduction . 
Des captures au fi let ont été réalisées ainsi qu 1 une animation 
nocturne . Une de.�ande d : arrêté de protection de biotope a été déposée à 
la Préfecture pour protéger u.�e colonie de mise-bas de grands murins . 

Animaux sauvages 
en ville: on recense. 
La SEPNB ( Société pour l' étu­
de et la protection de la nature 
en Bretagne) recense actuelle­
ment la présence des espèces 
animales sauvages en milieu ur­
bain à Rennes. Des oiseaux ni­
chent dans votre jardin, vous 
êtes familiers d'une mare où vi­
vent des reptiles, votre grenier 
abrite une famille de chauves­
souris : faites part de vos obser­
vations par écrit. SEPNB 48 , 
bd Magenta 35000 Rennes. 
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8 IUe-et.,,;�\JUair1e 
Vingt-huit assoçiations interpel lent l e  Département 

Le$ remembrements en ligne de mire. 
V o i là p r ë s  d ' u n  a n ,  l e  
çonscil général adoptait 
douze mesures en faveur 
de rêmembrements moins 
dCvastateurs. Ce qui n'a . 
pas empêché le 1e désastre » 

de Plélan-le-Grand. Vingt· 
huit associations en· appel­
lent à Pi�rre Méhaigncrie, 
pour· qu'il relance Ja dyna­
mique. 

Elles sont vingl-huil, liées d"unc 
manière ou d'une au�rc à la na­
ture. Ocs associations de protec­
tion de l'environnement. de ran­
donneurs, d' êtudc des animaux 
ou des sociétës d'horticullurc. 
Des groupes ql.fl. se limitcnl au 
territoire de leur commune ou de 
grands organismes comme la Fé­
dération des associalions acrêcs 
de péchc et de piscultvrc. 

Tous ont signé une lettre de 
deux pages. envoyCe av prêsi­
dcnl du conseil gènèral dïllc-ct­
Vilainc. Avec un immense sujet 
de préoccupation : les remembre­
ments. El un appel : plus jamais 
Plélan ! Dans la rég;on de Plélan. das centaines de kilométrcs de haies ont eré çoupées. 

" L'Ille-et-Vilaine compte ac­
tuellement une quarantaine de 
communes en cours ou en projel 
de remembrement. cons tatent 
toules ces associalions. 51 nou-s 
ne constcstons pas l'é"idente nê­
cessllë du regroupement des por­
ccllcs â des fins agricoles. lorce 
est de constater que cette opëra­
Uon s'accompagne de lravaux 
lrop souvent dommageables pour 
les p�ysages el l'environne­
ment ". 

L'argent public contre ... 
l'argent public 

risme rural. les Inévitables répa­
rallons fulures nécessileront de 
lourdes dépenses. 

baisse Importante des subven­
tions accordées au drainage, aux 
arasements des hales el autres 
destructions de chemins ou bos­
quets nous parait Indispensable. 
Les 'onds publics ainsi dégagés 
pourraient dès malnlenant élrc 
utlllsés a la prolcctlon, à l'entre­
tien du bocage! et des ressources 
en eau plutôt qu'â  leur dégrada­
lion ''· 

En outre, lonl·clles remarquer. 
.. ces remembrements coûtent 
cher aux conlrlbuables : Ils sont 
llnainc�s par le consell gënër.al, 
pour un montant de 31 MF en 
1 993, ou par l'État quand Ils sont 
Jlés. aux grands . travaux "· 

· Dans la mesure où " la sup-­
presslon du bocage bouleverse le 
cycle de l'eau el accentue la pol­
lution par les nitrates el les pesll­
cldes nt la lettre ouverte juge Cce>­
nom iqucmcnl .. lncohêrenl de 
subvcnUonncr ces lravaux, qui 
nuisent gravement a la quanlilC 
disponible et â la quame de l'eau, 
alors que la 'pcllution ne cesse 
d'augmenler el qu'il coûlera de 
plus en plus cher de rendre cene 
ressource pol:mble. 

L'argent public sert ainsi à me­
ner de& opéraUons de remembre­
ment dont Il faudra corriger" !es 
elfels négaUls ••. avec de l'argent 
public ... 

L"an passé, le conseil gén�ral 
avait volé douze mesures voulant 
favoriser des remembrements 
plus .. écologiques .. _ Les associa­
tions le rappellent d'autant plus 
que ce rta i nes d ' e n trca e l l es 
avaîcnt participé à la prêparalion 
de ces mesures. Aujourd'hui, el­
les aimeraient ôlre associées à 
nouveau à une démarche portant 
sur leur application. fi appuyée 
par un budget. consCquenl. Une 

Enfin. elles demandent .. la re­
prise d'une lntormaUon et d'une 
concertation ëtfln d'assurer le sui­
vi de l'appUcaUon de ces mesu­
res et permiettre une emélloraUon 
progre$$1Ve de la procédure dans 
un souci â la lois agricole, écolo­
gique el touristique "· 

De même. les arascmcnls ln­
constdëres de talus condamnent 
un palrlmolnc naturel, un cadre 
de vie et des potenlialitCs de tou-
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Remembrements 

I l le-et-Vilaine 
ï 

9 

Méhaigner.ie répond aux associations 
lnlerpell" sur le • d'sastre • 

de certains remembre­
ments, Pierre Méhalgnerle 

. n'a pas tard" à •"pondre à 
la lettre ouverte des. 28 as· 

· soçlations (0.-F. de lundi}. 
Pour lul, les meaures prises 
l'an demlor par Io consaU 
général sont bonnes. Mals, 
pour 'vlter les allaltages 
Intempestifs, Il faudra des 
mesures générales, qui al· 
dent les comportements à 
changer. 

Qu'on n'utilise pas l'exemple 
désastreux de Plélan-le-Grand 
pour juger k?s mesures prises. 
l'an dernier, el"I matière do re­
membrement. Tel est le souhait 
exprimé par Pierre MChalgnorla, 
dans sa réponse aux vingt-huit 
associations qui lui onl adrcss6 
une · lettre ouverte en début de 
semaine. 11 rappelle que, poor 
!"essentiel. Plélan élail déjà un 
coup parti. Mais te pré:sidont du ! 

conseil gônéral · no ferme pas 
pour aulanl· los yeux sur " l'etlJ.. 
tude lrresponsablo de certalna, en 
ca qui concerne l'abattage d'ara 
bres •. 

: .. ::· .. • Un, projet de lol 
Quant aux mesures proprement 

· dites, il en tire un premier bilan. 
• Un an aprèa, · soullgne+ll. dl•· 
hull communea pc>e•èdent un c:Uaa 
gno1tlc paysager ; 

- le ccntenu des préél\ld•• 
d' aménagemonl foncier at dos 
éludes d"lmpact a été prolondé-

ment romani& afln de les rGndre qui MrOnt allectés à des opéra­
plus pr6cl1es, et d'en lelre un tlon• d1aménagement fonc ier, 
oulll de lravall pour le prépara· 3 MF aont deaHnéa à l'aoqullllUon 
Don du remembrement ; ou à 11 création de halos et zo-

- vlngt·quatre commune• ont ne1 humides et 2 MF seront at­
bénaDclé d' aldeo pour la çréaUon lettô1 à des actions e•pértmenta­
de hale• représenCant près de le• •. 

200 km de hales bocagère• et Pour faire changer les compor-
50 ha de boaqvelt: i temcnls, et éviter ainsi les abatta-

- deux commune• onl créé un ges inlcmpestils, Pierre Méhai-
réaeau bocager communal à la gnerle estime toutefois qu'il 11: faut 
aulte du remembrement et d'au- aller plus loln. C'aat pourquoi le 
trea l'ont Intégré dana leur projet val• déposer une proposition de 
(TlnlOnlac, Salnf-Domlneuc et La lol vl•ant, d'une par1 à ce que 
Mézière} ; l'interdiction d'aballago du ar-

- autour du barTage de Vlllau- brea lntervlaMe plus tOl dan• la 
mur, gTltoe à une étude des 1ol1 procédure de remembrement et 
réallaéa aur lea communes ..,. d'autre part. à la pri11e en QOmple 
membréea, le syndical des eaux de la valeur des art:>reL · 

a décidé d"acquértr una trentaine 
d'hectares de zones è haut poa; D'autre part, ann de JacJtlter le 
voir de dénftr1flcnllon nab.irelle ; dialogue, Jo vala organleer des 

- reatlmndon de la valeur des rencontre• entre les maires, lea 
arbres et 18 prise on compte présidents d' aesodatlona fonclè-
dana les échangea a étC expéri- rea et lea représenlanta de la 
mentée 11randeur nature à Saint· profession agricole ann de faire 
Broladre i le bllan des nouvollea mesures 

- chaque opération d'hydraul� ck!cldéea par le conaell �Miral •. 

que e•l analy•'• compte tenu de Les associations ne manque-
... cona6quonco• sur l'environ- ronl sans doute pas d'observer 
nument que, malgr6 leur demande, elles 

Ainsi, on 1993, aur los 33 MF ne sonl pas citCcs. 
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VI - GROUPE "BOCAGE" ILLE-ET-VILAINE 

La Bretagne corJ.D.aît a·ctuel lement une nouve lle va-gu.e de remembrements .. En 
I l le-et-Vilaine ,  quararl.te--s ix aménagements fonciers sont en cours ou en 
pro j e t ,  qui se solderont par l ' arasement supplémentaire de que lques 
mi l l iers de kilomètres de haies et de talus . Dans ce contexte , nous av·ons 
w'1.:e nouvel le fois interpel lé i.e -C·onse.i l  -Général pour lm.e app l i·cation raptde 
et e f f icace des mesures Yotées e..."l 1992 { rappel ci-dessous } .  

R E p u 

�­� 
CON S E I L  G E N E R A L  O' I L L E  ET VI LAINE 

DIRECTION GËNËRALE 

B Q u R A N ç A s 

DES SERVICES DtPARTEMENTAUX 

Les 1 1  Mesures votées par le Conseil Général 

pour une meilleure prise en comp te de 
l ' Env iron nement dans les ÜJ?érations 

d 'Aménagement Foncier 
DIRECTION 

DE L'AMENAGEMENT 
ET DE L'ENVIRONNEMENT 

Session de mars 1992 

CD Lancer une étude d'environnement simu l tanément à l a  préétude d'aménagement foncier 

@ Prendre en compte d es critères l iés à l'environnement dans la  programmation des communes 
candidates à une opération d'aménagement foncier 

@ Associer le bureau d'études, chargé de l 'étude d'environnement, au géomètre et dans les 
commiss ions com munales lors de l'élaboration de l'avant-projet et du projet d'aménagement 
foncier. 

En matière de protection du paysage (bocage) 
© Affecter une valeur au boisement l inéaire (haies).pour en tenir compte dans l es échanges 

® Mettre en place une aide du Consei l  Général aux acqu isitions de haies par les communes 

@ Inciter aux programmes de plantat ions de p�ies aidés par le Conseil Général  

. ® Veiller au m aintien du réseau bocager après une opérat ion d'aménagement foncier 

. de la ressource t'"re de protection En ma 1e en eau 

® Réaliser une notice d'impact avant la mise en oeuvre de travaux hydrau l iques 

® Revoir les taux de subvention pour les travaux hydrauliques 

- Les travaux hydrau l iques ju gés nécessaires par la notice d'impact restent subventionnés 
à hauteur de 60 % .  

- u s  travaux hydrauliques, non nécessa irement l iés à l'opération d'aménagemenc foncier, 
mais réal isés en même temps par opportunité, seront subventionnés au même taux que 
celui  octroyé dans les zones hors remembrement, à savoir  30 %. 

® Mettre en place ·une aide du Consei l  Général aux acqu isitions de zones hum ides par les 
communes 

@ Lancer un programme dépa rtemental d'applic:ition de l 'article 21 du Règlement 
Communautaire Européen dans les zones hum ides d u  département 
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Eau et rivières et la Société pour la protection de la nature oç: .t.o� . ·\� 

« _ Remembrement reste démembrement » 
Le récent dëbat sur l'amé• 
nagement du milieu naturel 
à la chambre d'agriculture 
fait réagir les associations 
d'environnement. Eau et ri· 
vières et la Société pour 
l'étude et la protection de 
la nature restent hostiles 
au remembrement actuel 
des campagnes. 

Après la session sur la relance 
de ramënagernerit foncier à la 
chambre d'agriculture, la réac1ion 
des associalions d'environnement 
ne s'est pas faite attendre. Eau et 
rivières et la Société pour fëtude 
et la prolection de la nature, mon­
lent au créneau. Elles ne nient 
pas les progrès ni la prise de 
conscience du monde agricole 
concernant nolamment la res­sourê:e en eau mais elles restent 
hostiles au remembrement actuel. 

Sans texte législatif 

oc L' aménagement foncier ne 
permel toujours pas la gesllon 
des Intérêts contradictoires d'un 
développement durable •, affir­
ment-elles dans un texte com­
mun. Elles voient dans le débat 
consulaire une Polîtîque de com-

Rennes 

munication .. . ., Cette politique n'a 
convaincu personne 1 " Eau et ri­
vières el la Sociélé pour rétude 
et la protection de la nature •� 
dent leurs réserves sur le cas de 
Roz-sur-Couesnon. " le remem-. 
brement de la commune n'a 
laissê que S '/, maximum des 
boisements prëvus à garder dans 
le site classê de la baie du Mont­
Salnt-Mlchel. " Elles craignent 
maintenant pour les haies sur ta­
lus des lccali1és de la vallée du 
Couesnon et celles de la pétiphé­
rie des massifs forestiers de LîHré 
el Paimpont. 

Pour les écologisles, la cham­
bre d'agriculture �· vise surtout. 
dans la pêriode de crise, â main­
tenir le niveau des travaux et 
subventions pour les proçhaines 
discussions sur l'aménagement 
du territoire "· Les défenseurs de 
l'environnement regrettent, e n  
particulier, l a  non prise en valeur 
des arbres. fi! Sans nouveau lnte 
lëglslallt, l'amênagement foncier 
restera une opération autoritaire 
parfaitement contrôlée par les te­
nants du modèle intensif. n Ils en 
déduisent que les personnes qua­
lifiées. pour la prolection de la 
nature seront maintenues au rôle 
de faire-valoir dans les commis­sions. 

Débat sur la qualité de l 'eau 

�"d��t• 
La défense du paysage bocager, avec ses haies sur falus, est l'un 
des objectifs des défenseurs de l'environnement. (Photo Jean-Paul 
Jas/et) · · 

Aide à la 
désintensilication 

11 Après le démembremen'9 as­
slslera-t-on au dêménagement du 
territoire 1 Les subventions se­
ra1ent ptus utiles à l'aide à la 
désfntensificatlon i.. Eaux et riviè-

res et la Société pour l'étude et la 
prolection de la nature, qui veu­
lent moins d" animaux à l'hectare, 
considèrent que le modèle de 
production breton a atteint ses 
limites. 
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« La .  reconquête n_',.est pas pour demain » 

Suite à notre. série sur la ;·'!"t=i·�fi�:,:=-::.;. '(·": . ... i .... . 
qualité d e . la vie (Q ..... F .. des .;,.�t$.f! :?
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1 8, 1 9  et 20 novembre), . 
deux associations J'ë3gis• ·. ri·.�:·w�-:-'"':..7tf..� ;._-
sent à propos du volet de ... :.-.;�.-.. �.=.1.-:._ 
l'eau. La SEPNB et cc Eau et 

. "!"":"':�- : ......... : ·• 
Rivières ,. �xprimcnt leur in.. =5"i!� 
quiétude commune quant 
au devenir de la retenue de 
Saint-Thurial. 

" Le programme ferti·Chêzeca-. 
nut, lancé pour la reconquête de 
la qualllé de l'ealJ sur le bassln 
versant de la retenue .. Renne­
s IV 11, a, entre autres, le mèrlte 
de meure en évidence le coUI de 
la fertilisation ralsonnêe ,., écri­
venl, dans un communiqué com­
mun, la SEPNB et l'antenne ren­
naise d'Eall et Rivières. Les deux 
associations relèvent ainsi le chif· 
Ire de e1 35 mimons de francs 
pour un peu plus de 6 000 hecta­
res, avec 60 •;0 seulement des 
agrtçufleurs. ,. 
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Encore ne s'agit-i l que de limi­
lcr l'apport de pollution. •c Ce pro­
gramme ne prend pas en compte 
le traitemenl du phosphore conte-­
nu en quanütê dans la rêserve de 
Sain!· Thurial et du Cl!nut, a la 
&ulle des remembrements de 
Maxent, St-Thurlal, Treffendel et 
Plélan. n ne remet pas vérltablo­
ment en cause l'exploltaUon In­
tensive des sols du bassin ver-. 
sant (maïs, Haler, hors.sol). 

Le fond de la retenue de Saint-Thurial. Pour Jes associations, on n 'a pas conservé sulfisamment de 
ces rives boisées. (Photo. J.-P. JasleO 

En dehors du chiffre lui-même (35 millions), les deux associa­
lions attirent l'attention sur une 
démarche qui leur parait .. para· 
doxale : la collocllvlté, qui a payé 
(subvenU0011 du Conseil général) 
pour conlrlbuor à détruire un· 
malllage bocager et · transformer 
peu à peu un réseau hydrogra­
phique en égout, doll financer à 
nouveau la remise· en état de ce 
réseau. ,. 

Les mêmes erreurs 
Alors· que se pn!clsenl d'autres 

projets,. le communiquë ne Jaisse 
aucun doute sur 'la· responsabilité 
de l'aménagement roncier, dans 
les communes citées · plus haut : 
.. En 1987, · avant travaux, les te­
neurs en·· nllratas dans· les eaux 
bnrtes étalent au · maximum de 
11,5 milligrammes par Ulre. En 
1991, le maxi a altelnl 130 milli­
grammes. " 

o· où une sombre prévision 
pour l'avenir : 11 la reconquête de 
la qualllë de l'eau sur Rennes IV 
n'eat pas pour demain, puJaque 
les mêmes erreurs aont program­
mées à St-Méen-le-GrlW1d, Muël, 
lffcndl� Sl-P�ran. tête de bassin 

A�lt-

du serein et Juaqu' au cœw de la 
forët de Paimpont (Trëdéal, Tru­
deau, Coganne). vêrftable châ­
teau d'eau de la région. •• 

Pou.r los deux associations. il 
ri"y a d'autre solulion que • la 
reconversion progressive, sans 

perte de revenu pour lei agrlcu'­
leura, du mode de production 
agricole por l'appllcaUon de plans 
de développement durables, com­
binés avec la ml1e en œuvre de 
mesures agrl-envlronnemen­
talea. ,. 



Texte proposé à la signature de 38 associations pour e.�voi au président du 

Conse i l  Général d ' I l le-et-Vi laine 

LETTRE OUVERTE A U  PRESIDENT D U  CONSEIL GENERAL 

Nous , si gnataires de cette l ettre , sommes des assoc i ations 
reconnues et représentatives de la vol onté d ' un e  me i l l eure prise 
en compte de l ' environnement rur a l . 

A c e  titre , nous tenons à vous soumettre l es r emarqu e s  su ivante s : 

L ' I l l e  & Vilaine compte actu e l l ement une quarant a i n e  de 
communes en c ours ou en pro j et d e  r emembrement . S i  n ous ne 
conteston s pas l ' évidente nécessité du r egroupement des parce l l es 
à des fins agri coles , force est de constater que cette opération 
s ' accompagne d e  travaux trop souvent d ommageabl e s  pour les 
paysages e t  l ' environnement . 

De plus , ces remembrements coûtent cher a ux contr ibuab l e s : i l s  
s o n t  f inancés p a r  l e  Con s e i l  Généra l ,  pour un montant d e  3 1  M F  en 
1 9 9 3 , ou par l ' Etat quand i l s  sont l i és aux grands travaux . cette 
s i tu ation provoque des contradictions économiqu e s . 

En e f f et , l a  suppr e s s ion du boc a g e  bou l everse l e  cyc l e  de 
l ' e au : c ette dern i ère· n ' e s t  plus retenu e , r u i s s e l l e  directement 
d a n s  l es rivières en entr a i nant ni trate s et pest i c i d e s , l e s  talus 
n ' étant plus là pour l a  freiner e t  l ' obl i g e r  à s ' i n f i ltrer en 
terre . Les r é s erves hydriques des s o l s  p euvent s ' en trouver 
con s i dérablemen t  rédu ite s . Les dra in a g e s  pour m i s e  en culturè des 
p r a i ri es hum i d e s  accentuent aus s i  l a  po l lut i on ca r ,  à l a  premi ère 
plu i e ,  l e s  " ch i miques" se retrouvent dans l e s  cours d ' e au . 

L ' incohérence est donc de subventi onner ces travaux , qui 
nu i s ent gravement à la quanti té d i spon i b l e  et à l a  qua l i  té de 
l ' e a u , a l or s  que la pol lution ne c e s s e  d ' augmenter et qu ' i l 
coûtera de plus en plus cher de rendre c ette r e s source potabl e .  

De rnême , l e s  arasements incons i d é r é s  d e  talus condamnent un 
p a t r imoine naturel , un cadre de v i e  et d e s  potenti a l i t é s  de 
touri sme rura l . Les inévitables réparat i ons future s  néces s iteront 
de l ourde s  dépens es . 

L ' argent publ ic sert a i n s i  à mener d e s  opérat i ons de 
r emembrement dont i l  faudra corr iger l e s  effets négati fs . . .  avec de 
l ' arg ent publ i c . 

En rnars 1 9 9 2 , le Cons e i l  Géné r a l  a pri s  d e s  mesures qui vont 
d a n s  le sens d ' un mei l l eur équ i l ibre : r é a l i s ation d ' un e  étude 
d 1 environnement ; aide à l a  préservat ion d e s  h a i e s  et d e s  bas­
fonds , recherche d ' un e  conc i l i ation e n t r e  agricultur� et 
envi ronnement . . .  
E l l e s  sont en cours d ' appl ication , mà i s  l ' exemp l e  récent des 
e f f ets désa streux èu remembrement de' P l é l an d émontre l e  d é c a l age 
e n t r e  la r é a l ité à e  terra i n , l e s  d i scours et la n é c e s s a i r e  
évo l ution des procéèures e t  des comporteme nts . 
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Nous vous demandons donc : 

* l ' app l i cation rapide et vol ontai re des mesures votées , a ppuyée 
par un budget conséquent . 
Nous cra i gnons en e ffet qu ' e l l e s  souffrent d ' un manque de c r é dits 
l im itant l eur portée . 
Une ba i s s e  importante des subventi on s  accordées au drainage ,  aux 
arasements des ha i es et a utres destructi ons de chemins ou bos quets 
nous para i t  indispensabl e .  Les f onds publ i c s  a insi dégagés 
pourra i ent dès ma intenant être uti l isés à l a  protect i on ,  à 
l ' entretien du bocage et des ressources en eau plutôt qu ' à  l eur 
dégradation . 

* l a  repr i s e  d ' une i n formati on et d ' une concertation afin 
d ' a s surer l e  suivi de l ' appl i cation de ces mesures et permettre 
une amé l i orati on progress ive de l a  procédure dans un souc i à l a  
fo i s  agrico l e , é c o l ogique e t  tour i s t i que . 

L ' aven i r  de l ' agriculture , de l ' espace 
l ' eau , sont au j ourd ' hui au coeur des d ébats . 
remembrement est en cours de révi s i on . 

rura l , l a  ges t i on de 
La l ég i s l ation sur le 

Les As s i s e s  Régi onal e s  du Remembrement , l e  1 9  
Rostrenen , permettront d ' avancer dans l a  réflexion . 

Chacun d o i t  y mettre du s i en pour about i r , ma i s  
reconnues d e  tous d oivent s ' arrêter . 

Trava i l l ons 
harmo n i eux . . .  

ens emble pour un e space 

LISTE DES ASSOCIATIONS DESTINATAIRES DE CE COURRIER 

- ABRI ( Association Bretonne des Relais et Itinéraires ) 

rura l 

- ACPDE Tinténiac ( Association Canton a l e  de Protection et de 
Défense de l ' Environnement du canton de Tinténiac ) 

- Les Ami s  de la Nature 
- Les Amis du cheval 
- Assoc i ation Départementale de Tourisme Equestre 
- AFIP ( Assoc iation pour l a  Formation et l ' Inforrnation Paysannes )  
- Association pour l a  Protection d e  l ' Environnement d e  l a  Chape l l e  

Thouarault 
- Association pour la Protection de l ' Environnement de St Grégoire 
- Le Béruchot de Nouvoitou 
- Cercle Paul Bert Landre! ( club de randonnée pédestre ) 
- C I ELE ( Centre d ' Inforrnation sur l ' Energie et l ' Environnement) 
- Conservatoire national botanique de Brest 
- Eau et Rivi ères de Bretagne 
- Ecologie et Environnement du pays de Vitré 
- ESCALE de Marc i l l é-Robert 
- Fédération départementale des chasseurs 
- Fédération départementa l e  des associations de pêche 
- FFRP ( Fédération Française de l a  Randonnée Pédestre ) 
- Feu i l l e  d ' érable 
- France Nature Environnement 
- GMB ( Groupe Marnma logique Breton ) 
- GOB ( Groupe Ornithologique Breton ) 
- Hor i zons Nature 

· 

- La Tour d ' Auvergne ( club de randonnée pedestre ) 
- Liffré Nature Envi ronnement 
- LPO ( Ligue pour la Protection des Oiseaux ) 
- Ma ison de quartier de la Be l l angerais ( club de randonnées 

pédestr e ) 
- MCE ( Maison de la Consommation et de l ' Environnernent) 
- Mordus de la pomme 
- Mouvement biodynamique d ' I l l e  et Vilaine 
- scarabée a ssociation 
- société d ' h orticulture 
- société d e  Sci ences Nature lles Pays de Rance - Côte d ' Emeraude 
- société morde l l a ise pour l a  protection 
- SEPNB ( Société pour l ' Etude et l a  Protection de l a  Nature en 

Bretagn e )  
- station Biol ogique d e  Paimpont 
- St G i l l e s  Nature Environnement 
- Tiez Bre i z h  
- Université d u  Temps Libre -randonnée pédestre-

A %  

févri e r  à 

l es e rreurs 

vivant et 



SEPNB - Section de St-Malo 

. Responsables : 
Pierre MOIGNE , 30 rue du Clos Jol i ,  35400 ST-MALO - Tél .  99 . 81 . 68 . 0 6  

Secrétaire · : Christian PIA..?,[ ( Tél . 99 . 8 1 . 65 .  74 ) 
. Trésorière : Dominique FP-APSAUCE ( Tél 9 9 . 40 . 87 . 68 )  

. Réunions de la section : 
Y,ensuelles : mardi ou vendredi en fin de mois à la maison des 
associations , 30 rue Georges Clémenceau, 35400 ST-SERVA..1-[ - ST-� .... ZlLO 

I - IL.�IMATIONS ET SORTIES 

19 . 02 
21 . 02 
26 . 04 
15 • 05 
23 . 06 
25 . 06 

04 . 05 .  

21 . 11 

12 . 12 

Exposé de J . L .  Toullec : " La Rance et ses problèmes " ,  à Dinan 
Oi seaux migrateurs et hivernants : anse de Rothéneuf 
Présentation de la loi l ittoral par la DDE , mairie de Ploubalay 
Les landes du Cap Fréhel , avec la Soci été de Sciences Naturelles 
Découverte des orchidées , avec Louis Diard , à St-Briac 
Présentation de d iapositives d ' un voyage ornitholdgique en Tunisie , 
par Véronique Bourgeois 

06 Journées de l ' environnement 
Animat ion à la pointe du Grouin près Cancale 
Observation des oiseaux de l ' île des Landes 
. Stand au Forum des associat ions de St-Malo , au Palais du Grand Large , 
animation par vidéo 
Les oi seaux hivernants de la Rance , à St-Suliac , avec la section de 
Rennes 

II  - PARTENARIAT AVEC D iAUTRES ASSOCIATIONS 

Société de Sci ences Naturell es " Côte d ' Emeraude - Pays de Rance " 
GASPPE de Cancale 
Birel force 5 
Emeraude Environnement 
Comité de défense du bocage de St-Broladre 
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\;ancale 
Extraction " sauvage ,, de sable sur le l ittoral de Hirel 
Les défenseurs de l'environnement sur la brèche of .t� ."-4 ·'1� 
L'ordonnance de Colbert de 
1681 et la loi du 3 janvier 
1986 (article 27), sur la 
protection du littof'al, prë­
voient qu'aucune atteinte a 
l'état naturel du rivage de 
la mer ne peut être faite 
sans autorisation. Des agri .. 
culteurs sont passés outre 
jeudi matin, sur la grève de 
Vildé en Hirel. Levée de 
boucliers le jour même. 

En fait ce n'est pas la prcmi�re 
opération du genre. Sera-ce la 
dernière ? Une réunion à laquelle 
prendront part toutes les parties 
concernéos, la 10 mai prochain, à 
ta mairie du Vivier-Sur-Mer, lera 
peul�re avancer les choses et 
les esprits dans le bon sens. · 
Jeudi matin, dès 8 h 30, vingt-six 
agriculteurs du secteur, avec 
leurs tracteurs, venaient prélever 
du sable sur cenc grêve de Vildé­
la-Marlnc. 

Les auteurs de l'opération d'af­
firmer. pour se délendre : " On 
demande un permis depuis des 
annêes. ,. Ils souhaHen l être 
autorisés à laire des extractions 
payantes. Le sable coquillier, 
ajoulenl-Us. est un amendcmenl 
employé depuis des siècles poor 
remèdier à la 'maladie de la ra­
cine du chou-rieur. 

Le maire de Hirel estime pour­
tant dommageable pareille opéra­
tion. alors qu·une grande quanlilé 
de sêdiments a été retirée du port 
du Vivier. et que les agricullcurs 
peuvenl s·y approvrsionner : .. Us 
ne se sont pas servis •, observe 
le maire. Il ajOU1e. concernant 
l'action de jeudi : .. La popul�on 
d'HlreJ..Vlldé-La-Marlne et Salnt­
Benoil n'acc.eple pas ce lor­

clng I .. 
Un milieu fragile déjà 

dégradé 

D è s  9 h. les g e nd arm es 
conduits par le Commandant 
Sélo. commandant la compagnie 
de l'arrondissement de Saint­
Malo, étalent sur les lieux. El à 
14 h, des défenseurs de l'environ· 
nement (GASSPE et SEPNB) et 
des riverains êtaicnl An!'5i sur les 

Saint-Broladre 

lieux. Le reprësenlant de la So­
ciélé pour rétude et la proleciion 
de la nat\Jre en Bretagne dé­
clare : .. Nous sommes pour la 
concertation. Noua faisons des 
êtudes el connaissons ce milieu 
qui est lraglle. Nous avons cons-­
taté des dégradations lmportantn 
du mllleu naturel. .. 

Défenseurs. de l'environnement 
et riverains barraient la route aux 
tracteurs, à leur sortie. Petite 
bousculade entre les deux parties 
en discussion. Le Commandant 
Sélo, sïnlerposanl. mettait les 
choses en ordre, alors qu'une 
manoeuvre imprévue d'un trac­
teur venait de surprendre les o� 
posant:> . à cette opération • sau­
vage •. 

A 1.4 h 45, le �eus-préfet, Yves 
Fauqueur. arrivait sur les lieux : 
• Trop, c'est trop •, laissait-il en-

· .· ·  

tendre. E n  ajoutant : • Ce s  agrl- . 
culleurs aonl en 1ituauon lrrêgu- ·· Agriculteurs avec leurs tracteurs et oppasanrs face à face 
Uère. La lol doit rester aux élus. • 

Après négociation, les tracteurs 
venus à vide repartaient de . la 
même façon : .ceux déjà char9és 
s'en allaient, avec ordre de ne 
pas revenir: Réunion donc. le 1 O 
mai, à la· mairie du Vivier·SUr-
Mer. 

Pour un plan 
d'aménagement global 

L'association Hirel Force 5 dé· 
cla re dans un communi�ué : 
" Ces prélêvementa se reprod_,.­
ront régullèremenl tant que la: 
baie sera lalssëe à rëtat d'aban­
don et qu'H n'y aura pas un vëri-
1.a�e plan d'amênagement gfo .. 
bal "' 

Cene associalion s'étonne que 
certains agriculteurs ne tiennent 
pas compte de laccord intervenu 
entre FDSEA. pouvoirs pubUes el 
mytiliculleurs sur la possibililC 
d'enlever la tangue entreposce 
au port du Vivier. 

Elle souhaite une aulorlsalion 
de roulage pour les chars â voile 
face au bourg de Hirel. du 15 juin 
au 15 seplembre : oc Pour donner 
une animation à cette commune 
et permettre à une a$s.ociation 
d'handlcapês de pratiquer le char 
à volle . .. Ouesl-France 

4 novembre 1993 

Remembrement communal 
« Ne pas toucher au plateau ! » 
Quel sera le périmètre re­
tenu pour le remembre• 
ment en cours quand on 
sait que plus de 1 OO signa­
tures ont été ;wpposées sur 
une pétition marquant leur 
opposition 7 Une opposition 
qui semble bien se dresser 
pour êviler que le plateau, 
les terres bocagères du sud 
de la commune, ne soient 
touchées.. 

la géographie de la commune 
se dessine bien à l'œil nu pour 
distinguer les zones des polders 
au nord et celles du su<I qui sont 
typiquement bocagères. Là les 
haies succèdent aux chemins et 
aux vallons. les cultures. comme 
celles sur les anciens marais, se 
sont adaptées à ces géographies 
bien différentes. 

Le conseil municipal a lui 
aussi, en septembre. émis un 
vœu de voir protéger ce plateau. 

Un comltC de dé'fense s'est 
constitue fa� au mécanisme ad­
ministratil en COf,Jrs du remembre­
ment. Il a recueilli 149 voix. Les 
associations de protection de la 
nature comme rassocialion de la 
Côte d'Emeraude pour l'Environ­
nement et la Oualitô de la Vic a 
salué par lïntcrmOdiaire de son 
président. Marcelin Daniel : "' le 
courage d'une majorilè: d'exploJ. 
tants de Salm·Sroladre qui ont 
lait circulé une pétition pour s·o� 
poser â un remembrement dèvas­
tateur ... 

OernlérC!'ment, c'est l'impor­
tante SEPNB (Sociélé d'Etude et 
de Protection de la Nature en 
Bretagne) lortc de ses 3 000 
membres bretons qui vient de 
sïnqui�ter de ce C1oss1er de re· 
membremenl sur la commune. 
Son représentant de secteur, 
?icrre Moigne, prend lui aussi en 
compte cette spê'cilicilé des lieuit 
en vue de pro1égcr le plateau : 
.. n l.aut respeder le palrimotne 
paysager. Veiller à ce que l"équi. 

A proximi{é de l'étang, Serge Bourour transporte ses betteraves dans un tombereav clig�e d'une 
autre époque. lndépendemment de cette ;mage bucolique, c'est toute une maniêre de vivre et surtovt 
une adaptation pour cet exploitant (il tient une ferme équeslre) qui peuvent étre remis en cause par le 
remembrement. 

libre de 10lâ ce qui est hydraull­
que soU respectê sur ce plateau 
dont le sol est granitique donc 
lmpcnnêable. Le danger, c'esl le 
dêplacement des nappes phrèati· 
ques .. dil-îl en citant le cas de 
Hirel 11 où les planlatlons atten­
dues n'ont toujours été faites ... 
l'association va elle aussi écrire 
au prélct et au sous-pr61ct pour 
éviter le remembrement de cette 
zone. 

Un paysage authentique . 
el recherché des touristes 

Sur le plateau même. aux ak1n-

..\-5, 

tours d e  I '  6tang. u n  des exploi­
tanls, Serge Bourout, de la terme 
équestre aux Muriaux, donne clai­
rement son opinion : .i Il ne laut 
pas loucher au plateau. On sait 
l'exploiter tel qu'll est. Dans les 
peliles parcelles eh bien on mel 
une 1ument el son petit Là Ils 
•onl tranquilles. En tant que re­

prèsentanl des chasseurs, je vals 
mol aussi envoyer un courrier 
pour qu'on en tienne compte. 
Dans le marais on attend de voir 
�faire des haies alors qu'ici, el· 
les seraient détruites. Ça ne lient 
pas debout 1 .. 

Soo opinion est rejointe par 

une nouvelle résidente qui cm­
mêne ses enlanls dans cette 
lcrme êqucslre : -c n ne laut pas 
d�mollr ce qui est en place. Ici Il 
y a un paysage authentique el 
recherché. SI on le détruit. alors 
que penser des amënagemenls el 
d'une pollllque qui veut attirer les 
touristes ? "· 

Aujourd'hui, à la mairie, doit se 
tenir une réunion de la commis­
sion communale de remembre­
ment. Il sera sûremcnl queslion 
de celle proteclion souhaitée du 
plaleau el du pC:rimètre à définir. 
Les votes donneront leurs avis . . .  

E.A. 



III  - ACTIVITES DE PROTECTION DE LA NATURE 

- opération obturat ion des poteaux téléphoniques 
poursuivie au cours de l ' année dans les secteurs de St-Marcan et Miniac­
Morvan 

- aménagement rural 
remembrement de St-Broladre ,  commune voisine de la baie du Mt-St-Michel . 
Un comi té de défense s ' opposant aux destructions de hai es dans une zone de 
bocage , la section locale SEPNB soutient son act ion : participation aux cor­
respondances et rencontres avec les services concernés : DDA , Conseil Géné­
ral , maire • . .  

- La Richardais 
le classement de l ' anse des Grandes Rivières est effecti f à part ir du 16 
mai 93 ( J . O . ) protégeant maintenant cette zone de projets d ' urbanisme ex­
cessifs . 
L ' action juridique de la SEPNB et du Préfet contre un permis de construire 
une résidence hôtelière aux Mill ières reçoit sa conclusion par un jugement 
du T . A .  de Nantes : sursis à exécution . 

- Baie du Mont St-Michel , St-Benoît-des-Ondes , le Vivier-sur-Mer 
aménagement tourist ique de la Baie 
Suite à un projet de l ' associat ion locale " Hi rel force 5 "  qui prévoyait la 
créat ion d ' une piste de chars à voile et un plan d ' eau pour planches à voi­
les , des réunions de travai l  ont été constituées à la sous-préfecture . Nous 
avons participé à ces réunions : les 10 . 05 ,  18 . 06 ,  29 . 10 et 10 . 12 .  93 . Un 
inventaire de la faune et de la flore est prévu afin de l imiter ces activi­
tés trop extensives . 

Une propos ition de pro jet d ' aménagement : maison de la Bai e ,  sent ier l i tto­
ral , animat ion , sera faite ultérieurement par la SEPNB . 

- aménagement du territoire 
un colloque sur ce suj et s ' est tenu à St-Malo le 4 . 11 . 93 à l ' init iative de 
la sous-préfecture . Nous y avons été invi tés . Des groupes de t ravail spéci­
fiques sur des thèmes parti culiers seront constitués . Une connnission Pro­
tection de l ' Environnement est prévue , à laquelle nous pourrons partic iper 
dans les mois à venir . 

- proj ets 
. zones à protéger : 

le schorre devant St-Benoît-des-Ondes , H irel 
le tertre Corlieu , baie de Lanci eux : zone remarquable de marais , landes 
et dunes 

""�" 
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Section Matignon 

* Responsables 
Délégué : 1'1ichel GUET - 4 rue de la Vi l le Orien - 22330 ST CAST LE 
GUI LDO - Tél .  96 . 41 . 73 . 78 
Secrétaire : Alain DEPAYS et Alain SYLVERT 
Trésorière : Thèrèse BOlJRDAIS 

* Responsables des groupes de travail 
* Problème de l i eau : Alain DEPAYS 
* Traitement des déchets et obturation des poteaux Télécom 

Nicole et Bernard PERZC 
* Sentiers de randoP�'1.ées : A."h'1.ie MOTTAIS et Tina GODEFROY 
* Aspects naturalistes : Michial GUET et Yves -CONSTANTIN 

* Réunion de la section 
Tous les derniers vendredis de chaque mois à 20 h 30 à l 1 an-cienn.e 
mai r ie de Mati9Ilon 

* Réunion du bureau 
Selon les nécessités -du moment , avec les responsables des différentes 
commissions . 

Extrait de la dernière réu..'1.ion du 17 décembre 

11 Ic i ,  l a  SEPNB constitue U..'l mai l lon essentiel de l a  'lie locale et 
associative . E l le occupe un espace qui permet une bouffée 
supplémentaire de démocratie . Préserver la qual ité de la vie , protéger 
l ' environ..'1.ement contre les risques permanen.ts de ba.--ial isation du 
paysage et des bio-diversités , sup-pose uJ1e vigi lance constante . I l  nous 
faut -co..'1.tinuer 1 1  action entreprise avec toujours plus de rigueur -et de 
compétence . Le le it-motiv " Bien co-nnaître pour mieux -gérer et protêger "  
est toujours d ' actualité en 1994 " . 

I - ACTIONS EN FAVEUR DE L 1 ENVIRONNEMENT ET DE SA QUALITE • • •  

* Opération Poteaux téléphoniques : 
Rendez-vous le samedi à 14 h -0-0 � fonction de la météo , regroupant de 2 à 1-0 
p-ersor ...... '1.es . Opératio."l étalée tout au long -de 1 1  &"h"lêe 1993 . 
Le nombre de poteaux -obturés en 1993 sur notre secteur est de 850 . 

* Sentiers -de randonnée 
Travai l d � une c-ommis-si·on -en ·collaborati-on a".;e-c les sêr.J"i·ces ·du c-onsei l  
gé.."léral e t  l a  municip-al ité de St-Cast aboutissa.."lt à l a  mise en place de 
signal isation G . R .  et peut-être sur l 1 app l ication de la servitude l ittorale 
entre le port du Guildo et la plage des Quatre-Vaux . 

* Haie 
Intervention auprès du maire de la commune de St-Pota.."l et de la conseil lère 
-générale -du c&.�ton pour pr·otest-er contr-e l ' ahattag� ·d ' �"'le haie , -constituée 
de feuil lus , subventionnée -quelques a.."h"lées -plus tôt par le consei l  général . 

.A'7-\ 



Créhen 

Exposition « Marais ,  vasières et estuai res » 

Les écoliers · découvrent le mil ieu naturel 

·-� 

Les élèves rassemblés autour de Michel Guët, commentateur de f'expo à la salle d 'honneur à la 
mairie. 

-La mairie a accueilli pen­
d a nt u ne· s e m a i n e  u n e  

· exposition concue par la 
S E P N B  ( S od été · p o u r  
l'étude et la protection de 
la nature en Bretagne). 

L' exposition " Marais. vasières 
et estuaires " a bien servi ses 
objectifs de connaissance du mi­
lieu et de contribution à former 
des citoyens respectueux de leur 

environnement. " Mieux compren­
dre pour mieux gérer '" a souli­
gné Aiain Silvert. ani mateur de 
cette exposition, en compagnie de 
Michel Guët 

Entre autres visiteurs, les élè­
ves de l'école publique de Cré­
hen. pilotés d' abord sur les rives 
de ! 'Arguenon par Michel Guët, 
ont pu compléter leurs observa­
tions sur le terrain en consultant 
les panneaux expl icatifs. Sur les 
richesses de la faune et flore, les 

)&.t.. 

périls encourus par les mil ieux 
naturels des marais, vasières ei 
estuaires. 

" Les élèves ont décidé de réa­
liser un journal sur le suïet afin 
de transmettre les informations 
recueillies à leurs correspondants 
des Eyzies, en Dordogne, qui sé­
journeront au mois de juin à Cré­
hen .. , a précisé Jean-Pierre Bil­
lois, directeur de l 'école publique. 

fl..,"> .))\'\ � 
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* Décharge 
Courrier et actions pour dénoncer le f onctioni."1ement il légal de la décharge 
de la commune de Fréhel , s ituée au Port-à- La-Duc en fond de Baie de la 
Fresnaye . Problèrae à 1 infi ltration des effluents pollués en z·oI1e inondable 
en grande marée {estuaire } et problème esthétique . 

* Du.."1e 
Passages 
C0t'1tacts 
q.J.elqu.es 
rramicipal 
1 '  intérêt 

répétés d 1 engins motorisés sur la duii.e de la plage de Pen Gwen . 
pris avec la mlh�cipalité et la hri-gade ·de ·gendarmerie ·de Matignon . 
lignes sur le sujet de la prot-ectton des du.i."'les dai�s le bulletin 

de nov-a"Rbre . �Krus en�1isageon.s un article pour sensibi liser à 
de préser'J"er ce patrimoine naturel .  

* Loi littoral 
C-ourrier adressé à la préfecture 

de la plage 
100 mètres ) . 

concernant la -construction d-e toilettes 
publ iqu.es au-dessus 
:: littoral n { zone des 

·des Quatre-1iaux en 
. ... . .. 

::i.nr rac�i-on à ia 1 " .;  .i.V .l.. 

Prise de déposition par la brigade de gendarmerie de Matignon ( affaire à 
suivre . . .  ) .  

* ·C·ourrier de 
� t ,,'Y'.'I 
'o,,I.. 'U.:S,L immeuble 
ar-chi tectural 

. . -

souT.1 en a lli� 
au-dessus 

entraînant 

·comité ·de ·(f.iartier s :  ·opposai.�t à la ·c-onstructi-on 
du port -d� St-Cast . Implru.�tatton -et choix 
un-e banalisation supplémentaire au paysage 

{ 21 . j ui l let 199 3 ) . 

* Inter-1-ention auprès du maire ·de Mati-gnon -et de la D . D . E .  pour abattage 
d ' une haie et d ' un  important reinhlais ris<r..J.ant de compromettre le c-ours 
-d ' U:s.vi ruisseau . Remblais �.,ena:i."1.t enc-ore enlaidir le si t-e , dêchar-ge d.e l ' autre 
côté ·de la r-ou.te , -et-c . . laxisme 

II  - SORTIES NATUR.ltLISTES E11' LES AUTRES 

* Re-cens-ement et -obs-ervati-on -des nhi v-ernants rr en Baie de la Fresnaye le 
dimanche li j anvier ( 2  fiches techniques réal i sées ) .  Participation de 3 1  
personnes ( petit article de Ouest-France ) .  

* Participation 
D . P . M .  du s ite 
personnes 

aux travaux 
départemental 

de nive l l ement 
du château du 

pour réhab i l iter la vasière 
Gui ldo le 6 février - 1 1  

( Un  site historique te l ce château ne prend toute sa signfication 
qu ' intégrée da..i.�s son environnement nature l  . . .  ) .  La notion de patrimoine au 
sens l arge a fait son chemin . . .  

* A l a  découverte des n fossiles de la mer des Faluns " , 
Participation de 14 personnes 

le 2 1  mars . 

* Sortie sur l e  
l 1 Arguenon avec 
sur la géologie 
section . 

thème de la ::géologie:' entre les Baies de 
la particpation de Max Jonin l e  4 avri l .  
de la Presqu 1 î le de St-Cast réal isée par 

la Fresnaye et de 
Fi che de synthèse 
u...� aèhérent de la 

* Week-end 
Animations 
découverte 
Joubert 

à Bois-Joubert les 8 et 9 mai . 
natural istes conduites par 1 1  équipe 
du marai s ,  les marais salants et 

}"� 

30 
du 

les 

personnes présentes . 
centre . Au programme , 

oiseaux . Super Bois-
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Saint-Cast-le-Guildo 

Exposition à la maison des artisans de I ' Is le 
Marais, . vasières et estuaires 

l�ii s� 
il 

dl �� 
-���� 

�;·'. •, . ' ·' : �tl 

Toute une foule de choses à connaitre sur les marais. les vasières. les estuaires. 

Du 5 au 1 1  mars, la SEPNB 
présente une remarquable expo­
sition en 29 panneaux sur la vie 
passionnante des marais côtiers, 
sur la vie animale .enfouie, les 
oiseaux d'eaux migrateurs, les 
vasières et prê-salés, les oiseaux 
du l ittoral, l'aquaculture tradition­
nelle et toute une documentation · 

photos et textes d'une réelle qua­
lité. Entrée libre. Accueil qualifié, 
chaque jour, de 16 h à 18 h. 

G\ . O l . C{ � 

�"" ..) (\ tu l 
Faune et flore du l ittoral ,  à la  sal le polyvalente 
Deux cents personnes ont visité lexposition 

Trois jours durant, l'exposi­
tion " Marais, vasières et 
estuaires "• conçue par la 
Société pour l'étude et la 
protection de la nature en 
Bretagne s'est arrêtée à la 
s a l l e  p o l y v a l e n t e .  U n e  
exposition que . les enfants 
des écoles ont · bien-sûr vi­
sitée. 

.. Un oiseau migrateur ? C'est 
peut-être qu'il a la migraine ou 

qu'il ne se gratte par tout ! ,., fait 
observer un petit de maternelle, 
devant un des vingt-neuf pan­
neaux de l 'exposition destinée à 
faire découvrir aux visiteurs la 
faune et la flore du littoral. mais 
aussi les activités humaines liées 
à la mer. 

" Cette visite aura amené les 
élèves â s'interroger sur leur en­
vironnement proche, fait remar­
quer Nicole Norie, d irectrice de 
l 'éco!e publ ique. Si les petits ont 

)""'" 

été plus sensibles aux images 
portant sur les oiseaux et les 
fleurs de bord de mer, les plus 
grands se sont intéressés à la 
notion de chaine alimentaire, à 
l'aquaculture et â la piscicul­
ture "· 

Courant juin, les élèves des 
écoles de Créhen et Saint-Lormel 
rencontreront, à Saint-Jacut, leurs 
correspondants jaguens, l 'occa­
sion, par une chasse au trésor et 
un jeu de piste, de montrer. ·�1 1 r  

l e  terrain, l a  richesse d e  l a  vi 
littorale expliquée par cette exp< 
sition itinérante. 

• Conseil municipal 
Réunion du conseil ce me 

credi 14, · a 1 7  h, a la mairie� 
l'ordre du jour : comptes adrrf i 
tratils 1 992, budgets 1993 (( ' 
mune, camping, mouillages, �v.i 
semènt) ; garantie d ' e m p ru 
(maison d·accueil pour personni 
âgées). 



iII - PARTICIPATION AUX DiFFEREt-lTES RENCOh'TRES , REUNIONS, etc. 
au COURS DE L ' ANNEE 

* Observation de l ' Environnement du Consei l  Général {Gilbert , Nicole ) à St­
Brieu·c . 

* SMICTOM de P l&"l·guenoual { Nicole } 

* Col loqu.e sur le thème de l 1 eau {Alain) à Ren..'les 

* Projet de Maison de 1 1  Arguenon regroupa:."lt 3 associations locales le 20 
février à Crehen {Alain S .  , Gill-es et !4ichel ) . 

* Rencontre avec 1 1  Inspection des si tes de notre secteur à Rennes le 26 
fé•1rier {Michel } .  

avec la -c·onsei llèr-e général du C&'lton de Mati-gnon et le * Rencontre 
responsable 
points noirs 

des espaces naturels ·du ·consei l  général 2 2  pour évoqu.er les 
·du ·ca..'1.ton . Le ., mars {}1i·Chel et Gilbert ) . L. 

* Rencontre avec les ma.ires de Matign0;.'l iat de St-Cast { Michel ) .  

* Réwvii·on à Dina.� sur 1-e t�:cème ·de la " Ra.""lce " 19 février { Alain et 
!-Jlichel } .  

* Participation 
( Mi·Chêl , ·Cédri·c , 

aux tra"•aux du Groupe 
Mauri·ce , Di-di-er) . 

Ornithologique d'èS Côtes ·d ' Armor 

* RélliY).i-on. du ·CO:r."Ri t� Départêtilental de la Randon.."lée le 25 mars ·à Mati-gnon 
( lh"h."lie , Tin.a) 

* Rencontre avec les 
FAPEN au PEP de Frérze l  

associatiOi'lS des Côtes-d ' Armor sous 1 ' égide 
le 5 sept�-tnbr-e (Gi lbert , Ar:.nie , Michel j . 

de la 

* ·C . I . E .  
Fr�"l·çoise 

La SEP:l\1B affirme sa présen-:::e .  Le 
Rozé et le COS INAT de Fréhel (�1ichel } . 

1 7  .l. l septembre , ·contact avec 

* Travaux préparatoires noirectives Habitats ·C . E . E . " { Alain D . ) 

- R . E . E . B .  ( Rencontres Régionales dia l ' Education à l ' Environnement ) les 2 9 ,  
30 e t  3 1  octobre ( Yves e t  ll..r.nie ) 

,., 
. . 

�Ortml.l.SSl.Oil 
Bretagne le 5 

IV - EXPOS 

Réserves du Conservatoire Régional des Espaces Naturels de 
et 7 novembre à Bois-Joubert . { Didier La11y et Michel Güet ) .  

FETES 

* L ' expo "Marais,  vas i-ères , estuaires " fut itinér&'lte du 20 fév-rier au mois 
d ' avr i l  sur les communes de St-Cast, St-Jacut , Fréhel ,  Créhen et Matignon . 
ll.nimations en l ien avec le thème de l ' expo pour un publ ic de scolaires des 
écoles primaires de P luduno et Créhen . Tenue de cette expo par les 
ad..11érents de la section à St-Cast { cf .  Articles de presse Ouest-Fr&'lce ) . 

)b� 



* Journées des associations le 14 mars à St-Cast . Sta.I1d présentant les 

activités et les objectifs de la SEPNB . 

* 11Ra.'1.ce 
CAST le 

9 3 "  rassemblement des voi l iers traditionnels da."'ls le port de St-
1 3  j ui l let . Sta.Ild a."-TêC 

maritime , qu. 1  il soit ·culturel 
.f= • 

• 

,.al.aise maritime en C·OUpe . 

le Centre Nautique présentant le patrimoine 
·OU natur�l . Réalisation d i  un par:Ln.eau d 1 UI.orie 
Information ·CO-...T}Cernant la réser�1..e ·de La 

Colombière . 

* Parti·cipati-on à la. 
omnisports de M.atigrmn 
agri·cole . 

j ournée ca."'lton.ale des associations à la 
le 7 novembre . ·Oc·casi·on de rencontre a"�ec le 

salle 
monde 

* Expo SEP�� concernai�t la richess-e du. Patrimoine naturel de ce secteur 
côtoya."lt le patrimoine maritime au 1er étage de la maison. des artisans au 
P·on.t ·du -��i ldo ( à  l ' initiative d 1 P  ... lain S ilvert ) 

* Notr.e parti·cipation. à ces 
notre intégratiOl.TJ. au tissu 
militru.91.ts de 
remer-ciés n,,�'l " va 

�-u.J.. 

la SEPN'"B q'J.i 
leur ·c-oncours 

·di f férentes j-ournées a:ttirme 
local et a.ss·ociatif ·d.e ·Ce 
parti·cipent 

a·ctif . 
à ces temps 

notre présence et 
·Canton . -Que les 

f-orts soient i·ci 

* Participation p&'lctue l le à des sorties ·or-ganisées par le ·gr-oupe " Soc iétê 
·des S·cien·ces Naturelles ·de Dinard:: . 

* C·ol lahorati-on �Q, -u� la section à 
·de la Colambière . 

la gesti-on et à la sur�.reill&"'lce de "! T ;"' 1 "'.;... i. .1.. ..:....v '-

Nettoyage ·de l i  î lot e t  éradicati-on des goél ands avaI1t installation .. :les 
sternes . ·Groupe ·de 5 pers·on..�es le 2·0 a'i:rri l  et le 3 mai . 
Puis surveill&�ce ·de 1 1  î lot en r�la.is av�-c le -gar·de { Diàter Lam.y ) 

* Sorties sur le C&"'lton pour ·cbturation ·des poteaux T·ELE·COM permettant 
aussi une ·déc-ouverte de certains lieux . Parfois , moments d 1 expl i·cation 
notre action aux riverains éto&viés ·de nous voi r  avec nos per·ches . 

* Sortie le ·dimanclie ' ' .:0.. l ·octobr.e près de ·Y.tédrignac à l.a C·orbinière 

,.;.o 
'"'--

des 
Landes sur le thème �:Arbres et poésie n . Participation d-e L l  personnes . 
Identifi·cation ·des différentes .essen:c.es végétales et usages tradi tiorinels . 

* Sortie -en Baie de la Fresnaye aY.fe·c ·qaelqu.es aàïiér�nts pour un premier 
recensement des populations hivernant.es . Le 12 décemhre . 

)(o" 
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V - ASPECTS NATURALISTES 

* Suivi -orni thologiqu.e et plus largere....ent naturaliste du secteur avec une 
parti-cipation à la gestion -de la réserve de La Colombière . 

* Excel lente c-olla.boration avec 1-e SMSM 221 , le sémaphore de St--�:ast ,  le 
centre nautique et la br igade -de gendarmerie de Matignon . 

* ·C·onventi-on entre le -centre nautiqu.e et la SEP�lB par la sur-,:.;ei l l&"'lce ·de 
i i î lot -de la -C-ol-ombière . 

* Fi-che -d = inf.ormati-on c-oncernant la Colombière réactualisée a".fec 1-e Bureau 
des Espaces �Iatur-els { ·Gi l les Camherlain} . 

* Col laboration ave-c le -groupe ornitl10 de·s ·Côtes-d 1 Armor . 

* Tra"vTai l  ·de f.ormati-on/ infarmati-c-n auprès -des moniteurs du ·Centre riautiqlie . 

VI - TEXTES 

* Rédaction d ; lk�  
de 1 1  Ar-gu.enon . 

texte peur le ·document de présentation ,.., .  -...... .-� '.""..-n.; ,,a.;... }:J'L..Vj - \... de maison 

* Puhli·cati(�n ·d&."'1.S le ·t.Td.i-d-e tour istiqu.e 93 ·d-e l ' Of fice du Tourisme de St­
·Ca-st- Le-Gui ldo 1 -d : th.� texte -concernant la déc-ouverte du littoral à parti r  du 
sentier de randorin.-ée . 

* Parution ·dans les bul let ins mu.x.�i·c ipaux du c�"lton ·d : lli.� texte à l :  -o-ccasion 
des gra.�des marées . 

* Puhl i-cati-on -de d-eux textes { lliv:t  sur la Colo..'llbière , lli� sur les gr&-wides 
marées ) dans la re� .... ùe nationale de la Fédération des pêcheurs plaisa"lciers . 
Re'J'i'T.''-1-es n. c- 28 et 26 . 

VII PRESSE 

Articles ·Ouest-Franc� 

L-e 29 j anvier suite à la sortie en Baie d� la Fresnaye 
L-e 9 mars 
r �  '1 ('\ mars uc L.'V expo Marais-Vasière-Estuaire 
L-e 14 a"-1ri l 
r.Q 
.u- 09 avri l  Gra.�de Marée 
Le 20 août Bil�vi -ca�cern�'1.t la C-ol-omhière 

Toujours les mêmes difficultés avec la presse locale . Re·stituti·GI.'1. souvent 
réductrice ·doublée d 1 Ui�  ma:.--iqu.e d 1 objectivité . 

VIII DIVERS 

Pour raisons p:rofessior1nel les , Mi-chel Güet ·quitte provis iorement les Côtes­
d ;  Armor pour -Crozon-Morgat . Alain Depa.ys reprend la suite dès 1994 . 

}'-1 





SOCIË.TË POUR L'�TU DE 
ET LA PROTECTION DE LA NATURE 
EN BRETAGNE SE P N B  

��c...lt .:o "\  .l> ;:  M ii\\\ C. t-\ c �  \"  t'l., ... l\\ '\. 
--C--J. � e u  t. 1  l-� H . 

- L ES GRA ND ES MAREES -

La période des grandes marées (fort coefficient, marnage important) 
est souvent asso ciée à la pêche à pied. C 'est pour beaucoup de nos concitoyens 
un moment très a ttendu e t  donc très appré c ié . Pour certa ins , ce sera un moyen 
de co mplé ment a li menta ire ,  pour d 'a utres qu.e lques he ures de grand a ir, une 
dé couverte pour les plus jeunes, e tc . . . 

Cependant, le bord de m e r  est un m il ieu vivant, co mplexe e t  
va rié. Ce tte z one d e  balance m e n t  des · marées, sur laque l l e  nous év9 luons, a 
un équilibre fragil e. . . .  Pêcheurs, t ouris tes soyons des u t i l isa te urs ra isonnables, 
non. des de.<:truc teurs a veugles. 

Vo i c i  que lques s i mp l es conse ils pe rm e t ta n t d 'ass ure r la con t inui té 
de nos a c ti vi tés de pêche en préserva n t  l a  rf chesse de ces z ones : 

. Si vous re tournez une ro che pour e n  visiter le  
dessous à la recherche de crabes, d 'orm e a uy:  . . . ayez bien s o in de la reme t t re 
où e t  c o m m e  vou.s l 'ave z  trouvé e sans q LLO i les a lgues re to urné es sur le fond 
périssent, privé e s  àe lu mière en cré an t une zone de putréfa c tion a l té ra n t  l e s  
a len tours . Le p l us gra ve est qu 'en. la issa n t l e s  ro ches re tournées face a ux rayons 
sol a i res, on conda mne des m i l l ions d 'a n i m a l cules (o rgan is m e s  m i c roscopiques) 
qui  son t néc essa ires à la reproduc t i on de : ' ens e m ble des po issons, coqui l l ages 
e t  c rusta cés (bcise de la  cha îne a l i menta ire). Ces m i c ro - o rga n i s m e s  fixés à 
la fa ce inférieu re d 'un e  ro che son t là pa rce q u 'ils y trouve n t d e s  cond i t ions 
éco l ogiques fa vora bl es : abri des vagues e t  des préda t e urs, n ourri ture , a t ténu.a t ian 
d� la lum inosi té , e te . . .  

A bs tenons-nous d e  ré co l te r des individus d e  pe t i te s  ta i l l es , la issons­
les grand ir un peu, e t  si la z one de p ê c h e  est très riche , ne ré co l tons que C' é' 
qui  est ra isonna ble m e n t conso m ma ble . Evi tons les pré lève men ts a bus ifs. 

Ces q ue lques l ignes en form e de cons e ils e t  de 
modest es informa t i ons ne se veul en t  pas ê t re "ra ba t jo ie " e t  n ' o n t  a ucune pré ten t i on 
scientifique , e ll es ve ulent s i mp l e m en t a tt ire r notre a tten t ion d 'utïiisa te urs 
du l i ttora l  (qui est no tre bien c o m mun) sur l e  fa i t  que l e s  ressources vivan tes 
de la mer ne son t pas inépuisables. 

Bonne pêche à tous ! 
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QUATRE VOI ES G U I NGAM P-P ERROS 

La déviation de Lannion en question 
Jeudi dernier se tenait dans 
les bois de Kerivon une ré­
union de la commission dé­
partementale des sites. L 'ob­
jet de cette réunion sur le ter­
rain : le tracé de la future dé· 
viation de Lannion qui prévoit 
d'écorner le domaine classé 
de Kerivon, â quelques di­
zaines de mètres du château 
du comte Gérald de Carca­
dec. Un nouveau tracé va être 
étudié. 

L a déviation de Lannion est sur les 
plans depuis plus de trente ans. 

Suite logique de la mise à quatre 
voies de l'axe Guingamp-Lannion dé­
jà bien entamée, elle n'est pas encore 
prête à être réalisée. Dans les ser­
vices du département, on ne voit pas 
sa réalisation avant 1 995. Il n'em­
pêche qu'on y pense et que les pre­
miers plans sont examinés. 
Le premier tracé a été fait pour l'éla­
boration du Sdau (Schéma directeur 
de !'Urbanisme) de Lannion, juste 
après 1 970. Il prévoit un passage de 
cette déviation, à partir du rond-point 
actuel de Boutil, en arrivant de Guin­
gamp, par la route de Trégùier, juste 
avant l'actuel magasin du Trieux, 
pour arriver Rusquet, à l'Ouest de 
l'école et rejoindre la route de Perros 
à peu près au niveau du château du 
Cruguil, après l'lut. 
Ce tracé à fait l'objet d'une première 
contestation véhémente de la com­
mission départementale des sites, à 
Saint-Brieuc, il y a quelques se­
maines. Essentiellement parce que 
le tracé mord sur une corne du domai­
ne de Kerivon et qu'il s'agit d'un bois 
classé, sur l'allée menant au château. 
Le maire Alain Gouriou s'était élevé 
contre les arguments de la commis­
sion, tout l'urbanisme depuis trente 
ans s'étant conformé à ce tracé fait à 
l'époque et opposable au tiers. Pour 
le maire, déplacer la quatre voies ap­
porterait encore bien plus d'inconvé­
nients. 
Pour tenter de trouver une solution, 
un des membres de la commission, 
M. Fafa, de Trégastel, représentant 
les pêcheurs, avait proposé cette 
descente sur le terrain qui a eu lieu 
jeudi dernier. Une vingtaine de per­
sonnes dont le maire et le sous-préfet 
se sont donc retrouvées sur l'allée du 
château, sous la conduite de Gérald 
de Carcadec, maitre des lieux. 

Un bois décimé 

Chacun a pu constater que le bois, à 
l'endroit où est prévue la déviation est 
presque vide de ses arbres. 
D'ailleurs, le comte de Carcadec lui­
même ne verrait aucun inconvénient 

LANNION . - Le comte Gérald de carcadec indique sur Je plan le passage 
prévu pour la déviation. Pour lui pas ou peu de problèmes. Ce n'est pas 
l'avis des écologistes 

à ce qu'on respecte le tracé prévu qui 
ne mord sur sa propriété que de 
quelques dizaines de mètres. "Sous 
réserve, a-t-il tout de même expliqué, 
qu'on enterre suffisamment la voie 
pour éviter pollution visuelle et pho­
nique. Mais la configuration du terrain 
le permet tout à fait". Il a par ailleurs 
fait part de son intention de reconsti­
tuer le parc en fonction de ce tracé en 
reboisant un espace actuellement lar­
gement dégarni. 
Du côté des défenseurs de l'environ­
nement, certains ne veulent pas tran­
siger sur le respect intégral de ce site 
classé. Une position d'abord défen­
due par André Feller, le président dé­
partemental de la Fapen :" ce n'est 
pas aux défenseurs de l'environne­
ment de trouver des solutions. C'est 
un site classé, respectons-le. ·­
"Dans ce cas, ce n'est pas la peine de 
venir sur place. Ce n'est même pas la 
peine de créer des commissions si 
l'on s'en tient à l'application littérale 
des textes" rétorque Jean-Claude 
Collet, le directeur des services de la 
ville. 
Position encore plus tranchée de Joël 
Guérin représentant la Sepnb. Pour 
lui, c'est le projet même de mise à 
quatre voies de Lannion-Guingamp 
qui est à remettre en cause. Fusti­
geant la position des élus cômmu­
nistes défendant d'un côté la gare de 
Plouaret et de l'autre, par leur séna­
teur et président de la commission 
des travaux du département, Félix 
Leyzour, engageant cette mise à 
quatre voies qui, pour lui, videra natu­
rellement et certainement la ligne de 
chemin de fer Lannion-Plouaret. 
Le maire de Lannion, reconnaissant 
qu'une erreur avait été faite quand ce 
premier tracé avait été fait, plaide 
maintenant pour son respect au nom 
de tous ceux qui s'y sont conformés 
depuis des dizaines d'années. 

M. Monnerie; l'architecte des Bâti­
ments de France ne cro� pas, lui, que 
la proposition de tracé actuel passera 
au niveau du Ministère, un site classé 
étant particulièrement protégé. 
Malgré tout, sur le terrain, les posi­
tions se sont un peu rapprochées. M. 

Pécheux des services du di u 
ment � proposé

_ 
de reprendre_ i > 

le trace pour qu'il morde le moir. ,:io 
sible sur la corne de Kerivon. 'Si vc 
donnez des compensations , 
ailleurs, pour quoi pas ?"finit r 
mettre André Feller. 
Ce n'est sans doute qu'une pri, i• 
contestation à propos d'un tracé • 

posera forcément quelques p 
blèmes puisque longeant l'agç-•-n 
ration. Plus loin, vers la sorti\ :1 
Perros, un comité de défens1 ·, 

aussi formé pour la quartier dt. rl1 
quet. Là aussi, les habitants demi 
dent que le tracé soit davantage_éc 
té de l'agglomération. Il obligei ! 
usagers de la zone industriel!� 
venir sur leurs pas vers Lannic( 
variante sera aussi proposée à l'é 
de. 
Même si le début des travau:I '< 
pas envisagé avant 1 995, on v� , 
let commencer dans l'annéei 
pencher plus sérieusement sur 1 
plans qui devraient arriver à enquÉ 
publique l'année prochaine. 

. .J: E.- - 1 P. r,rP- 1-... ··-""··�·--'··'--· :-----�---
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LANNION . - Le premier tracé de la déviation de Larrnion établi pour l'ai 
cien Sdau. 
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* Responsable : Joël Guérin 

* Adresse : SEPNB Trégor 
2 ��e Frédéric Mi stral - Kerligonan 
22300 L..4..ill""NION 

* Schéma de mise en valeur de la mer ( SMVM) 
Participation aux àeux commiss ions 

- Environnement 
- culture marine 

4 j uin 1993 : participa�1on à la réunion de présentation de fin des 
études scienti fiques réalisées dans le SMVM, et de présentation du 
diagnostic . 
. septembre 1993 : réponse écrite au préfet à propos de la réunion du 4 
j uin ( demandée par le SMVM) 
. décembre 1993 : avis écrit au préfet sur une synthèse du diagnostic 

présentant les usages et confl its du SM""V'M ( demandée par le SM"vM) . 

* Participation de la SEPNB au CLAPE ( Coordination Lannionnaise des 
Associations de Protection de ! ' Environnement) 

- Préparation des réunions avec la CLAPE { 8  réunions ) 

- Participation aux réunions avec les élus municipaux ( 5  réunions ) 
Suj ets abordés : 

Rocade Nord-Est de Lannion ( conflit)  
Coordination des déchets du Trégor ( SMITRED ) 
Déchetterie 
Décharge légale ,  sauvages 
Stade d 1 Eau vive ( confli t )  
Reboisement urbain e t  périphérie 
Désherbage thermique ( essai s )  
Fin des désherbages chimiques dans tous l ieux humides, 
bords de rivières , fontaines , s ites remarquables 
Qual ité de l ' eau 
(pression exercée pour que le consei l  municipal donne des avis 

défavorables au plan d 1 épa�dage sur La'1Ilion) 
Station d ' épuration ( remise aux normes ) 
Assainissement 
Proj et de pistes cyclables ( proposé par la CLAPE } 

- Réponse à l ' enquête de révision du POS de Lannion ( j a�vier 1993 } 

Négociation pour limitation d ' aire de stationnement en s ite remarquable à 
Beg Leguer 

- Parti cipation à la réunion du comité de gestion du bois de La!'-� ar Warren 
en Pleumeur-Bodou géré par le conservatoire du l ittoral ( 12 décembre 1993 ) 

- Suivi d ' infraction dans les sites remarquables : Pleumeur- Bodou, Penvenan 
avec courrier au préfet et au sous-préfet . 

- Suivi de proj ets l ittoraux sur Trégastel { affaire à suivre ) 

Réal isation d 1 ur�e col lection de 98 espèces de coquillage du Trégor 
présentée en trois boîtes de 65 cm par 50 Ci.� 

.A:\''\ 
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La SEPNB s 'élèvt:i contre un projet de piste de moto à Brennilis 
Dans une lettre au sous-préfet 

de Chateaulin·. la société pour 
l'étude et la protection de la na­
ture en Bretagne s'élève contre 
le projet de piste d'essai de moto 
sur la commune de Brennilis. 
Voici d'ailleurs le passage essen­
tiel de cette missive : 

« Il ressort des études menées 
par l e s  scie n t i f i q u e s  s u r  l a  
cuvette d u  Yeun depuis plus de 
cinquante ans, qu'i l  s'agit d'un 
secteur où sont présentées trois 
espèces végétales protégées ( ly­
copodium inundatum , drosera in­
term edia, drosera rotundifolia) 
qui seraient détruites par tout 
aménagement. Plusieurs espèces 
d'oiseaux protégés, dont le rare 
courlis cendré, y nichent. La pre­
mière nidification du busard des 
rose a u x  { c ricus aeruginosus) 
dans les Monts d' Arrée, a été 

observée dans ce secteur et 
confirmée au cours des dernières 
années. il est certain que la réali­
sation du projet conduirait à la 
désertion immédiate du site ». 

Dans sa réponse, M. Jacques 
Lebrot, sous-préfet de Château­
lin,  souligne qu'il s'agit d'une ini­
tiative liée au développement 
d'activités industriel les notam­
ment à la fabrication d'une moto 
de haute technologie et à la 
tra nsformation de ma tériaux 
composite. Il poursuit par ces 
mots : « Je suis tout à fait inté­
ressé de savoir où vous avez pu 
consulter le plan d'un circuit qui, 
à ma connaissance, est effecti­
vement à r état de projet théori­
que donc n.on arrêté. 

If termina en précisant qu'i l  
reste ouvert au dialogue sur ce 
sujet. 1 

o.F. 2 l? /-1 / Cf 3  
La SEPNB défend le droséra de Brennilis 

Un projet de piste d' essai de 
moto est à l 'étude à proximité de 
la tourbière du Vénec à Brenni l is . 
Max Janin, le secrétaire général 
de la SEPNB (société pour l'étude 
et la protection de la nature en 

Bretagne) estime que ce pr� t 
met en dange r le drosera i 
Brennilis. Cette espèce protégée 
a fait couler beaucoup d'encre à 
Quimper. 

o.:f. 
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·sEPNB. - Prochaine réunion mer­
credi 3 mars. à 20 h 30, au local 
SEPNB. Exposé sur le recense­
ment d'oiseaux hivernaux. 

Prochaine sortie, dimanche 
7 mars : inventaire crustacés. 
Rendei-vous à 1 0  h, à Roscoff. 
square Veygand. port de plai­
sance de Roscoff. 

2.2./ 2. l 'f 3  
Ange-de-Guern isac Au 23 , rue 

La SEPNB ouvre des permanences 
Dorénavant la Société de 

protection poUr la nature en 
Bretagne a pignon sur rue à 
Morlaix au 23, rue Ange-de­
Guemlsac et des permanen­
ces auront lieu les samedis 
et mercredis. 

Avec plus de 100 adhérents et 25 
membres très actifs la SEPNB de 
Morlaix est l'une des plus nombreu­
ses sur les 5 que compte le Finis­
tère. Née il  y a 6 ans, elle s' est fait 
connaître par ses sorties natura­
listes . Mais· ses activités ont aussi 
consisté à suivre un certain nombre 
de dossiers tels que le golf de Bar­
nenez. la rocade sud, le problème 
des déchets, les extensions d' éle­
vage. Dorénavant .la section morlai­
sienne aura donc pignon sur rue 
grâce à la mise à disposition d'un 
local par un particulier propriétaire. 
Geneviève Maoût, l 'une des respon­
sables l ' a  souligné : " Le local ser­
vira régulièrement à abriter des 
expositions à thème telles que l'ac­
tuelle sur les sites littoraux. Elle 
sera aussi point de rencontre pour 
d'autres associations qui s'occupent 
de protection de la nature comme 
les Amis du Menguen ou encore 
Eaux et rivières de Bretagne. .. Sa­
medi. les visiteurs étaient nombreux 
et non des moindres : Pierre-Jean 
Le Morvan candidat de Génération 
écolog i e  aux législatives. Mais 
aussi Adrien Kervella qui a sussuré 
un " intéressant Intéressant ! " 
avant que ne commencent les dis­
cours. Marylise Lebranchu de son 
côté a fait montre de bonne volonté 
en proposant de déposer le dossier 

La SEPNB a inauguré samedi son local au 23. rue Ange-de-Guernisac. 

du centre d' enfouissement techni­
que de Kerolzec au local avant de 
s'éclipser en croisant Arnaud Cazin, 
maire et lui aussi candidat. Qui 
s' est fait apostropher par François 
de Beaulieu, conservateur de la ré­
serve du Cragou. Une discusion 
vive et cocasse sur l 'absence de 

Aft. 

subventions de la municipalité pour 
l'association et malgré l'animation 
de la rue Ange-de-Guernisac, sur la 
réserve de la baie de Morlaix, sur 
le problème des déchets, des col­
lectes sélectives et des déchette­
ries. etc. Rendez-vous a méme été 
pris . Après la période électorale. 

O. BOTTE. 
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• Permanence de la SEPNB : le 
mercredi de 14 à 17 h et le samedi 
de 1 0  à 12 h. Elle seront tenus­
entre autres par Xavier Leproust! 
objecteur et bénévole. Un numérc 
de téléphone sera installé ultérieu'­
rement. 



Section Pays de Morlaix 

* Adresse : 
23 rue Ange de Guemisac - 29600 MORLAIX 

* Secrétaire : 
Corinne DUMAS - Miqu.aël - 29640 PLOUGONVEN - Tél . 98 . 78 . 72 . 01 

* Réunions de la section 
Chaqu.e premier mercredi du mois à 20 h 30 au local 

La s e c t ion s e  r éun i t  d epu i s  l e  d ébut d e  l ' an n é e  93 au l o c a l  
2 3 , rue Ange d e  GUE RN I SAC â M o r l a i x . N o s  r éun i ons , l e  p r e m i e r  
m e r c r ed i d e  chaqu e  mo i s , a c cue i l l en t  d e  p lu s  e n  p l u s  d ' ad hé r en t s  : 
d e  20  â 2 5  p ou r  l e s  d e rn i è r e s  ! 

C e  l o c a l  a p e rm i s , p endan t  l ' é t é , d ' i n s t a l l e r  une exp o s i t i o n  
d e  c oqu i l l ages a in s i  q u ' un e  sup e rb e  maq u e t t e  d e  l ' I l e aux D ames 
créée p ar Ewenn d e  KE RGARI OU . 

Une p e rman en c e  l e s  s amed is mat in s  e t  l e s  m e r c r ed i s ap r è s -m i d i 
p e rmet aux mor l a i s ien s e t  aux t ou r i s t e s  d e  f a i r e  c onn a i s s an c e  ave c  
l a  SEPNB . C e s  p e rman e n c e s  sont a s s u r é e s  l e s  m e r c r e d i s  p ar l ' un d e s  
d eu x  obj e c t eu r s  ; l e squ e l s s ' o c cup ent éga l e men t s u r  l e s  rése r v e s : 
Xav i e r  L E  P ROUST au C r agou , Gaë l PORHEL en B a i e  d e  M o r l a i x . L e s  
p e rman en c e s  du samed i mat in sont assur é e s  p ar d e s  b én évo l e s . 

I - ANIMATIONS ET SORTIES 

1 7  j anv i e r  
14 f évr i e r  

7 mars 

-, 1 8  avr i l  
1 5 - 1 6  mai 
20  mai 
5 j u in 

6 J U lD 
24 o c t ob r e  
1 3  n ovemb r e : 
14 n ovemb r e : 

1 2  d é c embr e :  

c han ts d ' o i s e aux à H u e lgo at 
r amas sage_  d ' o is � �u x  é c hou é s  
les crustacés de l ' île Callot avec Franck Gentil 

c han t s  d ' o is i aux d an s  l a  v a l l é e  du M eng�en 
s t age d ' id en t if i c at i on et b i o l og i e  d e s  b u s ards 
f l o r e  et f aune su r les dunes d u  D o s s en 
f lo r e  e t  f aune au t ou r  d e  l a  c hap e l l e  S t  N i c o l as e n  
P lufur ( 22 )  
L e  C r agou : L e  c l o î t r e  S a in t -T hégonn e c  
s u r  l a  t r a c e  d e s  l oups d ans l e s  M o n t s  d ' Ar r é e  
in i t iat i o n  au comp t age e n  B a i e  d e  M o r l a i x  
c omp t ag e  d e s  c hauv e - s o u r i s  a u  Grand R o c h e r  
( P l e s t i n ) 
r ec o nn a i s s an c e  o rn i t h o . e n  B a i e  d e  Gou lven 

C haqu e  s o r t i e  d ép l a c e  de 10 à 50 p e r s onn e s . 
L · as s o c i at i on " L e s  am i s  d e  l a  v a l l é e  du M engv e n "  n ous inv i t e  
r égu l i è r ement à s e s  s t ages e t  s o r t i e s  . 

.Al!> 



Juste avant la 2e marée du  s iècle o F.  
crustacés » 

G /'6 / � 3 
La SEP N B  en « sortie 

Juste avant l a  grande 
m a r é e  d u  1 0 mars, l a  
SEPNB (société pour l'étude 
et la protection de la nature 
en Bretagne) propose une 
sortie crustacés diamnche 
matin à 1 o. h. Lieu de pêche 
et d'exploration : l'ile Callot. 

La marée de 1 1 9  du 10 mars ( l a  
précédente date d e  1918), c e  sera 
pour le$ passionnés. mais aussi 
pour les " sauvages .. : Celle de di­
manche prochain, plus modeste 
sans doute ( 102). regroupera da-· 
vantage les curieux et amoureux 
des petites . bestioles. Ou encore 
ceux qui préfèrent égrener leur 
temps en s' extasiant sur une es­
pèce rare pl utôt que d'en jeter plein 
le panier. C'est à eux, entre autres. 
que la SEPNB propose dimanche 
prochain une sortie pêche aux crus­
tacés. Pour guider et .instruire tous 
ceux qui  auront succombé à la ten­
tation d " une " pêche pédagogique ... 
un maitre : Franck Gentil. Le cher-
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cheur et professeur au laboratoire 
de biologie marine de Roscoff . est 
un familier des petits habitants •des 
milieux marins et tout autant des 
« élèves "· Régulièrement i l  encadre 
des étudiants venant de toutes les 
directions et pays. Dimanche, il en 
profitera. avec le g roupe, de collec­
ter des spécimens plus rares de 
tacon à procéder à un inventai re 
national. démarré sous l'�gide du 
Muséum d ' histoire naturelle de Pa­
ris qui recencse les espèces. " Evi­
demment, on ne manquera pas de 
faire un peu de proSélytisnie et 
d'appre'1cire aux profanes comment 
pêcher en limitant les dégâts : re­
placer les rochers soulevés, etc. " 

Lieu choisi pour l' expédition : ·  l'île 
Callot. Le rendez-vous est à 1 0  h 
square Wegand, à ;  10 h 15 sur le 
port au parking de la passe aux 
moutons face au Cabestan. Evidem­
ment les bottes, cirés, paniers. filets 
à crevettes seront de sortie pour 
cette équipée gratuite et ouverte à 
tous. 

O. B. 

Réun ion mensuel l e  de la SEPNB 

Pour guider et instruire tous ceux qui auront succombé à la tentation d'une 

� pêche pédagogique " : Franck Gentil. 

Un stage ruisseaule 3 et 4 avril 
Le week-end d u  3 et 4 avril Bru­

no Bargain animateur SEPNB se 
chargera d'un stage ruisseau ras­
semblant un · douzaine de person­
nes. Le stage portera sur l ' indice 
biotique. Cet indice qui indique la 
pu!eté de l 'eau repose sur la dé.ter-

o. F.  

mination des espèces qui vil , 
dans le mil ieu étudié. Dans ce c! 
la pureté n· est plus définie d'a� ,i 
des résultats c h i m iques.  L i e l  
d'étude l e  ruisseau du Menguen 
Coût : 1 00 F. te l 98 88 65 99. 
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« L' homme et les oiseaux de mer » 
La SEPNB . üent pignon sur 

rue au 23 rue Ange de Guemis­
sac depuis déjà 3 mols environ. 
L'association tient sa réunion 
mensuelle dans ces mêmes lo­
caux ce mercredi. Coup d'œil 
sur· ce rendez-vous mensuel. 

Ce soir mercredi la SEPNB tient 
sa réunion mensuelle. Au pro­
gramme. des questions habituelles 
d'environnement et un exposé de 
F r a nc o i s  d e  B e a u l i e u  s u r  
.. L'ho.mme e t  les oiseaux d e  mer "· 
La fois précédente. l 'association 
avait fait le point sur la mise en . 
place du sentier littoral de Saint­
Jean du Doigt. Des membres, se 
promenant sur le parcours. avaient 
constat� à leur grand dam que les 
points évoqués et acceptés par la 
direction départementale de l'ëqui- . 
pement (ODE) n' avaient pas été ap­
pliquées sur le terrain. Le sentier 
littoral passe notamment au dessus 
d'un nid de grand corbeau. espèce 
extrèmement protégée. que la pré­
sence humaine dérange. L'associa­
tion a fait le point · sur le service de 
la déchetterie, sur les possibi l ités 
de compostage offertes aux particu­
liers g râce à des bacs fournissant 
un com post jardinier de qualité. 
" les actuels systèmes, en trou ou 
en tas, est loin d'être idéal au ni-

Au programme des réunions mensuelles SEPNB, des questions habituelles 
d'environnement et un exposé à thème� 

veau performance. A terme nous 
serions in�éressés par des achats 
groupés, en impliquant - pourquoi 
pas les municipalités ? - qui peu­
vent avoir des tarifs priviliégiés. En 
baissant le volume des ordures më-

nagères à collecter et traiter cela 
intéresser cer1aines communes. " 

La réunion d'avril s'est terminée 
par un exposé de M. Fouillet sur les 
expèces protégées. 

· 

O. B. 
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II - ACTIONS DE PROTECTION DE LA NATURE 

En p lu s  d e s  événeme n t s  l o c aux q u e  nou s su ivons 

Qu a l i t é  d e  l ' e au 
S en t i er s  c ô t i er s  
Esp è c e s  p r o t ég é e s  
Nu i s an c e s  ( m o t o s  v e r t e s  . . .  ) 
D é c he t s  : TY NEVEZ : d é p ô t  d ' o rd u r e s  f e rmé � d o i t  ê t r e  r éhab i l i t é  L E  P ILODEYER : d é c he t t e r i e  e n  s e r v i c e  
T r an s f o rmat i on d e s  p ay s ages ( t a lu s  e t  h a i e s  suppr imés ) 

l ' ac t u a l i t é  l o c a l e  n ou s  ob l ige à r ép ond r e  aux enq u ê t e s  pub l iq u e s  

à K e r o l z e c  o ù  u n  c en t r e  d ' e n f o u i s s emen t , c l asse I I , e s t  p r é vu à C o at i l e z e c  ( P l e yb e r -C hr is t ) ,  K e r l az ( P l ou ign e au ) ,  C hap a l end e ry ( c hez P i cart-Le B o r gn e  en P l ou v o rn ) ,  S an t -Alar ( P lou igneau ) ,  c h e z  C o l in ( P lou ign eau ) o ù  sont à l ' enqu ê t e  d e s  exten s i on s  d e  p o r c he r i e s  : en p lu s  de c r i t iqu e s  p r é c i s �' su r l e s  p l an s  d ' é p an d age , nous d emand ons q u e  l e s  é l evages indu s t r i e l s  a i en t  o b l igat o i r emen t d e s  s t at i ons d ' é pu r at i on d e s  l i s i e r s . 

III - DIVERS 

Ren c o n t r e  ave c  * E AUX ET RIVI E RE S , 
* L a  p r é s iden t e  du S I VOM M ary l i s e  L E  B RANCH U . 

L a  c a r ave l l e  SEPNB " B a i e  de M o r l a i x "  é t a i t  en b onn e p l a c e  à l a  
f ê t e  d e s  a s s o c i a t i o n s  l e  24 s e p t emb r e . 

Le �r<l.�.,,..-.q,_ 
'2� /-12) 9 !> Les lecteurs écrivent 

La S E P N B  et les porcheries 
Les .. ....,.....,... de la c Combien d"61oveurs porcin• SEPNB pose Io qÙHllon : cloM pour ne pu dh ..,. over-•ectlon $EPN8 de la r6- -6danldes pedleo � c Commont otlirer et.Jou -, D'ool 6coulementa � les  

...._ _ __._,._ne v1- fonneront i-. portos, \'lcllmeo comment ,.,�, IH tounstN NO, let rut� les rivitr•, 
.,.... • ...- � do la concurrenoo et Iront pointer avec un toi enwonn- ? • nappes plw .. _,,. La IOlu-::::t�o:;_ .... .! ·���PME� .. 

Du bon usage ==..:i:..=.:i::::: probltme dea porcherie• c Peyo do Morllllx • ne -.m du Rsler dons, aot ., .. ·,,;,npi. pour Io 
dalla la rtglon. . plua Io -Ili - d"eeu La S9NB tNita ansulte <!<J bon SEPNB : 

. 
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Voic:i l'oaontlel des � de lJllilernlnl � iew pn>ducdon = Sd.-5-::�:. �.:: �--: =,.� 
.. ��".! q-ul abou�� �pal - la ,,.,,._ ùtiW comme lertili11n1 ., ,_ dullrlol dos·cf:*:heh ot dos •to-__ , •• ·· • formlltlon des proclalta aot bien �""' ou en �· liono d".,,..,._, dos .....,. >. Ce --�� pl119 productrice cfomplois et de de• ongrel• _, .. mintnllX. qui - .... per .... ne• ��. d6chet1 QUi puu,nt �r rlc:heaaea Qu•un• prod\lc:tlon ��: =ia:;:'....::;.s>'.:.'r C :=u:' =·;'�= � Io autian do otallon& d � concon"'° do mallerN promi.- petita productou111 do pon:a qui des oanc:llona f.,.,_ ...,. _,., ... �,.1.,�� !;., cflant. - ... :U.1tourisme1 :=1'�:': :;:l'i!i.:" .. l""..r:"J: =�:.�;;� �,::l:':. i 
::�u.:..=::;...�·�J: La SEPl-!8 pooe � .,,,,bcama du �r.:.,c:;� ::.�i:�: �co:.� : pris C.:' •:; .. urs. on uoioto t une mulllpl!- toUllome • • LI  baie da Morlohl ...,,. (+ do BOO .w..1, le llslor porcherie 6 =r; ... u :  • Quant 
codon de d"""'nde de peom• nt �· aufflammenl polluM nt un ct'chet qu'iltÏNt - 6 c l'oniumentabOn • pr6oen16e d'extantlon des parcberiH - . pour JUOtiflor rintardlction do inont 611miner, O'ool Io rechorcho por I' ABCDE qui parle de 
•ix demio<1 mols 1 (Kerlaz en �te ci:.=••gos d':8nt iJ!'c'J:i , de surfaces do plans d"fponda- 1 � cHfensOUra de la no-=::•· Cooliltzoc en Pley- ::::;-...,. po1l:,J: 1 '€v- ' goo permanan1 d'ln ·an ragte tuno •.on H -nde ou ,_, do  �.'�:: =-!":1� """'' d• - - .... �-=pl:=.•b: ... d·�. ::e:ami:::.�i:_r.1ede-:,:: Cba, pour 1e HUI paye de :-.:::..=;.�.=.::.,:!; �.:'�.:8:;.� !"de'" �:'ra:..= • Cn 6lev1gH veuleftt, ou des -T .::..�o'= . - en agrlcMtture. Mais _,, . � i. lmrilono 6 con&ul-��":. ��� Ta�ô�t Tromoid;. qué" '<=n:'"éu':.::i"::;:'°'..;:!·;•.��="=-iomr:,! 
Ils de .,,.,..,. oulddaira eu w . ___...., - ca · � . csagos· lolts ..., des ...- aux . · de l'eau pure . (ooa61culture,· �?'%.�....!"= :'"..!...'::..=!e= -==:-.=� - �:, .. �;·'� 
drllont-llo - ie<lrs è pelit9 ....,.aeo L-1. . . """" _,_ _ ....,_ -. - la prix d'une bou-
_..en1a o l · A Io oulte de ce _,, 1.• le surpluo ot r� ure _. ,_d'eau -Io >. 



F I N I ST È R E 
Ligne haute tension au P ays des Abers 

Les opposa nts tr11� >  . ' �f remettent la pression 
Depuis un an et demi, 

un comité de défense 
tante da s'opposer à la 
construction, an ligna 
aérienne, d'une liaison 
é l ect r i q u e  d e  
6 3 . 0 0 0  v o l t s  e n tre 
Saint-Renan et Landun­
vez. 

« Jusqu'à présent EDF nous a 
traités par le mépris ». disent les 
membres· de ce comité qui ont 
reçu le soutien officiel de la 
SEPNB. Société pour !'Etude et 
la Protection de la Nature en 
Bretagne. 

Le comité « Haute Tension au 
Pays des Abers > a effectué dif­
férentes démarches ' auprès des 
autorités politiques• et adminis­
tratives. « Mais, même une lettre 
de Michel Bamiei, ministre de 
!'Environnement demandant a u  
préfet d'examiner l a  situation n'a 
pas eu d'effet », constate Mme 
Jacqueline Rolland qui s' expri­
mait au nom du comité, hier. au 
siège de la SEPNB. 

Une enquête 
pour la nouvelle 
implantation 
du transformateur 

En revanche, le préfet vient de 
signer l'arrêté d'ouverture de · 
lenquête pour la construction 
d'un poste de transfonnation im-

. planté à Plourin-Ploudalmézeau 
et non plus à Landunvez. comme 
prévu primitivement. « c· est déjà 
un raccourcissement de la ligne 
de 2 à 3 km mais il en reste 
1 5  ou 1 6  ». note le comité. 

Cette enquête publique va se 
dérouler en mairie de Plourin du 
1 4  décembre au 14 janvier. C'est 
donc le moment de faire valoir 
son opposition. estiment les per-

:Y/ 
Mme Rolland et des membres du comité hier, au siège de la 
SE PNB. 

sonnes regroupées dans le  
comité, même si elles se rendent 
bien compte qu'un avis défavo­
rable ne portera jamais que sur le 
poste de transformation et non 
pas sur la ligne elle-même. 

« Défiguré » 
Pourquoi cette opposition 7 

« Nous n'acceptons pas que 
des dizaines de pylones métalli-

ques de 30 m de haut, sur la li­
gne de crête, balafrent le pay­
sage e� viennent créer d es 

- servitudes supplémentaires aux 
agriculteurs qui ont déjà tant de 
difficultés », dit le comité. 

Celui-ci estime que la pollution 
du paysage qui en résultera va 
complètement à rencontre des 
possibilités de développement 
touristique de la région. Il remar­
que que la côté sauvage est à 

« Pas d'enfouissement » 
L'affaire a été évoquée, hier au conseil général, à la suite, d'une 

question de Marcel Le Floc'h, conseiller général de Brest-Saint-Pierre. 
Le préfet lui a indiqué que la ligne serait réduite de 3 km. Ce qui 

confirme ce qu'annonçait le comité. Il a ajouté que la ligne moyenne 
tension en aval du transformateur serait enfouie. Ce qui est en soi une 
bonne nouvelle mais ne répond pas à la principale demande du comité 
qui veut l'enfouissement de la ligne à haute tension. (Les coats sont 
différents pour une question de profondeur de la souille). 

Sur ce point, le préfet a précisé qu'il s'agirait d'une dépense supplé­
mentaire de 1 1  MF. qu'apparemment EDF ne veut pas assurer. Marcel 
Le Floc'h estime que cette somme pourrait être prise sur les 4,5 mil­
liards qu'EDF consacre à l'enfouissement. Mais le préfet lui a indiqué 
que cette technique est réservée aux zones sensibles au niveau de 
l 'environnement. Ce qui n'est pas le cas, semble-t-il, du Finistère . . .  

)� 

deux pas. que de nombreux mo­
numents historiques se trouv�nt 
dans le périmètre qui sera gâc! 
par ces pylones, notamment 
Chateau de Kergroades qu'ùn 
Polonais tente de faire revivre. 

« La ligne passera au bout (' 
mon a llée de chênes », dit le r� 
taurateur du site qui vient d'o', 
tenir le classement de son châ­
tea u et donc l ' interdiction,  
(( théorique » de construire 
proximité. Mais les lignes élect! 
ques ne sont pas concernées P�­
cette interdiction. 

Une solution : 
i' enfouissement 

« D'abord, on ne nous a jama'is 
prouvé la nécessité de cette ligne 
qui doit, semble-t-il, non · pi 
desservir de nouveaux clieni 
mais procurer · une alimentatici . .  
de meilleure qualité aux usagers. 
Quoiqu' i l  en soit, la solution 
technique existe : c'est ! 'enfoui! 
sement des cllbles. Cela se fa 
un peu partout. EDF a même u., 
programme de 900 km sur quel­
ques années. 

Nous demandons que la ligri 
Saint-Renan-Plourin soit bénéi 
ciaire de cette technique et 
qu'on pratique les tranchées le 
long des routes ». dit le comif' 
qui souhaite une mobilisation de 
opposants et une pression si 
les élus afin que ceux-ci tentent 
de se faire entendre de l'EDF. 

Sur ce dernier point le comif 
estime que ce n'est pas la pri111 
de 30.000 F annuels, sous forn'L 
de taxe professionnelle. procurés 
par la localisation du transtorméJ,­
teur, qui doit être déterminant 
mais l'avenir de la région q� 
tout le monde fuira lorsque sd1 1 
charme touristique sera rompu 
par ces « balafres métalliques » .. 

Hervé Quéméne 



Section Nord-Finistère 

* Responsables 
P .  et J .  LAMOUR 
Coatmeur - 29830 PLOUDAL..711EZEAU 
Tél . 98 . 48 . 14 . 55 

La section Nord-Finistère resserre ses activités en 1994 sur le Pays 
des Abers et ne constituera donc qu 1 un groupe local de la SEPNB . 

· 

I - ANIMATIONS 

* Sortie natural iste sur le thème des algues en avri l ,  à Plouguerneau . 

* Journée sur le thème des friches à Landunvez pendant les j ournées 
nationales de l ' environnement . 

* Exposition et démonstration sur le broyage et le compostage des déchets 
de j ardin pendant ces mêmes j ournées . 

Ii  - ACTIONS DE PROTECTION DE LA NATURE 

* Travai l sur la révision du POS de Porspoder 
Appl ication de la loi 11 littoraP . Gestion du camping sauvage l ittoral 

* Proj et EDF d 1 une l igne 6 3  KW à travers le Pays des Abers 
Travail au sein d ' un  collectif d ' associations du canton . 
Demande d 1 enfouissement de la l igne . Un déplacement de la l igne 
localement a été obtenu déj à  pour des motifs d ' environnement . 

* Gestion de l ' eau 
Participation aux comités de suivi des bassins de l ' P.ber Beno î t  et de 
1 1 Aber I ldut 

* Route l ittorale de Landunvez 
Travai l auprès de la commune pour la protection de ce secteur côtier . 

III  - DIVERS 

* Réalisation d 1 une cassette vidéo 11Voyage au pays de 1 1 0yat11 

)f.t 





Section Presqu ' île de Crozon 

Responsables 
Mar ie-Thérèse THIERRY, 
Michel DAVID, 5 rue du 

Le Gouerest, 29570 ROSCA.\1VEL , TéL 98 . 2 7 . 48 . 89 
YU:i."li c ,  291 5-0 CROZON, Tél . 98 . 2 7 . 12 .  72 

Trésorier 
Claude HIJ.""M.EAU, 23 rue St-Pol-Roux, 2 9 5 70 C&"WIBT 

I - �JUMATION - SOR?IES 

* 24 j a.i'l•J"ier Sortie orni thologiqu.e à Landeven..'lec - Embouchure de l ' Aulne 

* ·6 juin Dans le cadre des jou.i.'"'.Ilées de l ' environnement ,  sortie décom1er­
te à Roscanvel "Des sources de Ragadal à la mer ou 1 1  itinéraire 
d ' un  r:fleuvet' breton" .  

* 3·0 octo-bre Sortie mycologie en forêt ·de Landévennec 

II ... ACTIONS 

Etude de la restauration du double 
Landevennec dont le cordon B.Xterne s 1 est 
galets . 

poulier en chicane du Loc ' h  
rompu sui te à des extractions 

en 
de 

Réunion av·ec des représentants de l ' U. B . O . , de la D . D . E .  et des élus pour 
remise en état du site . 

Inter.rention auprès du Sous-Préfet de Chateaulin pour cara•J"anage sur le 
site classé du Cap de la Ch.èYre . 

Opération "coup de poing" de la genda...""merie au cours de l 1 été . 

Inter.rention auprès du Préfet pour dépôts de gravats et comblements 
i l l icites en site classé à Roscanvel .  

Inter.rention. auprès du Préfet pour lce "sabotage" de la falaise ;du Kador à 
�.orgat en site classé par la municipalité de Crozon - plainte du Préfet . 

Section locale SEPNB : 
sortie « champignons » 
à Landévennec 

Samedi aprés.-mkli. 35 person-­
nes se sont retrouv6es à lïnvHa­
tK>n de la section locale do la: 
SEPNB de la prosqu·ne. 6 une 
sonie « champignons 11, dans les 
bois de la chapelle du Folgoal, à 
Landévennec. 

M. Momaud. membre de ta So­
ciété mycologiquo de France. di .. 
rigeaît la sonia. Il a été trouvé 
une centaine d' espècas, qui ont 
été déterminées. M. Morna1Jd a 
invité les consommateurs, de 
champignons é être prudents car 
au niveau des champignons 
comestibles. il y a des • faux frè­
res > et l'on peut se tromper. 

Le champignon est c une 
fleur '· dlra en imego.ant le spé-­
cialiste. on n'en voit qu'une par· 
tie qui n'est visible que très peu 
de temps, mais il y a en porma� 
ne� tout au tong de l'année, 
1.s filaments dans la terre ou 

l'hurm.r.J, Il faut donc couper la 
champignon au pied si lon veur 
préserver les souches p<>ur los 
années futures. Par contre. pour 
,., �'· ' . .... ; .. .,,;, . . , . . .  , . .... .. - . .  ; 

gnons. il est nkessairo da Pf&n­
dre l'échantillon avec son pied 
entier. 

Le champignon est un vég!tal 
très complet, qui vit dans un en-­
virOMOment m\s précis. M. Mor­
naud en a inventorié 2..500 esp6-
cas en Main�t-Loira et, tous 
les ans, il an découvre da nouvel­
les. Pour lui, l'Anjou est hti meil­
leure région de France en matiàra 
mycologiqua. La Bretagne a une 
place moyenne dans son classe­
ment, car on n·y trouve pas tous 
les sols, notamment ceux qui 
conti•nnent du calcaire. La jour­
née fut très intéressante et les 
personnes qui y ont participé ont 
demandé aux organisateurs de la 
renouveler lan prochain, avec: 
peut-être une ait.position pour 
mieux apprendra les drtt4rentes 
esp6cas. A noter que la maire de 
Landévennec, M. lllf'S, faisait 
penia de la sonia. 

La section SEPN8 va mettra an 
place una sonia c ornithologi­
que • bi8nt0t, la data n'est pas 
1: '· 
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Section de Douarnenez 

* Responsables 

Jeannette LE BOUEDEC - Lanevry - 29100 KEP-LAZ - Tél. 98 . 92 . 11 . 37 
Jacques GAHHEAU - 5 HLM de Bréhuel - 29100 DOUAPJ-ŒN'"EZ 

Tél .  98 . 92 . 76 . 79 

* Réunions de section 

Le 1er vendr� de chaque mois . 

I - l\.NIMATIONS 

- Réfl&i·on sur les sources de la pollution de l ' eau. 

Accuei l  de scolaires { 400 enfants ) dans le cadre des jou_,_""nées de 
l ' environ.nement : expo - film - •.fisites naturalistes . 

- Discussion autour d ' une  cassette vidéo sur le projet d ' un barrage au 
centre Bretagne . 

II - SORTIES 

* 31 janvier 
* 20 fé•.frier 
* 14 mars 
* 4 mars 
* 16 mai 
* 5 juin 
* 12 juin 
* 20 juin 
* Octobre 
* 21 novembre 
* 19 décembre 

observation des oiseaux du Golfe du Morbihan 
oiseaux marins échoués 
géologie à Camaret 
visite des pépinières Ladant à Confort 
chant d ' oiseaux dans la forêt du Cranou 
l ' estran 
les papillons de nuit 
orchidées 

champignons 
baie de Douarnenez 
initiatiGi"l à la recherche de la présence des loutres 

III  � ACTIONS DE PROTECTION DE LA NATURE 

* Participation au projet de const....'"U.ction d ' un talus avec l ' I . M . E  de Kerlaz 
sur la cœmrune de Plogo.imec . 

}i1 



Névez 

Les sentiers côtiers dérangent les zones sensibles 
Les oiseaux ont besoin de calme 
L a  Société pour l'étude et 
la protection de la nature 
en Bretagne tient à donner 
sa position sur le sentier 
côtier qui vient de faire 
l'objet d'une enquête publi­
que. La SEPNB avait · d'ail­
leurs rencontré en janvier 
les maires de Névez et 
Riec, concernés par ces 
sentiers, pour leur faire 
part de leurs souhaits et 
leur faire des propositions 
concrètes. 

Pour la SEPNB, " les sentiers 
littoraux font partie des atouts 

ff-W� � PZ�//� �� �tt �$4' 
.;� � -i;� 

touristiques a·une commune, à 
condition qu'ils donnent aux pro­
meneurs qui les empruntent l'oc­
casion d'entrer en contact avec 
un milieu authentique et vivant. ;, 

Or, les défenseurs de la nature 
constatent que les rias de l'Aven 
et du Bélon, " par l'importance de 
leurs vasières, sont pour de nom­
breux oiseaux, limicoles, échas­
siers, canards, des milieux propi­
ces à l'hivernage, au nourrissage 
et au repos lors des déplace­
ments migratoires. Leurs berges 
offrent des anfractuosités favora­
bles à la nidification de plusieurs 
espèces, dont le tadorne de Be­
l�-" qui trouve-là un des derniers 

sues de reproduction en Cor­
nouaille. " Plus de cent espèces 
vivent-là . .. Cette richesse s'expli­
que par le fait qu'll existe encore 
des endroits peu ou pas fréquen­
tés. " Les oiseaux n'aiment pas 
être dérangés. 

I n évitablem ent, pensent- i ls , 
et un sentier continu se traduirait 
par une régression voire une dis­
parition de certaines espèces. " 
Notamment le tadorne qui semble 

· m enacé. " Il convient de sous­
traire certaines parties de rives à 
tout passage regulier. " 

La SEPNB demande et de pren­
dre en compte cette situation éco­
logique et de trouver des solu-

#"� Y��% #.<'� �n �""� a"� � � ��� ��g�� �  � �e�JtJi 

Ouest-Francè 
18 mai 1993 

lions de remplacement. .. Le sen­
tier pourrait, en utilisant des 
sentiers existants, tantôt longer le 
rivage, tantôt s'en écarter. " Ce 
qui, en outre, et permettrait au 
promeneur de mieux apprécier la 
diversité des paysages .. el même 
de suivre el regarder les oiseaux 
à partir " d'observatoires judi­
cieusement placés. " 

La SEPNB fait la liste des zo­
nes les plus sensible� : à Névez. 
les vasières de Trémor, le sec­
teur de Kerscaff, l ' anse de Poul­
guin et le moulin du Hénan ; à 
Riec, les anses de Kergourlet 
Poulfane, Trémor et Kerglaye. 

Trégunc o f-1�//l� lvr 
Découverte de l a  natu re g râce à_ la SEPNB 
Tout est prêt pour l 'accueil des yacanci.ers 

. . . , . . . .  . " . ·  - . . 
La SEPNB �t I� ��i�o� �� "i;tt; ' 

rai ont préparé de · . nombreuses 
activités tout au lorig\de l'été pour 
permettre à tous la découverte de 
la nature s0us· ses nombreux as-
pects. · · 

. .  . � 

. 
I 

. '
· Le littoral maritime : 

. • , ,  

A la maison du littoral de Trêve·; 
gnon, une exposition permanente"·' 
propose information et documen-.· · 

talion sur la faune, la flore et ' !es 
activités hu maines. L'entrée est 
gratuite tous les · jours, de 9 h à 
13 h et 1 5  h à · 1 9  h.' Des balades 
nature, tous les lundi et jeudi ma­
lin, permettent de partir à la dé-. 
couverte des dunes et des étangs 
de Trévignon. Il s'agit d'un vaste 
ensemble . naturel protégé de 
300 ha. On peut y observer 80 à · 
90 espèces rares d'oiseaux, mi­
grateurs ou nicheurs, .ainsi que la 
flore caractéristique de la dune. 
Renseignements, tél . ·  98 50 OO 33. 

Une découverte de l'estran, sur 
les com m unes . de ·Névez � et 
Concarneau, · permet, grâce à ·une 
pêche . à pied, de découvrir les 
algues et les animaux du bord de 
mer. Un aquarium temporaire 
sera préparé. ' 

Autre balade · nature, .au large 
de Trévignon : la réserve natu­
relle de Saint-Nicolas-des-Glénan. 
Cette" réserve · à · été 'créée pour 
protéger -la station : d'une plante 
unique · au monde : le · . narcisse 
des Glénan, qui fleuri au début du 
printemps. Rendez-vous .le mer­
credis et vendredis, à l'arrivée du 

bateau sur l'île, à 1 1  h 45 et 
1 5  h 45. 

. Les enfants ne sont pas ou­
bliés. Tous les samedis matin, à 
9 h 30, à la maison du littoral, des 
animateurs · proposent un · atelier 
pour les enfants avec sortie sur le 
terrain, suivi d'activités en salle 
(nichoirs, trace en plâtre ... ). 

: : - L'eau douce 
se ' mêle à . l'eau de mer 

• La:· rivièri{ dé !'Aven, soumise 
au rythme �des . . marées, ouvre un 
espàce. de vasières où de n9m-

breux oiseaux viennent se repo- · Plus · loin de la mer, les ariima­
ser et se nourrir à marée basse . ... teurs nature proposent, · au départ La visite peut se- faire à pied, à de Trégunc, de partir à la décou­partir de l'office · de •tourisme de verte du ruisseau. 
Névèz, tous lès jeudi, à 15 h, ou 
en kayak une semaine sur deux 
au départ du.port de Pont-Aven. 

Une ra�orinée pédestre le 
long de l'Aven maritime est aussi 
proposée, avec aller· en bateau 
au départ de Pont-Aven. La 
SEPNB propose aussi une décou­
verte du Bois d'Amour, au bord 
de l'Aven, en amont de Pont­
Aven. 

Une autre manière de décou­
vrir la nature de notre rég.ion et 
ses particularités : deux µromena­
des en VIT. Au départ de· Névez 
pour découvrir le coin de Tréhu­
bert et de Dourveil ou au départ 
de Melgven le long de !'Aven • 

jusqu'à Kernével. Rense ig ne­
ments : maison du littoral, tél. 
98 50 00 03. 
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Secteur géographique d : intervention : Communes de Fouesnant , La Forêt­
Fouesnant , Concarneau, Melgven, Rosporden, Trégunc, Neve z ,  Pont Aven, 
Riec- sur-Belon 

* Responsables 
Trésorier : Michel BEUCHER - 10 impasse des 3 mâts -29900 CONCARNEAU 
Tél . 98 . 9 7 . 85 . 30 

Secrétaire : Charles LEROUX - Ti Louzouar - Pendruc - 29900 TREGUNC 
Tél . 98 . 9 7 . 62 . 48 

* Local de la section 
8 rue Lapérouse - Concarneau 
Permanence le premier vendredi de chaque mois à 18 h 

* Réunions de la section 
Une réunion générale trimestrielle le vendredi à 20 h 30 

I - ANIMATIONS ET SORTIES 

En cours d:  année , collaboration avec Nathalie DELLIOU, sorties 
découvertes des milieux naturels : La r ivière de l ' Aven, les dunes et 
étangs de Trévignon, la r ivière de Pont-L 1 Abbé , la Baie d '  Audierne ,  la 
réserve de Falguérec . 

- Avri l  1993 
Sta.Tld SEPNB aux j ournées 11Cinature'1 de Trégunc 

- Juin 1993 
Dans le cadre des j ournées de l ' environnement , sortie découverte du 
littoral de Trégunc pour . des classes de col lège de Concarneau avec 
nettoyage d ' un secteur du.Tl.aire de Trévignon . 

- 3 interventi ons sous forme de causeries sur le problème des déchets et 
leur traitement - Lycée de Concarneau . 

Information des plaisanciers et observation de la nidification des 
sternes à l ' î le aux Moutons ( Les Glénan) : j uin- j ui l let .  

- 1 1- 12 septembre 199 3 
Participation de la section à une opération inter-associative à Trégunc à 
but humanitaire ( Epicerie du coeur ) . 
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Atterrissage d'hél icoptère aux· Moutons Of' 6.� .1J 
Nicolas Hu lot affole ·· les sternes 
Vif émoi dans les rangs de 
la SEPNB (Société d'étude 
et de protection de la na­
ture en Bretagne) : la colo­
nie de sternes de l'ile aux 
Moutons (Archipel de Glé­
nan) s'est trouvée en partie 
décimée par l'atterrissage 
d'un hélicoptère affrëté 
pour les besoins d'une 
émission de télévision. 

On connaît le succès des émis­
sions de Nicolas Hulot (Ushuaia) . ·. 
Mais il semble que son équipe ait · 
lait un peu • fort •, les lundi 28 et 
mardi 29 juin derniers,.  dans le 
cadre du tournage d'une émission 
sur Eric Tabarly el, notamment, 
de son environnement géographi­
que. Le planning de ce reportage 

� .. _, 

.prévoyait, . entre autres, un ou 
deux survëls en hélicoptère de la 
baie de Concarneau. Par contre, 
aucun atterrissage ·n'était ·  prévu. 

C'est cependant c,e qui
· 

a été 
lait, sur les coups de midi, le 28 juin, au grand détriment de la 
colonie de sternes établies sur 
l 'ilot. 1 60 couples 

Depuis Quatre ans la· SEPNB se 
consacre à .la préservation. de 
deux .espèœs de ces oiseaux ma­
rins qui y ont pris Jeurs habitudes 
et y nidifient au point Que leur 
population est passée de 30 cou­
ples en 1990 à ·160 actuellement. 

L'atterrissage intempestif de cet 
hélicoptère en p/eine période 

d'éclosion, semble avoir provo­
qué d' importants dégats, non en­
core évalués. 

• Outre la perte des poussins, 
on peut craindre que de nom­
breux spécimen . adultes eHarou­
chës, renoncent ·à revenir aux 
Moutons », déplore Charles Le 
Roux, de la SEPNB, qu i conclut : 
« Une faute sans doute Imputable 
à l'ignorance. Nous préférons 
croire cela, plutôt qu'en une opé­
ration menée au mépris total de 
la nature et de nos efforts pour la 
protéger P, 

A la suite de J'alerte lancée par 
le gardien de la réserve, el après 
constatation· des dégats, les res­
ponsables de la SEPNB ont dé­
posé une plainte contre X à la 
gendarmerie de Fouesnant 

ùs.haîha-aiterrite�, héi�coptère��� · ·M��tons . .. -614/f3.­
La c�J�nie,>de St�rn8s .en danger · OF ··· 

V'f ·._._ 1 d 1..Jl d 
· �· - ' ��-.-- � �=�------�, ., 1 ..... o ans :-r. ra�gs e �: -ë • 1 1 t�·;::: � ... /�-!- : . . . 1 �>;�·,:;-;..;,s �; ,. · . , l la SEPNB (Soc1� d étude �-" . . 1 J · .. ,� ,�V.;jIJ.•· . ,. �.it-a "1fr. -:i>·'.�·<' .: . . · 

et de protection�l!' dde la na· ::(·-� ��·�;:,f, .. �'..';r• ""� "'·�·· · 
ture en Bretagne : la colo- . '1.C• ··.•·� ·: • �it! · 
nie de stemes · ·l'ile · aux 
Moutons ·· s'est .trouvée"··en . 
partie décimée · par" l'atter· . '. 
rissage d'un hélicoptère af• .. 

· . 
frëté pour les besoins de 
l'émission de télévision Us­
haïha. Une plainte a été dé- . 
posée par la société, à la 
gendarmerie de f'.ouesnant.·.·· 

� .·· :
. 

On connait le s� de l'émis- _  
sion de Nicolas Hulot, Ushaiha. 
Mais il semble que scii équipe ait 
lait un peu · • fort .·. leli lundi 28 et . . • 

mardi · 29 juin . demie!s, dans · le 
cadre du tournage d'u�e émission 
sur Ëric .. Tabarly et, • . ment, . . · 

de son environnemen .géographi· : : ;  
que�· -�· :-,��·. ·· � .:-\ :: .. ,:··�·<:· �� �.".'"�. ; . .... ·:�"..: ·· :':-�. - -\7· · :;.-:;?;�-:;� ·. � '.�·;_ ··�· · · .. . · · ·· ._:. � ·' . .. . Le · pl.�nlng : .de·<' • ïre,po�ge 

• •. :.' bh�;j� :y.6 VRou/·�'t Michel . BeJcher, .respectivement président et prévoywt, · entre : a� . • un ·OU , ·�rfer:<Je /a SEPNB locale. · · deux survots · en hél ère de la . , ,  . ., , . .. . . • ,. . . .  . . .. . . 
baie de Concarneau; : r contre;:. '.;'·:•: . .  ;:. :,·. ,': :·/��· ·'.' ' . •  �; '. : ' .··. > -:_ . : .  
aucun atterrissage ·"�· 1t préliu. �: :; ·est paSsée Cie :io c;ouples"en 1 990 : · C'est cependant . !qui . a été " à ·  160 'actuellement · : .  •, . : . 

· 

tait. sur les coups de · .• idl, Je 28 • Une progression Importante, juin, au grand détriJ];ent . de la · mals l'lnddent du · 28 compromet 
�?Ionie de sternes 

·
f'.
· . .. !,ies ._sur . gravement l'avenlr Immédiat de 1 ilot. · · · · • ;., .. · ·  . 

• . la colonie •, commente Charles 
• �. . . . . . Le Roux, . responsable de la sec-

1 60 couples .. · · · · tic;in concamoise. · :· . 
. · ·�· · ·: : En . ·effet · latterrissage · intem-

Cette colon ie d'ois ux d'une . pestil et sans autorisation préala· espèce protégée est .
. 

rticulière- '.·
.
• .  ble, de cet hélicoplère en pleine ment surveillée depui 4 ans par . . · période d'éclosion, semble avoir Ja SEPNB. Quatre an consacrés ., · provoqué d'importants· dégâts, à la préservation de ux espè- non encore évalués. 

ces de ces oiseaux m!rins qui Y · 
• Outre la perte des poussins, ont pris Jeurs habitude\ et y nidi- on peut craindre que Cie nom­lient au point g�e leur�pulation · breux spécimens adultes eflarou-

chés, ·· renoncent à . revenir aux 
Moutons », déplore Charles Le 
Roux, qui conclut : • Une faute 
sans doute Imputable à l'lgno­
ra nèe. ··Nous préférons · croire · 
cela, plutôt qu'en une opération 
menée au mépris total de la na­ture et de nos . eHot1s pour la 
protéger ». 
: A la suite de J'alerte lancée par 

le gardien de la réserve, et après 
constatation des dégâts, les res­
ponsables de .la SEPNB ont dé-

' posé une plainte contre X à la 
gendarmerie de Fouesnant dont 
dépend l'ile aux Moutons. ' 
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Vol d'hélico au-dessus 
d'un nid de sternes : 
·la SEPIVB porte plainte 

Les 28 et 29 juin les 160 cou­
ples de sternes de Jïle aux Mou­
tons dans larchipel des Glénan 
ont été réveillés par le bruit d'un 
grand oiseau. De lespèce héli­
coptère, jusQu· à présent quasi­
ment inconnue sur \'ile. 

De quoi· semer la panique dans 
. la colonie qui, paisiblement cha­
que année, vient se ·reproduira 
tout près du phare. · 

Et panique il y a eu d'autant 
Qua le ·grand oiseau ne s'est pas 
contenté de survoler l'île : il s'y 
est posé par deux fois en dépit 
des gestes du permanent de la 
SEPNB (Société d'études et de 
protection de la nature en Breta­
gne) qui veille a la tranQuillité des 
lieux. 

Autant dire Que la SEP NB s'est 
tachée tout rouge. Depuis quatre 
années, grace à de persévérants 
efforts, l'association qui bénéfi­
cia d'aides européennes, a réussi 
a faire revenir les sternes sur l'ile 
aux Moutons. C'est la dernière 
île du sud Bretagne a abriter 
deux espèces rares : la sterne 
Pierregarin et la sterne Caugek. 

· De 30 couples en 89 ils sont au-

jourd'hui · 160 à venir s'y rr ·o· 
duire. 

Ce sont des oiseaux parti( iè· 
rement sensibles au bruit Li 
SEPN B a obtenu que Je site dE 
reproduction soit protégé. D1 
18 juin au 20 juillet, date de· ··n· 
vol ,des petits, un permanenj Jr· 
veille Je site. JI a aussi pou1 lh 
d'informer les visiteurs. 

La présence de J'hélicoptêre 1 
vraisemblablement, bien qu'..il. n1 
soit pas encore possible .de: 1s· 
timer avec précision, pro� ul 
une importante morta l itél Jr 
i:omptage· sera effectué· fin juil· 
Jet. 

La SEPNB a décidé de p,· :e plainte contre X pour destni, or 
d'une espèce protégée. 1 

L'hélicopère ne disposait' va: 
d'autorisation pour se poser. 1 
ava it été affrêté par J'équip• 
d'Ushuaia pour les besoins - h 
préparation d'une êmission. 

On.ne savait pas que l'exl. no 
pouvait a lier se nicher si prés d1 
paisibles sternes. 

Yvon C; n 



T T  'J\f"l'flTn1Tg "E nnnmttrmTnN "E T 1\ 1nmURE l l.  - ll\. .1. .1.Vll u rnvu:1\. .1 .1.Vi u Lll1 mu 

- Obturation de poteaux téléphoniques creux . 

- Suivi et recensement de la nidification du cormoran huppé sur les î lots 
réserve des Glénan ( Br i l inec - Quignenec ) .  

- Avri l-mai- j uin- j ui l let 1993 : Opération 11 sterne 11 à 1 1  î le aux Moutons 
( Glénan) comprenant : 

la mise en place d ' une clôture et de panneaux d ' information 
un programme d ' éradication du goéland argenté 
le débroussail lement d ' une partie de l ' î le prop ice à la nidi f ica­
tion 
la surveilla..�ce permanente de la nidification d ' une colonie de 
sternes Caugek et P ierregarin pendant 6 semaines avec la présence 
d ' un garde ( Y .  Bénéat ) .  

Prise de contacts avec de nombreuses associations pour la mise en place 
d ' un collecti f  11Eau pure" dans le secteur pour 1994 . 

- Suivi de la f i l ière des traitements des déchets du S ICOM du 29 SE 
( j . C .  Nineven - M .  Beucher ) .  

Participation à des réu..�ions de travail du Comité de gestion des dunes et 
étangs de Trévignon, de la commission Environnement de la commune de 
Trégunc . 

- interventions et dépôts d ' observations dans le cadre d ' enquêtes publ iques 
sur les dossiers suivants : 

. sentier piétonnier le long du littoral sur les rives de 1 1 Aven et 
du Belon sur les commu..�es de Névez et de Riec sur Belon . 

rectification de la RD ï83 au lieu-dit "Moulin Chef du Bois " ,  
communes de Concarneau et de la Forêt-Fouesnant . 
. révision du POS de la commune de Trégunc 
. intervention auprès de la municipalité de Concarneau concernant la 
destruction d ' un  espace boisé protégé à Concarneau 
. étude pour la réal isation d 1 une mare pédagogique dans un terrain 
communal de Trégunc ( val lon de St-Phil ibert ) . 

.\i 5 



SER N B  le.�� 1S i�� (� 
« L' environneme.nt 
plutôt délaissé ! » 

La SEP NB a fait le bilan de lan­
née 1992, concernant J'environne­
ment sur la commune. Elle note 
qu'aucune réalisation importante 
n'a été effectuée. La seule action· 
positive a été le nettoyage de cer­
tains espaces naturels. nettoyage 
qui tient plus de lentretien nor-
mal. -

Pourtant, il y avait beaucoup à 
faire en ce Qui concerne îe Loc'h,' 
la dune, la station d'épuration du 
Loc"h, laménagement de la route ' 
côtière. Chacun de ces points . a· 
été considéré comme suit par la. 
SEP NB. 

Le Loc'h 
En 1 9 9 1  : la présentation d'un 

projet d'aménagement du Loe'h 
en espace naturel et de décou­
verte reçoit lassentiment de la 
municipalité, qui promet de saisir 
le Conseil général ,pour l'achat des 
terrains, opération préalable à tout 
aménagement. · 

Fin 1992 : aucune décision offi­
cielle du Conseil général et du 
conseil municipal n'est fournie, 
pas même une indication sur I' évo­
lution de ce dossier. 

La dune 
En 1 983, · le Département réa­

lise des travaux de réhabilitation, 
l ' e n t r e t i e n  i n c o m b a n t  à l a 
commune. 

En 1992. le Conseil général pré­
voit un financement pour conforter 
cette action. Mais, fin 1 9 9 1 ,  au­
cun bilan, ni aucune réalisation 
n ·ont été entrepris. 

« La commune n'a pilut-étre 
pas su montrer son intérêt et sa 
détermination pour le maintien du 
milieu dunaire, uniQue sur la côte 
lorientaise 1 •. dit la SEPNB. 

Cependant, un bilan s'avère né­
cessaire : à certains endroits, ' les 
ganivelles ont joué leur rôle, 

· 

les 
oyats ont poussé; à d'autres en­
droits, il n'y a aucune évolution 
positive. Une analyse des résultats 
s'impose, afin d'adapter le dispo-
sitif. 

. 

De plus, cet hiver est très rude 
pour la dune à Beg Lenn. Toutes 
les ganivelles ont été emportées 
par la mer, ainsi Qu'une partie de 
la dune. Des oyats arrachés sont 
retrouvés dans toute lanse. La cir­
culation sur la dune est 'libre,- et il 
est urgent de prévoir des passa­
ges piétons pour prévenir la dispa­
rition de toute la dune, qui ne ré­
sistera pas à la pression touris­
tiQue de l'été. 

'La station d'épuration 
du Loc'h 

Elle est saturée et inefficace de-

-
Mme• Rio et CréVut 110r>t trlta 
inquilltaa quant lli l'état dea du­
nes. 

puis plusieurs années. et sa mise 
en état de la station est une prio­
rité.._!lepuis 1 990. Fin 1992, une 
étudê d'impact a été terminée. 
L" élément principal de cette étude 
permet de constater Que les co­
qui 11 ages sont impropres à la 
consommation sur le littoral gui­
délois. Or,--ce,rte constatation res­
sort d'une étude déjà réalisée par 
lfremer, en 88-89. Trois années 

. ont été nécessaires pour . reconnaî" 
· ·tre cela officiellement et, à ce jour. 

aucune i(iterdiction de pêche n· ap­
paraît sur les lieux. 1 Devant cette 
lenteur, la SEPNB se demande 
combien d'années seront néces­
saires pour résoudre le problème. 

La route côtière 
Le Quatrième et dernier point 

est laménagement de la route cô-
tière. 

· 

Un projet a été réalisé par la 
commune. Mais le Département, 
la Région, le Siderel. le Conserva­
toire du littoral refusent de partici­
per au financement, ce qui fait dire 
à la SEPNB : c La commune de­
vrait peut-être arrêter de ficeler 

· seule ses projets, et ne devrait pas 
se tourner vers l'extérieur Qu'au 
seul moment du financement. Un 
tel projet concerne tout le pays de 
Lorient dans son financement, 
mais aussi dans sa conception 1. 

A noter. enfin qu ·un recours a 
été déposé contre le POS (plan 
d'occupation des sols), afin d' ob­
tenir l'annulation du classement 
du site en zone constructible à 
Kerbrest. 

Et l'école de voile 
sur la dune ? 

En ce·qui concerne 1 993, aucun 
projet 'concret n'a été annoncé 
concernant r environnement, . si ce 
n'est la construction de lécole de 
voile sur la dune 1 c Nécessité fait 

· loi •. · parait-il; .une école de voile 
doit être près de la mer. Cepen-

. dant, à la contrainte des .marées 
s'ajoute le handicap dO à I' ensa­
blement; spectaculaire cette an­
née. L'.aire d'évolution des ba­
ieaux est considérablement rê­
trécie, et ii est impossible de navi-. 

, guer à partir de la plage, en raison 
de la sécurité. 

La SEPNB s'interr0ge donc pour 
comprendre Quel est l'intérêt de 
construire à cet endroit et d'impo­
ser ·aux Guidélois cet effort finan­

. cier, s'il faut aller naviguer au Fort­
Bloqué 1 

En 1 992. la municipalité s'est 
dotée d'un adjoint à !"environne­
ment, poste certainement néces­
saire. La SEPNB trouve regrettable 
que ce fait n'ait abouti qu"à des 
actions ponctuelles, et qu'aucune 
politique d" aménagement à moyen 
et long termes n'ait été élaborée, 
afin d'harmoniser les différentes 
réalisations sur la commune et les 
communes environnantes. 

A<b 
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Corps découvert dans la LaTta 
La victime était de Lochrist 

Lire en dernière page 

Sauvegarde de lenvironnement 
Le maire répond à la SEPNB 

Nous avons donné, dans notre 
édition du 19 janvier. le point de 
vue de la SEPNB sur la façon dont 
est . sauvegardé r environnement 
sur la commune, ce QUi fait �éagir 
M. A. Kerihuel, le maire de Guidel, 
qui, à son tour. donne son avis. La SEPNB, dit le maire, c se 
contente, comme à l'accoutumée, 
de faire un constat après chaQue 
tempête, et de formuler des criti­
Ques à lencontre de laction muni­
cipale, sans apporter de solution 
concrète et réaliste. 

« Le conseil municipal s'est déjà 
prononcé sur certains dossiers 
évOQués, le moment venu, il le fera 
sur d'autres. · 

e LE DOSSIER D'AMll!NAGE­
. MENT DU LITTORAL. - L e  

conseil municipal a donné son ac­
cord sur ce projet, et a autorisé le 

, maire à poursuivre les démarches, 
afin d'obtenir des concours . exté­
rieurs. Ce projet a été intégré dans 
notre plan d'occupation des sols. 
Ce dossier relève de l'intérêt' géné­
ral; il consiste à protéger une por­
tion de littoral qui dépasse le ca­
dra de notre commune : c'est un 
patrimoine national. 

« Dans l'immédiat, la commune 
ne peut assurer que les travaux 
d'entretien, comme elle a fait dans 
le passé avec le concours du Dê­
partement �:· 

• LE 'LOCH. - c Ces terrains, 
comme la plupart des dunes. relè­
vent de la propriété privée. li est 
indispensable d'obtenir la maîtrise 
foncière. Des eontacts sont tou­
jours en cours. 

« Sur ces deux dossiers, il est 
hors de Question de faire suppor­
ter aux seuls Guidélois, la totalité 
des a ménagements et de la 
charge foncière. 

· · 
c Dans l'immédiat et suite aux 

récentes tempêtes, j'ai saisi le pré­
sident du Conseil général sur les 
dég3ts occasionnés aux dunes et 
aux abords de la route côtière, et 
sollicité l'intervention du Départe­
ment. 

e L'ASSAINISSEMENT. -
c 'rout d'abord, l'interdiction de la 
pêche aux coquillages n'est pas du 
ressort du maire. Une étude glo­
bale prenant en compte les problè­
mes d'environnement, le recense­
m e n t  d e s  p o l l u t i o n s  .e t l e s 

problèmes économiQues, est en 
c o u r s  s u r  l ' e n s e m b l e  de la 
commune. 

« Le conseil municipal se pro­
noncera sur les différentes solu­
tions proposées •· 

e L'il!COLE DE VOILE. - c Ce 
projet intégré au centre commer­
cial de Guidel-Plages recevra éga­
lement notre bureau d'accueil du 
bureau ·. d'informations touristi­
ques. Quant à lallusion faite par la 
SEPNB sur lopportunité et l'im­
plantation (où faut-il donc la met­
tre 1) de cette école de voile. ce 

· couplet ne sera sans doute pas du 
goOt des familles et des centaines 

· d'enfants et de jeunes Qui la fré­
quentent. L'animation touristique, 
lanimation nautique, la proximité 
et la sécurité du plan d'eau de Gui­
del�Plages sont des notions Qui 
semblent échapper à nos donneurs 
de leçons. 1 

« A l'inverse. nous préférons les i 
gens Qui agissent comme : 

- les Amis des associations 
de chapelles, Qui restaurent, en­
tretiennent leurs chapeUes et leur 
environnement: 

- les volontaires du Club de 
l'amitié, Qui ont fait l'entretien du 
bois de Kerbigot; 

- les Amis de Lannénec, qui 
ont entrepris le nettoyage de leur 
étang; 

- la société de chasse, Qui a 
réalisé lentretien du chemin pié­
tonnier; 

- les scolaires et nombreux 
bénévoles anonymes, qui oous ap-
portent leur concours. · 

« Tous ces bénévoles méritent 
notre reconnaissance pour lentre­
tien de notre patrimoine, de notre 
cadre de vie et de notre environne­
ment. un environneriient qui s ·est 
profondément transformé à Gui­
del-Plages, gr3ce à l'action de 
mon adjoint à l'environnement, M. 
Neveu, mon adjoint aux travaux et 
nos services techniques, avec 
l'aménagement du Vallon de No­
tre-Dame de la Pitié et du Vallon 
du Pouldu et ceci avec le concours 
du Conseil général. Ces réalisa­
tions sont fort appréciées des Gui­
délois, comme des nombreuses 
personnes qui fréquentent notre 
commune 1. 

A. KERIHUEL 



Section Guidel (Morbihan) 

Représentant 
Annie RIO , 1 rue Roz Avel , 56520 GUIDEL 

Trésorier 
Da..'liel ESVAN, lotissement Fur LocmariaI 56520 GUIDEL 

Réunion : Praaier mercredi du .mois à 2D h JO au centre de génie 
industriel à Guidel-plage 

I - ANIMATION 

* Sorties : 

Comptage des oiseaux 4choués . 

Nettoyage du Dourdu av·ec Eaux et Rivières . 

Balade naturaliste t1Si la route côtière n ' existait plus" 

- Sorties ornitho sur le petit et 

* Stands • 

le ·grand r ,..,. ,.. r 'h  .:UV\... 1..1. 

Sur la déchetterie , lors des jcurnées de 1 ' environnement . 

A Kerprat , lors de la fête des associations . 

Au centre Brizeux , lors de la Fureur de Lire 

II - ACTIONS DE PROrECTION DE LA NATURE 

* Obturation des derniers poteaux de téléphone . 

* Pression sur le co-nseil général , la municipalité pour que de nouveaux 
travaux soient réalisés pour protéger la du..."'le sur la commune . 

* Aménag-êmen.t ·du -Grand Loc ' h  suivi ·du -dossier . 

* Journées de 1 1 envirormement : 
suite de l ' opération de broyage des déchets verts , de compostage 
réflexion et diffusion d 1 un tract au sujet de 1 1  aménagement de la 

route côtière et organisation d ' une  balade naturaliste intitulée : " Et si 
la route n ' existait pas11 • 

)$:J. 
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Guidel 

Gestion tripartite pour une valorisation de l ' envi ronnement 

Le secteur du . Loc' h,. espace protégé 

Les zones hum�es du 
Loc'h, en bordure du litto­
ral, vont devenir un espace 
protégé. Le dossier a pu 
être traité grace à la colla­
boration du département, 
de la Fondation nationale 
pour la protection des habi­
tats de la faune sauvage, et 
de la commune. Le projet a 
fait l'unanimité, lundi soir, 
lors du conseil municipal. 

La réunion, du fait des travaux 
de la mairie, se déroulait à la 
salle de Kerpral. L'aménagement 
de la place Loui.s-Le Montagner 
était également à l'ordre du jour. 

François Besnard, propriétaire 
de la ferme du Loc'h (environ 
70 ha), envisage la cession de 
son bien, " en souhaitant conser­
ver lé caractère naturel du site "· 
En effet, l 'ensemble est formé 
surtout par des zones humides 
qui constituent « un élément du 
patrimoine naturel du plus grand 
intérêt », 

· .� : ·-
-� -· . .  :.··i':_ '""- . �--�· 

::,c:�j:��� ·����:'.�� ;��m Différentes études ont déjà été 
réalisées sur ce site. " On y re­
cense 135 espèces pour la faune 
et 70 pour la flore '" 

Le Loc'h va devenir espace protégé. 

Le projet reprend l' idée émise 
par la SEPNB voilà deux ans 
(O.F. du 15 février 92) : faire de 
ce secteur un espace préservé et 
valorisé, de telle sorte que le pu­
blic ne perturbe pas le site. 

Les terres vont être acquises à 
part égale par le Conseil général 
du Morbihan (au titre de la pro­
tection des espaces naturels) et 
par la Fondation pour la protec­
tion des habitats de la faune sau­
vag·e. Celle-ci a été créée par les 
chasseurs, et s'est déjà investi 
sur une centaine de sites en 
France. 

Certes, la réalisation complète 
du projet demandera plusieurs 
années. " A terme, l'opération 
pourrait couvrir une centaine 
d'hectares ». Une trentaine de 

propriétaires sont concernés sur 
la périphérie du Loc'h. 

Un comité de gestion va · être 
mis en place. Les trois partenai­
res seront représentés. Ensuite, 
un groupe de travail sera chargé 
de fixer les orientations futures du 
projet. 

La participation de la commune 
se limitera aux travaux réalisés 
par les équipes techniques. " Le  
département assurera 30 % des 
frais correspondants "· 

J e a n-Jacques O u é m é n e r ,  
comme l'ensemble des élus, se 
réjouit de ce projet. I l  n'a pas 
manqué de demander au maire 
quel serait le rôle de la SEPNB. 
« La porte ne leur est pas fer­
mée •. Mais il n'a pas été dit 
pour autant qu·eue était ouverte. 

La SEPNB espère participer au ;projet 
Le Loc'h : un milieu fragile ,' � 

La SEPNB (société pour 
l'étude et la protection de 
la nature en Bretagne) de 
Guidel se réjouit de l'amé­
nagement envisagé sur le 
secteur du Loc'h. L'associa­
tion espère que l'on fera 
appel à son expérience 
pour la réalisation. • Il 
s'agit de milieux fragiles 
qui nécessitent des précau­
tions "· 

.. La SEPNB; elle aussi, se ré­
jouit de l"aménagement aménagé 

sur le secteur du Loc'h qui est 
reconnu par tous comme un élé­
ment du patrimoine naturel guldé­
lols •. Halte pour les oiseaux mi­
grateurs, zone de · nouri;lssage, 
reposoirs pour les limicoles, les 
anatidés, mais' auss i :  " observa­
toires, sentiers de découverte le­
. raient de ce site un espaèe pro­
tegé de. nature et de découverte 
remarquable, Interdit. de , chasse et de pêche '" 

L'association rappelle qu· .. en 
décembre 1991, nous avions pré-

.AU 

Place de la Poste : suite 

. L'aménagement de la place de 
la Poste était à lordre du jour. Le 
maire a présenté les " aménage­
ments légers ;. qui vont être réali· 
sés dans un premier temps. Paul 
Le Roy (PS) s'est abstenu, préfé­
rant que ce délicat sujet soit enfin 
traité. une fois · pour toute . ..  C'est 
un pansement dans une Jambe de 
bols ». 

Même réaction de Jean-Jac­
. ques Ouéméner, qui pourtant vote 
" pour, avec réticence "• car cela 
correspond à une demande. " Le 
fond du problème n'est pas là. 
Les riverains préféraient qu'on 
leur dise quel projet va redonner 
vie à cette place •. 

Le maire a confirmé qu'une 
étude allait être menée, afin de 
voir la possibilité de construire 
des logements, " avec des baux 
commerciaux "· Le débat en est 
resté là. Les remarques enten­
dues à la sortie du conseil confir­
ment que ce sujet est loin d'être 
clos. D'autant que les réponses 
au sondage organisé par l'UIG 
semblent affluer. · 

A suivre. 

• Matinée dansante 
Le club de l'Amilié guidêlois 

orgnaise une matinée dansante, 
dimanche 12, de 15 h à 19 h, à la 
• Maison des anciens '" stade de 
Polignac. Animation assuré.e par 
l 'orchestre • Ambiance 3 » ,  

Entrée 25 F. 

;-"'·----:-·-.· 
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osellère et de banallser consl-envlsageant, cependant, une :re- d!rablement le milieu. Il s'agit de montée contrôlée de leau ,.sa- '1111Fux fragiles qui nécessitent· lée •. 

• .i '-el! préc:auUons et une expé-11 · ne faut pas oublier qu� le j fie!IC8 que la SEPNB a déjà ac­grand Loc'h a été poldérisé et; ;quise . . sur des sites remarqua­qu' avant, • la mer remontait; jus, . bles : Falguérec, étangs de Trun­qu•aux contreforts de Quevef"!L i.., i vel .•. •: . . · . présence, aujourd'hui enco�, de. / i Écartée dans un premier temps plantes hallophlles dans le grand î (ju comité de gestion, r associa­Loc'h, en atteste et conbibue à /ai l'ion espère bien, cependant, richesse floristlque du site •. ! « participer à cette réallsaUon Pour la SEPNB, si l'on en- .d'un Intérêt tourlsUque et pêdago-pêche l'eau de mer de remanier, glque certain •, 
.. l'eau douce risque de prolitG' à ' / '  



Section Pays de Lorient 

* Adresse 
Section Pays àe Lorient 
1 avenue de la Marne 
56100 LORIENT 
Tél . 9 7 . 2 1 . 4 1 . 94 

* Responsables 
Responsable : Yvon GUI LLEVIC 
Trésorière : Paulette CHAMPION 
Secrétaire : Jean-Paul AUCHER 

I - ANI�ATIONS ET SORTIES NATURALISTES 

10 j anvier 
17 j anvier 
21 février 
26 février 

25 avri l  

5 j uin 

6 j uin 

13 j uin 

Mi-août 
2/3 septembre : 
5 décembre 

sortie sur le marais du Dreff 
sortie étang de Trévignon - sous la pluie ( 12 personnes ) 
comptage des oiseaux échoués 
sortie sur le marais du Dreff avec Guil laume Gel inaud 
pour évaluation des travaux 
sortie bota.�ique à Languidic ( Bord du Blavet ) 
( 25 personne s )  
Journées de l ' Envi ro���ement : connaissance des chants 
d 1 oiseaux, camping de la Fontaine ( Larmor-P lage ) 
( 50 personnes ) 
Journées de l ' Environnement : ferme du Cosquer ( Landau) 
( 15 personnes ) 
Journées de 1 1 Env i ronnement : Marais de Kerguelen 
( Larmor P lage - 20 personnes ) 
Participation au festival de Lorient ( stand} 
Forum des associations ( stand) 
Golfe du Morbihan ( 20 personnes ) 

II  - ACTIVITES DIVERSES 

. Participation de Jean-Paul AUCHER à la commission départementale EDF/GDF 
Services , les 5 février et 30 septembre . 
Compte-rendu aux sections du Morbihan et au siège coura.�t février . 

. Participation de Jean-Paul AUCHER à l 1 association Animation Nature de 
Kerguelen ( Larmor-Plage ) le 1 1  février . 

Déménagement dans de nouveaux locaux sur le centre ville . 

Aide à la réal isation de des sous de verre avec la Jeune Chambre 
Economique de Lorient et la CCI Morbihan, ayant pour thème les oiseaux . 

.\f?\ 
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La vie en  vi l le 

Apprendre la natu re 
Découverte des oiseaux du b�cage 

Une trentaine de personnes ont écouté attentivement les explications de 
Bernard lliou à cette sortie-découverte des oiseaux proposée par la 
Société pour !'Etude et le Protection de la Nature en Bretagne. 

" Les oiseaux, c'est comme les 
gens. Lorsqu'il fait beau, ils sont de 
bonne humeur et le font savoir en 
chantant " ·  Captivant le guide de 
·cette sortie-découverte des oiseaux, 
Bernard l l iou. Incollable surtout. Par 
cette magnifique journée, les chants 
de rouge-gorge, mésange, troglo­
dyte. pouillot véloce... n'ont pas 
manqué. Ce qui ne simplifiait pas 

.Aqa 

toujours la tâche des participants 
pour distinguer plusieurs mélodies 
se chevauchant. · 

" Vous l'entendez 
là le pinson des arbres ? " Hoche­
ment de tête de certains. Silence 
d'autres, l'oreille tendue. Pas tou­
jours facile l ' apprentissage de la 
nature lorsque l'on a perdu l 'habi­
tude de l 'écouter ...  



SECTION Ploërmel 

Adresse 
l:1 p 11 7  4.) . ... • ""%' l 55802 PLOEPJ1EL 

* Responsable 
Secrétaire 
Trésori-er 

Ni-c-ole �îABILAIS 
Paul �t.2\:UGIN 

* Réunions de la section 
L-e premier j eudi de -chaqu.e mois à 2-0 h 30 à la mairie de Ploërm-el 

I - ANIMATIONS 

1-4 février 

1 � -F,O'!:T..,...; J3Y"' ..i.. .J .:... - � .1.. ..... _ .... 

1-8 a'l:-1ri l  

3 0  ·mai 

19 .... , ,  , 'Y'\ 

J "U..:i..J.J. 

27 juin 

10&2.Q -octobr-e 

::; d-é·c-embre 

Sorti� déc-ouverte de l ' Et&T).g au Duc d� Ploërmel 
( 25 person..,,.es )  

Foyer club ·de Taupont , s-oirée ·cinéma ��imalier 
( Jeux -Olym.piqt1es d�s -oiseaux, la -Montagnt: at1x ·Ours ) 
( 45 person..'1-es )  

Sorti-e dé·c-ou�-rerte , " -Les -Oiseaux ·du bocage . 
-( 4·û perS·Oih"1.e·S ) 

Mini--crois ièr-e autour des Sept I les , 
sorti-e -ornithologtqu.e 
{ 12 person.."les ) 

Nuit à la belle étoile -chez 

( 1 7 perS-O!b.'1-eS ) 
les castors 

Visite de la T-ourbière -de Sérent 
( 20 person.."les ) 

S-orti-é -dé-couverte ·des -champtgnons 
( 25 personnes } 

Sortie -ornithol-ogi-qu.e , golfe ·du Morbihan 
{ 10 person..'1-es )  

...A'\� 



II - ACTIVITES DIVERSES 

Intervention à l :  I . M . E .  de Plumelec 5 6 ,  
nportes ouvertes11 l e  1 9  j uin (montage diapos ) 

dan.s le cadre d 1 u...TJ.e 
100 personnes 

j ournée 

1n�ervention dans les écoles de Caro , Taupont , La Chapel le Caro, Sérent , 
Jossel in ( Ecoles publ iques ) .  

Animation scolaire, école de Josselin ( école pulique } ,  classe 
sensibilisation à 1 1 environnement et à la découverte de la Nautre , 
samedis matins . 

de CM2 , 
tous les 

Représentation au sein de 1 1 association Yvel-Yvet . 

- Etude de divers dossiers d ' enquêtes publ iques . 

- Gestion de la Tourbière de Sérent . 

iV - PROJETS 

Poursuite des actions d ' information et de découverte de la nature . 

- Suivi des proj ets ayant u...TJ.e incidence sur le milieu naturel . 

Défense du mi lieu naturel 

Les oiseaux, les ours . . .  et le reste 
Deux films naturalistes, l'un sur 
les oiseaux, !"autre sur les 
ours, ont étê présentés ven­
dredi soir par la Société pour 
!"Etude et la Prolection de la 
Nature en Bretagne (SEPNB) à 
Taupont Une façon d'illustrer le 
débat très actuel sur la défense 
de la nature, débat qui améne 
cette association à Intervenir 
sur tous les fronts. 

Le premier film • L'envolée vers 
lor ... montre comment les oiseauic 
dans leurs domaines respectifs mé-­
ritent des médailles d"or. le second 
.. La montagne aux ours .. , repor· 
tage réalisé au cœur du territoire 
des ours des Pyrériées plaide pour 
le mainlien de cel animal dans ce 
site. les animateurs de la section 
SEPNB du pays de Ploërmel, seo-

tian créée depuis dix ans, ont rap-­
pelé à l 'auditoire qu'ils se préoccu· 
paient aussi de la sauvegarde d" es­
pèces animales comme végétales 
menacées, une action de protection 
sans doute moins médiatisée mais 
tout aussi imPortante pour l'équili­
bre écologique. 111 Nous avons en 
charge le suivi de la tourbière de 
Kerfonlalne à Sérent et nous orga .. 
nlsons des animations-nature au ni­
veau des écoles. L:.a SEPNB est là 
êgaJement pour veiller • ce que 
récologle son prise en compte faœ 
aux Intérêts économiques. Elle 
s'oppose donc à tout aménagement 
susœptlble de porter gravement at­
teinte au mlneu nalurel .,, explique 
Nicole Mabilais, la secrétaire de la 
section. Parmi les dossiers suivis 
par l'association, la qualilé de l'eau, 
létang au Duc « pour lequel une 
procédure '1 arrêté de biotope est 
toujours en suspens "· le projet 
intercantonal de centre d'enfouisse­
ment d'ordures ... 

Programme des an1maUons : Le 14 février : sortie-découverte de 

létang au Duc. Pour se ramiliariser 
avec les résidents aquatiques de. 
l'.hiver. Rendez-vous à 14 h au lieu 
dit .. Le Pardon ... Le 18 avril : dé­
couverte des oiseaux du bocage. 
Rendez-vous à 14 h sur la place de 
la mairie de Ploërmel. Le 30 mai : 
mini-ctoisiére autour des Sept . lies. 
Départ à 7 h a la mâirie de Ploër­
mel. Inscription obligatoire. La nuit 
du samedi 19 au 20 juin : nuit à la 
belle étoile chez les castors. Ren­
dez-vous devanl l'office de tourisme · 
de Brennilis. Le 27 juin : visite de la 
tourbière · de Sérent. Rendez-vous à 
14 h â la tourbière ou à 13 h 45 
devant la mairie de Sérent. 

fatt. 
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Aprês la projection des deux films le public a pu consulter ouvrages 
spécialisés et f'"evves exposes paf'" la SEPNB. 



Section Golfe du Morbihan - Pays de Vannes 

* Adresse 

SEPNB - Bretagne Vivante 
Résident H .  Du.Tlant -
Sous- Sol du bâtiment Fl - Kercado 
B . P .  209 - 56006 V�-?llNES CEDEX 
Tél . 97 . 40 . 9 2 . 95 

I - ACTIONS DE PROTECTION DE LA NATURE 

- Proj et sur les marai s du Hézo 

Proj et 
l i ttoraux , 
communiqué 
défavorable 

du Consei l  Général concernant la démoustication 
abandonné sui te à notre intervention ( réu..Tlion 

de presse commu.Tl avec d ' autres associations ) et 
de l ' Observatoire Départemental de 1 1 Environnement . 

- Réactualisation en cours de la liste des ZNIEFF 

des marais 
publique , 
à l ' avis 

La section s ' oppose , avec 17 associations , au proj et d 1 usine de 
traitement du lisier du Consei l Général à St-Jean-Brévelay .  Co�muniqué de 
presse conunun . 

- Prise de position face aux extensions d ' élevage hors-sol . Participation à 
une ma.Tli festation à la préfecture . 

- -

- Participation au comité de suivi Ra�sar-Golfe du Morbihan 

Participation au comité de pilotage des marais du Duer en Sarzeau . 
Protection et gestion . 

- Propositions de si tes à protéger da.11s le cadre de l ' application de la 
Directive Européenne 11Habitats 11 • 

II  - ANIMATIONS 

- Journées de l ' envi ronnement en j uin . Thème général : les friches . Sorties 
de découverte des fri ches,  réu.Tlicn publique à Séné , expos itions Orchidées 
et Flaguérec 

- Sortie ornithologique à Banastère en février et Bénance en Novembre . 

./t, � 



Iii  - DIVERS 

Proj et E . F . E .  ( Emploi , Formation, Environ..�ement } sur l a  rivière de 
Noyalo . Dossier suivi par la section 

- Participation au groupe de travai l sur les marais de Redon . Devenir des 
marais , problème du barrage d ' Arzal . 

Représentation de la SEP1'i'B à la Commiss ion des S ites . . ...,. affaires 't f 
traitées , 3 0  0 "'6 concernent la loi l ittoral , 30 0 "'6 des proj ets ou 
constructions immobi l ières . 

- Dépositions lors d ' enquêtes publiques ( stations d ' épuration de Penvins en 
Sarzeau et de Le Bronzais en Pénestin, intervention auprès de la Préfecture 
en a�ont du dossier da�s ce dernier cas } . 

}I\+ 
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Section St-Nazaire - Presqu' île Guérandaise 

* Adresse 
Ecole Paul Miliot 
44500 LA BAULE 
Tél . 40 24 42 68 - 40 24 96 99 - 40 24 42 55 
Fax : 40 . 24 . 99 . 68 

* Local 
17 Bd du Nord - 44350 GUERANDE - Tél .  40 . 62 . 16 .  37 

I - MUMATIOHS - COHFERENCES - SORTIES NATURALISTES 

Au. cours de l ' an n ée l a  sec t ion a o rg.:\n isé , enc ad r é , 
29 sort ies d ' i n i t i a ti on , con f é rences � e x pos i t i ons 
man i festations pu b l i ques . 

Févr- i e r  
Mars 
Avri l 
M.ai 

;: 
: 
. 

Recenseme n t  d es o i seaux é c houés 
Orn i t ho l og ie à Sissa b l e  
Faune - f l o re E tang d e  Vio reau 
Traces et emp re i n tes For�t du Gâvre 

ou part i c i pé à 
e t aut res 

J L� i r1 
.J uin 

: I l e de Groi x avec l a  d é l égation rouma ine 
Avi f aune des î l es d e  la Lo i re 

J u i l l e t  
Sep t . 
Oc t 

: 
: 
: 

V is i te d es marais sa l an ts avec l a  à é l égat ion rouma i n e  
So r t i e  n o c turne b râme d u  c e rf en f o r � t  du Gâvre 
C ham p i g n on s  des dunes 

Sort i es et c on f é rences ont rasse m b l é  312 pe rsonn es . 
Les sert ies s ' ad ressen t aux memb res de l a  sec t i on et à l eurs 

i n v i tés . Les c on fé ren c es son t ouve r tes au pub l ic .  

28/ 0 5  ; T races e t  empre i n tes à Guérande ( 50p ) 
1 8 / 06 : A l e r te au x termi tes en P resqu ' î l e  à La Bau l e  ( 40 p ) 
7 / 1 1  : F l o re et Faune d es dunes de La Bau l e-Escoub l ac { 85 p ) 

* En partenariat avec d ' autres associations 
Jan·v i e r  
J u in 
J u i n  
•J Lt in 
Aout 
"- +-
'\...J�- - • 

n- -'-
• ·\,J- (... . 

• Oc t .  

O péra t i on u M-:t ra is F' ro pres u ë.vec Eaux-Mè res 
: Recensemen t f aune l i ttora l e  et c rus tacés avec APLC 
: Fo rum d e s  assoc iat ions d ' envi ron n emen t 
: Con f éren ce P roj ec tion De l ta du Dan ube 
: Voyage au c oeur de l a  Lc i re Vi van te 
: Rencon t res Eco l e  et Nature Mayenn e  
: Stand Ma ra i s  sa l an ts à i · A . G .  Se pn b 
: Arbres remarquab l es avec APLC 

"""'� 



INFORMATIONS DÉPARTEMENTALES é�:c6/otA-

Environnement 

S. E . P . N . B .  • 
• d'u n cou p  d'a i le en Presqu'ilA 

A l'ouvenure de l'assemblée gé­
nérale. 31 membres étaient pré­
sents ou représentés par des 
pouvoirs. 

et signalées dans diverses étu· 
des. 

La loi du littora l signale dans 
run de ses articles ces zones 

• . . , :comme sites remarquables à Rapport d act1v1tes . protéger· et un autre règlemente 
Rémy Gaurron fait la lecture et la création de nouvelles routes à 
commente le bilan des activités ·moins de 2 000 m de la côte. Ces 
92. articles· de la loi ne semble pas 
Au cours de la discussion. avec avoir été pris en considération. · 
les membres présents. l'accent îa commission des sites a-t-elle 
est mis sur des pro�èmes d ·ac· été consultée pour ce projet ? 
a':J'r�n��i���rnant la Presquïle · .11 semb!erait que· ron soil P!essé 

. de rèahse1 les travaux ; déJà de 
• Application de la loi littoral nombreux abres ont élé abatlus. 
sur les côtes. illustrée par les Cela rappelle d'autres réalisa-
èvénements de Pênestin .  La tions Qui ont rayé du paysage 
S.E.P.N.B. · renouvelle son sou- des sites de Valeur comme 'ce-
tien. comme elle l'avait déjâ fait lui-ci. sacrifié s u r  l'autel du 
par le passé. à l'association de « tout automobile ». 
Oéf�nse d�s sites e1:nre Mès � �· .· o·autres solutions ont-elles été Vilaine et a sa présidente. M étud iées ? La section, en colla-Echard. boration avec les associations 
Il ne saurait y avoir deux justice locales concernées interviendra 
et la S.E. P.N.B. attend avec. inté- a u près des administrations 
rêt la dêcisioin du tribunal . compétentes pour obtenir des 
concernant un immeuble illéga- explications cl.,ires sur ces dos-lemen l c onstru it. le Garden . sier qui esl actuellement l'objet 
Beach. à La Baule. d ' u n  examen j ur i d i q ue · d e  

Autre problème lié a u  littoral : la conformité avec la loi. 
Penetrante « Route·Bleue Por-· Autres · problèmes évociués. la 
nichet ». dont le dossier semble qualité des eaux. des plages 
avoir négligé l'intérêt de son sitê '" {propreté). des coquillages ainsi 
d'implantation. Il s'agit d'une .Que leur pillage éhonté sur cer· 
zone humide à proximité du lit- . tains gisements au cours de tor­
torai qui mérite un classement . .  tes -ma�,es .• · Urie .règlementation 
en zone ZNIEFF classe 1 (Zone existe bien sûr autant pour les 
naturel d'importance écologi- amateurs que pOvr les profes-
que, floristiciue et faunistique) sionnels. Les services campé· 
puisqu'elle abrite de nombreu- tents ont·ils des moyens suffi· 
ses espèces végétales et anima- sants pour faire appliciuer la rè-
les protégées dûment repérées . glementation en vigueur 7 

Plusieurs témoignage de la part 
de membres résidents en Pres­
qu'ile Guérandaise depuis de 
nombreuses années confirment 
si besoin étail la dégradation· de 
certains milieux: et la disparition 
d"espèces autrefois mieux: repré­
sentées. Un inventaire des crus­
tacés des côtes est en cours de 
réalisation. 
Les problèmes posés par les 

.décharges qui existent toujours 
en Presquïle Guérandaise seron1 
encore l a ·  préoccupation au 
cou•s de rannée 93. Des dèchet­
teries et centres d'enfou�ment 
technique ont été réamosés ou 
sont projetés. Les solutions sont 
évidemment à trouver en amont 
par la réduction du volume des 
emballages et par le tri et le 
ramassage ·sélectif des déchets 
ménagers. Oe nouveaux com­
portements seront nécessaires et 
l'école à un rôle important à 
jouer : les enseignants et les 
structures de l'éducation doi­
vent en être convaincus. 

· 

Toujours d "actua lité, la dé­
charge illégale d'Ermur. sur la 
commune de Pornichel, a fait 
l'objet de plaintes et de constitu­
tion de partie civile par Christian 
Collas. Aujourd'hui, la décharge 
est fermée·ei conlormément à la 
loi en vigueur. elle doit être ré­
habilitée par des travaux prévus 
précis�ment dans les te;ictes, ce 
qui ne semble pas être le cas. De 
plus. on aménage une déchette­
rie au sommet de ce tas de 
déchets sans précaution particu­
lière adaptées au site. Affaire à 
suivre ... 

. ----!-�"T �"---�� 

GiUes Mahé représente la section 
aux réunions du C.l.L (Collectif 
Inter Associatif Loire) et à la 
commission et Industrie et Envi· 
ronnement en Basse Loire » du 
S.P.P.P.I. (Secrétariat Perma· 
nent pour la Prévention des 
Pollutions Industrielles sur l'Es­
tuaire de la Loire). Des actions 
de préventions sont projetées el la section y fera· de nouvelles 
plopositions notamment en ce 
qui concerne analyses et mesu • 

res de pollutions _chroniques. 
local : des contacts fructueux 
avec la municipalité de Gué­
rande ont permis d"obtenir satis­
faciion et la section dispose 
aujourd'hui d'un· local situé 17, 
boulevard du Nord, face aux 
remparts. dans les locaux situés 
derrière !"Office de Tourisme. 
Salle de réunion. bureau d'ac­
cueil. dégagements vont per­
meure à la section de mieux 
remplir son rôle �"information et 
d"éducation du publc. 

La section envisage la création 
d'une bibliothèque spécialisé 
Nature· Environnement mîse à la 
disposi1ion des jeunes et des 
adultes intéressés. 

La section. dont ·les activités sa 
sont nettement intensifiées ces 
deux dernières années a décidé 
d'engager un permanent pour 
pouvoir répondre de façon satis­
faisante 1l une demande de plus 
en plus ·importante. Elle lance 
donc un appel aux personnes 
motivées et intéressées qui se 
trouvent dans la situation d'ob-

�-.....,.--,,,......-- -,.�' �-.- ..-:--· 

jecteur de conscience désirant 
etrectuer leur service civil à la 
S.E.P.N.B. â Guérande. Prendre 
contact le plus rapidement pos­sible (40.24.42.68.). 
Françoise Gobaille fait le point 
sur les adhésions. 138 adhérents 
fin 92 dont 20 nouveaux enre­
gistrés cette année. 

Animation 
Au cours des mois à venir. la 
section organisera des sorties 
avec de nouveaux rhèmes afin 
de répandre aux demandes des 
membres qui se sont exprimés. 
Un calendrier des procha ines 
animations a été réalisé. 
Bilan est fait de l'animation de 
l"été 92 à la Porte Saint-Michel. 
Devant le succès remporté par 

· cette opération, la section dé­
cide de la reconduire en 93. 

Formation 
A noter l'organisation par la 
S.E.P.N.B. régionale de plusieurs 
sessions de formation pour les 
cadres et les militants des asso· 
ciations. Ce programme a re­
commencé en 93 par une jour­
née sur le thème « Loi littorale '" 
d'autres seront programmées au 
cou1s de l 'annnée. 
Ces sessions de formation se 
déroulent dans la ré9ion à la 
Maison de la Nature de Bois 
Joubert à Donges et sont ouver­
tes i tous. 

Fonctionnement 
Les réunions du bureau ont vu 

----- --- --- --.·-· 

leur fréquentation aug� 11 
sensiblemenl au cours dt .a 
née (10 à 15 personnes). L 
tâches sont nombreuses et 10 
les volontaires sont les biP.nv 
nus. Par contre. ·une nO � 
formule de réunion sera e ? 
�entêe au cours de l'an né: .' 
des thèmes précis dïnit.u.11 
théoriQue faune. flore. milieui 
suivies de sorties pratiques sur 
terrain. Elles seront dans J;t_Jl1 
sure du possible ouverl public avec un nouvel � 
qui se1a étudié et proposé. 
bureau. 
Calendrier des sortie 
21 mars : sortie dïmuauon_ori 
thologique. Rendez-vous 
Sissable. 
25 avril : randonnée pé1 
naturaliste étang et cart·d• 
Vioreau (pique-nique ) : re 
dez-vous : 9 h. Maison du Pll 
pie, Saint-Nazaire. 10 h plfra 
rtglise Joué-sur- Erdre. 
30 mai : sortie naturalist� 
levé d"empreintes - For: 
Gâvre (pique. n ique) : rendE 
YUUS 10 h, Rond-Point. 
5 au 10 juin : Journées de l'E�· 
ronnemenl sur le 1hème -- 1 
geste concret. u n e  a: 
concrète pour l"envir< 
ment». · 

6 juin : fète de la Planète. 
26·27 juin : sortie conviviale 
la section i l'ile d'Yeu sïno:�ri 
Renseignements suivront.; 
18 septembre : sortie n� 
Brame du cerf en Forêt du 
Rendez-vous : 22 h Rond -'t>oi 

ô f. 2-' /o l /. 5 3. Étude et défense de. lenvironnement dans la Presqu.'île f , 
· ·Pied ·à · ·:lerrê:f,,à":.;Gl.iérande'· : poi:.t:, 1a �·.se.PNB 
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1 991 et 1 992 0nt marqué · 
une nette intensification · 
des activités de la section 
Presqu'ile de la SEPNB (So­
ciété d'étude et de protec- · 

tion · de la nature en Breta­
gne). Un impact qui a justi­
fié l'attribution d'un loc•I 
par la commune de··: Gué-· 
rande. 

Avec salle de réu'niotÎ, tiurêàu 
d'accueil, dégagements • . au V, 

· boulevard du Nord;·.derrière l'o�­
fice de tourisme. la section pour­
ra mieux remplir son rOle d'infor­
mation et · d'éducation du. public: 

. Elle souhaite recruter un penna" 
nent • dans la 81tuaUon d'obfec­
teur de conscience mollvé,. pour 
enectuer son aeNjce civil à . la 
SEPNS, à ·Guérande. • (Prendre contact au . 40 24,42 68) .. · .  >·;: 

Pénétrante de Pornichet · ·  
L'assemblée générale� sous la 

présidence de Rémi" Gautron, a 
permis de faire le point sur les 
actions dans le "°maine de Ten-: , . ;·· ·'" ·'· .: �� .· ·  .. . .  . · • ,', 

vironnement : respect de la loi 
l ittorale à Pénestin, Garden-
Beach à La Baule... r . · 

La section suit particulièrement 
de près le problème de la • péné­
trante route Bleue , Pornichet •--' 

elle estime que son· projet n'a pas
· 

pris en compte certains articles 
de la loi littorale. Elle traverserait 
• une zane humld" qui mértte un · 

classement en ZNIEFF classe 1 (zane naturelle d'importance é� 
logique, llorlstlqUe el taunlsllque), 
puisqu'elle abrite de nambreuaes 
espèces végétales et animales. 
protégées_ • La section suit de · 
près ce dossier et Interviendra 
auprès des administrations com­
pétentes . 

--�· :_: :f:�� 
. Autres préoccupations sur les­
quelles la SEPNB reste· vigilante : 
qualité des eaux. des plages, des 
coquillages... Les décharges en 
Presqu'île, spécialemènt • la dé­charge IUégale d'Ermur, sur Por­
nlcheL.7 qui doit être réhabilitée •· 

Au premier plan, Rémy Gautron, animateur de la section pres- · 

qu'île guerandaise de la SEPNB . .  

Animations 

· '  

point-lnfo de la porte Saint-Mi-
chel, en été. Prévues aussi des 
sessions de formation et des réu­
ni9<1s sur différents thèmes : loi 
littorale, faune, flore, milieux ... et 
sorties sur le terrain .. 

• .· Dans son local de Guérande. 
Pour 1993, diverses animations avec la collaboration de la fédéra-

sont prévues. en pa��lie� · le tian • Presqu'ile environnement • ·  

}t\C. 

(25 associations), la SEPNB envi­
sage la création d'une bibliothè-c··. 
que spécialisée nature environne­
ment, à la disposition des jeunes 
et adultes intéressés. . · 

.A noter enfin que rassemblée 
générale départementale . se tien­
dra cette année à Guérande. ' . . ' . 



II - FORMATION 

J an vier : Protec t i on d u  l i ttora l Sepn b Bo i s  J ou be rt 
Ma.i : Ag r i c u l ture et en v i ro n n emen t " 

Jui l l e t  
J ui l l et 
Se p t . 
Nov . 
Nov . 
Nov . 
�.Jov .. 

C l ub-Presse " La F rance bron ze-t-e l l e éc o l o  ? " 
: Les po l l u tions ac ciden te l l es par l e  CEDRE 
: Ass i ses d es d éc hets i n d us trie l s  • 
: Co l l oq ue Educ a t i on à l ' envi ronnemen t 
: Con f . " Pa l éon to l og ie 11 en Briè re 
: Con f . Déc hets ménage rs 

Bouée o f f-shore term i n a l  pétro l i e r  

III - ANIMATION ESTIVAI! DE LA PORTE ST-MICHEL 

• Ce t te année encore l a  man i f es ta t i on l a  p l t.�s marq uan te a été 
l ' e!< posi t i an 11 Por trai ts Nature " c réée par l a  sec t i on et q u i  a 
occ upé � pendan t p l us i eurs moi s , l e  l i eu le p l us o r i g i n a l  et l e  
p l us v i s i té d e  l a  vi l l e d e  Guérand e  : l a  porte S t  M i c he l , en t rée 
de l a  v i l l e c l ose . P l us de 27 000 pe rsonnes y on t é té ac c uei l l i es 
par l es deux personnes ( C . E . S .  ) engagées à c e t te occas ion et par 
l es· bénévo l es qui y o n t assuré des permanences . E l l e  a surtout 
é té c réée aussi pour serv i r  de po i n t  d ' in forma tion re l a i  pour 
l ' an imation et l es v i s i tes guidées o rgan isées pa r l a  S . E . P . N . B .  et 

l e  G . P . S .  à P rad e l  d -3.n s l es ma.ra. i s  sa. l an ts pou.r la trois ième f o i s  
c e t te an n ée • 

• La f ormu l e  ex pé r i men tée l ' a n n ée d e rn iè re avec une sa l l e d e  
p roj ec t ions pe rmanen tes a été recondu i te avec succès • 

• Une e �< pcs i t ian d ' aqua re l l es s:_tr l e  De l ta du Dan u be y a été 
accuei l l ie pendan t 15 j ours en J u i l l e t . 

IV - ACTIONS DE PROTECTION DE LA NATURE 

* Récupérat ion et so ins d e  l a  faune en d i f f icu l té 

* Ges t i on d es rése rves et s i tes protégés eLJ P resqu ' î l e  gué rand aise 

* T rava:_rn d ' en t re t ien sur l e  réseau d es réserves . 

t Recensemen t d es o iseaux n i c heurs dans l e  réseau des réserves 
o rn i tho l og i ques . 

* S:_üvi de l a  réserve botan i que " O rc hi d ées " 

* Recensemen t des o i seau:< ma rins éc houés . 

* Pa r t i c i pati on au recen semen t des mamm i f è res ma r i n s  éc houés � 

* Su i v i  d es nouve l l es héronn ières à l a  deman de de L . Ma r ion . 

* Part i c i pa :t iar. à l ' é tud:e " Chev'ê"c he 11 

t P a r t i c i pa tion au recensemen t des c rustacés 

)�:Y 
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A la porte Sa i nt- Michel 
Une exposition sur la nature 
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D e p u i s  s a m e d i  d e r n i e r. l a  
S.E.P.N.B. (Société pour l'étude 
et la protection de la nature en 
Breta g n e )  expose à la porte 
Saint-Michel. L'objectif de cette 
boutique d'information : sensibi­
liser les résidents et les touristes 
aux richesses et à la fragilité de 
notre environnement (écosys­
tèmes, faune, flore), et les alerter 
quant â la nécessité de les pré­
server. 
On peut trouver sur place : livres. 
brochures. posters, cartes posta­
les, et une exposition photogra­
phique de Rémi Gautron. prési­
dent de la S.E.P.N.B. 
Une vidéo esf diffusée en per­
manence. Les films abordent les 

, :-=·-·j-� 

sujets suivants : marais salants, 
oiseaux, estuaires. vasières et 
marais. A l'accueil, un membr� 
de l'association est disponible 
pour répondre à vos questions: 

Voici les horaires d'ouverture ·: 
tous les jours de 10 h à 13 h et de 
15 h à . 19 h .  Après les congés 
pascals. ces horaires seront mo­
difiés, l"expo n'étant tenue que 
par des bénévoles. Elle sera 
néanmo i n s  o uverte tous les 
w e e k - e n d s  ( 1 0  h - 1 3  h e t  
1 5  h•19 h ) ,  et e n  principe. en 
sema ine, les après-midi. Une in­
f o r m a t i o n  q u e  n o u s  v o u s  
conf irmerons d a n s  u n e  pro­
chaine édition. 

o.f /f 'J } 11 / 1 3  
Recensement ornithologique d e  la Presqu 'île 

L' Aigrette garzette se développe 
:Lors de l'assemblée géné· 
.raie des conservateurs des 
réserves du réseau SEPNB, 
qui s'est tenue demiêre­
·ment à Bois Joubert, Rémi 
. Gautron, chargé de la coor• 
·dination des réserves biolo­
giques et sites protégés de 

l'association, a fait le point 
·sur la situation ornithologi­
que en presqu'ile guéran­
daise. 

Contrairement à une idée qui 
'· se répand, le héron cendré est 
· toujours loin de pulluler. 271 cou­
. pies ont élé recensés sur qualre 

sites. En revanche. les aigrettes 
• garzeltes sont de plus en plus 

nombreuses. Les 321 couples 
comptés en 1992 sont aujourd'hui 
390, également sur quatre sites. 
La plus grosse concentralion (301 
couples) se trouve sur le site dé­

' sormais protégé de Guérande. 
Le goéland, en baisse d"ettectif, 

pose quelques problèmes de nui­
sances dans les sites urbains ou 
sensibles où il s'est implanté. Au 
Croisic. la municipalité a sollicité 
la SEPNB (société d'étude el de 
protection de la nature en Breta­
gne) pour rechercher des solu­
tions. 

L'eider à duvet. espèce ni­
cheuse rare. a de nouveau fait 
une tentative de reproduction 

dans la baie de La Baule. Sans 
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succès : le dérangement est trop 
grand pour pouvoir mener une 
couvée à terme. Des nids et œufs 
ont même été volontairement d� 
truits sur l'île des Evens . 

Mêmes regrets au sujets des 
nichoirs implantés par les mem­
bres de la SEPNB· en plusieurs 
siles el qui ont disparu ou ont été 
détruits. C'est d'autant plus dom­
mage QW ces nichoirs obtiennent 
un certain succès : l'un d·eux a, 
par exemple, été utilisé par un 
couple de tadornes. H Beaucoup 
de travail reste à faire, rèsume 
Rémy Gautron, pour que le pu­
blk:, de plus en plus nombreux 
sur nos sites, soit correctement 
lntonné et encadré atln que le 
dérangement pour la faune el la 
flore soit le moins Important pos­
sible. ,, 

-�·� 

Exemple d'attitude à proscrire : 
prendre en mains un jeune 
goéland argenté. 
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* En relations avec d'autres associations 
La sec t i on en tre t i en t des re l at i on s  suivies avec de nombreuses 

assoc i a t i ons l oca l es de dé fense de l ' envi ronnemen t .  

* Doss ier Pe r t  en eau profonde d e  Pors e r  S te r  à P i r i ac 

avec les ass . l oca l es " Pen K i r i a k  " et " Sauveg arde de Pors 
er S ter " touj ours d ' a c tua l i té .  

lk Dossi e r  Zone Hum ide : l a  Péné t ran te " Route B l eue- Pcrn i 

c het " es t en cours d e  réa l i s a t ion . Sui v i  des t ravaw< et d e  

ce q u i  reste du s i te . 

* Doss ier Marais sa l an ts 
su i v i  du shéma de m i se en va l eu r  des marais 
sal ants avec l es p ro f ess ionn e l s  • 

. an imation estiva l e  à Prad e l  

e t  présen tat i on du p roj e t  Maison d u  s e l  et des 
marais avec l e  G . P . S  • 

• c o l l aboration : proj e t  de Fi l m  avec La Maison des 

Pa l ud i ers de Sai l l é e t  l ' ass . La Bau l e  I mages • 

• c o l l a bora t i on c r i t ique pour l e  F i l m  du synd icat 
m i x te du Pays b l anc et l ' ex po de la Porte Ca l en a 

* Dossier d éc he ts 

• Sui v i  du d oss ier avec l ' ass . " Bcomerang " 
• réc upé ration des j ou rn au x , pi i es ,  p l asti ques avec 

le g roupe éco . et une c oo p  sco l a i re .  

li: Doss ier Lo i re 
représen tée au - se i n  d e  SPPP I un p roj et d ' étu.de su r 
l es c onséquences d e  l a  po l l ut i on atmosp hé r i q ue e s t  
e n  cours . 

* Soutien à l ' APLC pour une d emande d ' a r rêté de b i o tope 

t Pa r t i c i pe aux travaux de l ' assoc iation " Cu l ture et Lo is i rs " 

La sec t ion par t i c i pe rég u l ièremen t aux ac t i v i tés de l a  

Fédéra t i on " Presqu ' î l e  Envi ronn emen t " Féd é ra t i on des ass . pou r 

l a  pro tec tion de l ' envi ronn emen t e t  du c ad re de v i e  de l a  
Presq u ' î l e  guéran d a ise . 

)�'\ 



llNDE c 'éch92Ç b·�) 
Envi ro n nement 
Marais sa lants : Valorisation en marche 

Le Com ité de pilotage des marais salants a lancé à l'automne dernier, une 
opération de mise en valeur aux objectifs multiples : /'A GNA T, Action 
Communautaire pour la NA Ture. Accepté par Bruxelles, au mois de septem ­
bre, le programme engagé porte déjà des fruits. Le point. . .  

Des membres des conseils techniques et  scientifiques ont apprécié les Les marais incultes ont trouvé une belle reconversion : réserves d'oiseaux 
premiers résultats. rares. 

Les marais salants ne sont pas 
seulement le lieu de travai l  des 
80 p a l u d i ers des Bassins d e  
Guérande et du Mès. L'origina­
l ité de leur écosystème en fait 
u ne réserve exceptionnelle pour 
la faune et la flore qui  se plaisent 
en m il ieu salin. 

Cette prise de conscience a 
amené le Comité de p i lotage 
- constitué par les élus locaux et 
rég ionaux -, à lancer une AC­
NA T sur les marais salants. 
Les ACNAT sont des mesures 
financières d'accompagnement 
:les lois sur la co nservation des 
::>iseaux et de leurs habitats. La 
prise en charge est d u e  pour  
50 % à des fonds européens, et 
pour 50 % à des fonds français 
(25 % Etat, 25 % col lectivités lo­
::ales). Les objectifs définis pour 
l'ACNAT de Guérande sont de 
11ai ntenir, voire d'améliorer, la 
"'aleur biologique des mara is, 
par une gestion de l'eau appro ­
::>riée, mais aussi d'éviter la dé­
;Jradation de l'outil de travai l  des 
::>aludiers. Ces deux aspects sont 
e plus souvent intimement l iés. 
Les paludiers sont donc totale-
11ent partie prenante dans la 
·éalisation du projet. Sur le bas­
>in de Guérande, 54 paludiers, et 
>ur le bassin du Mès 9 paludiers, 
J nt so uscrit des co ntrats de 
�estion.  Ainsi, 2 800 œillets in­
;u ltes ( i l  faut savoir qu'actuel -

lement seulement 30 % des ma­
rais sont exploités) seront réha­
bil ités, afin de devenir des l ieux 
propices au développement de 
la faune et de la flore. 
Ainsi, la nidification des oiseaux 
tels q ue l ' avocette, la sterne 
pierregavin et l'échasse blanche 
seront favorisés, l'assèchement 
irrémédiable des sal ines incultes 
sera évité, l'aspect esthétique du 
site sera amél ioré, car i l  est vrai 
q u e  le mot « marai s » évoque 
immanquablement 1'« eau ». et 
que l'absence de celle-ci dénote. 

Connaissance 
et savoir-faire 
Le Comité de pilotage a pour 
rôle principal de coordonner les 
opérations. Il s'est entouré de 
conseils techniq u es et scientifi­
ques. 
Les premiers regroupent les as­
sociations de professionnels, tel­
les Eaux Mères. Aprosela, ou 
encore Le Groupement des Pro­
ducteurs de Sel de Guérande. 
mais aussi la démoustication In­
terdépartementale, la Chambre 
d'  Agriculture... Des interlocu­
teurs très d i vers. mais to us 
concernés par le projet. Côté 
scientifique, on trouve des spé­
cialistes en ornithologie, faune 
paludicole, flore et également 
archéologie, h isto ire-eth nolo­
gie . . .  

tro 

En bref, l'all iance des connais­
sances scientifiques avec le sa­
voir-faire des hommes de terrain  
passionnés par  le site dans le­
quel ils évol uent doit permettre 
d'atteindre peu à peu les objec­
tifs. 
Le SIVOM, maîte d'œuvre d u  
projet, a passé une convention 
avec la SEPNB (Société d'Etude 
et de Protection de la Nature en 
Bretagne) pour le suivi scientifi­
que. 
L'AGNAT des marais salants ( i l  
n 'y  a qu 'une dizaine d'opéra­
tions de ce type menées e n  
France) a commencé par l e  re­
censement de toutes les salines. 
Celles qui  sont exploitées. celles 
qui ne le sont plus depuis peu 
( pa l u d iers partis en retra ite) 
mais demeurent rentabil isables, 
celles que l'on peut réhabiliter 
en réserves d'oiseaux, et celles 
q u i  sont excessivement assé­
chées. I l  faut savoir qu'une sa­
l ine non entretenue risque de 
devenir définitivement inculte : 
privé d'eau trop longtemps, l'ar­
gile q u i  co nstitue le fond se 
décompose. 
Les pal udiers qui ont signé le 
con�rat de gestion se sont enga­
gés à entretenir dans les sal ines 
déterm i n ées un niveau d'eau 
propice à la nidification. la circu­
lation de l'eau utile aux salines 
productives resta nt b i en s û r  
prioritaire. 

Cette gestion de l'eau est très 
précise, car, si quelques espèces 
(héron cendré, mouette rieuse ... ) 
tolèrent bien les variations hy­
drologiq ues, certaines y sont 
s e n s i b l es ( c a n a rd c o l v e rt ,  
échasse . . .  ) e t  d'autres ne les 
supportent pas (avocette, grave­
lot, fauvette des rosières ... ) .  
Ce premier printemps a pourtant 
déjà donné des résultats satisfai ­
sants dans plusieurs sa l i nes : 
preuve que cette ACNAT a par­
faitement sa raison d'être et que 
le mi l ieu a une très bonne valeur 
biologique. Les sternes pierre­
gavin en particul ier (une espèce 
q u i  n'est présente que dans trois 
ou q uatre régions françaises) 
ont trouvé là un mil ieu à leur 
convenance, et s'y sont établ ies 
presque au delà des espérances. 
Un résultat plus q u 'encoura­
geant, que différents membres . 
des conseils techniques et scien­
tifiques ont pu apprécié mardi 
dernier. 
A votre tour de prendre les ju­
mel les pour al ler observer les 
ois i l lo ns, et leurs parents q u i  
tenteront d e  détourner votre at­
tention en volant au dessus des 
bassins voisins ... Sans oubl ier 
qu'un marais inculte n'en est pas 
moins fragi le : le respecter c'est 
aussi, maintenant. respecter ses 
gracieux habitants ailés. 

Florence LE ROUX 



V - PARTICIPATION IHSTIMIODELLE E'l' AUTRES 
La sec tion es t représen tée dans p l us ieurs s t ruc tures 

o f f ic i e l l es �  est memb re de p l usieurs assoc i a t i ons , et en tretien t 
des re l ations rég u l i ères avec d es organ ismes c ha rgés d e  
l ' envi ronnement e t  d es mun i c i pa l i tés . 

En 1 993 l a  sec tion a en t re autres : 

* t rava i l l é sur p l us ie u rs p roj ets en co l l a bora t i on avec 
p l us i eurs communes : 

La Bau l e  : j ou rn ée d u  p i n  
Guérande 
Mesquer 

: f i l m  e.t e x po " Pays B l anc "  et proj et H20 
: Musée d es oi seaux 

Le Cro i s i c  : P ro l i fération des Goé l ands 

* parti c i pé à p l usieurs enq u�tes pub l iques . 
. 

s tation d ' é pura t i on des eau�< usées e t  rej e ts en mer 
proj e t  i mmo b i l ie r  " Les Bô l es de St Goustan " 
pénétran te Po rn i c het 
c l assemen t d es mara i s  sa l an ts 

* est in tervenue pour a t t i rer l ' a t ten tion d es pouvoi rs 
pub l ic s  sur p l us ieurs proj ets en d eman d an t  des c on t rô l es de 
l éga l i té : 

construction d ' un hangar sur l e  mara i s  sa l an t  
Pas e t  proj et immob i l ier en coupure verte à Mesquer 
Proj et " Ba l ei n e  surf " restauran t et base d e  l o i s i rs 
dan s  s i te protég é à Assérac . 
c l Stu re i l l ég a l e  dans l a  dune du Pa l en d r i n  

t pa r t i c i p' aux travaux de l a  commission � Mi l ieux nature l s  � 

du Parc rég i ona l de B rière " . 

* a.  été assoc i ée au l an cement de l ' O pération WWF Zone Hum i d e  
Mara i s  sa l an ts . 

* a acc ue i l l i  Mme Borde memb re de l a  commissi on supér ieure 
d es s i tes pour une v i s i te des marais sa l an ts dans le cad re 
de l eL�r c l assemen t .  

S a p a r t i c i pé aux réun i ons d ' in formation sur l ' aménagemen t du 
ter r i to i re à l ' i n v i tation de l a  sous - p ré fec ture . 

t ass i s t �  rég u l ièremen t aux réun ions de consei l s  mun i c i pau x 
de p l usieurs communes . 

VI - DIVERS 

Une d i z a i n e  de personnes se réun i ssen t rég u l i è remen t c haque 3e 
j eudi du mo is au l oc a l  de l a  sec tion 17 Bd du Nord à Guérande 
( 20 h30 ) où une b i b l i othèque-v i d éo thèque est à l a  d is pos i ti on des 

membres . 
La p résence d � une personne sous c on t rat CES pour tu1 an 

renouve l a b l e  permet l a  m i s e  à l ' é tude de n ouveaux p roj e ts pour 
l ' année à ven i r .  

La sec tion a pa r t i c i pé aux réun i ons d é partemen ta l es à Bo is­
J ou bert et a ac cuei l l i c e t te an n ée l ' A . G .  d é pa rtemen ta l e  à 
Guérande . 

L ' Assem b l ée Gén é ra l e  de l a  sec tion s ' es t  tenue à Gué ran de l e  
1 3 / 02 m; 

.t.e ""'  



Expos et v is ites 
Led� 2.cj'l /13 

A la découverte des 111ara is sa lants 
Le Groupement des Producteurs 
de Sel et la société pour ! 'Étude 
et la Protection de la Nature en 
Bretagne se sont don nés la main 
afin d'organiser conjointement, 
sous un même toit, deux exposi­
tions gratuitement ouvertes au 
publ ic. 

L'ensemble est situé à 
Pradel, près du G.P.S. 

Côté sal ines .. .  
L' expo c o m p o rte un g ra n d  
nombre d e  pan neaux richement 
i l lustrés de photos superbes. Les 
commentaires, clairs et concis, 
informent les visiteurs avec pré­
cision. 

Les thèmes abordés couvrent 
l 'ensemble des q u estions se 
rapportant aux marais salants : 
l 'opération grand site .: l assé, 
l'aven ir des marais salants gué­
randais, devenir et être paludier 
aujourd'hui,  les qual ités du sel, 
l'action des palud iers g uéran­
dais au Bénin.  

En effet, depuis 
l'automne 88, un certain nombre 
d'entre eux se sont i nvestis dans 
le Pi rattes, Projet I ntégré de 
R echerche sur I '  Amél ioration 
des Techniques Traditionnelles 
d'Extraction du Sel. Une colla­
boration qui ne cesse de porter 
des fruits ... salés. 

L'exposition est complétée par 
un stand auquel  vous pouvez 
vous procurer : sel, salicornes, 
souvenirs artisanaux, affiches. 
livres. brochures, plaquettes in­
formatives. 

Les personnes q u i  
tiennent ce stand sont davan­
tage là pour vous accueil l ir  que 
pour vendre. Leur souci premier 
est d'ordre p$dagogique, et si 
vous leur posez des questions, 
elles seront heureuses de satis­
faire votre curiosité. 

La v1s1te vous d o n nera sans 
doute envie d'en savoir plus 
encore. et surtout d'aller voir sur 
place ce qui se passe dans une 
saline : c'est tout-à-fait possible 
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puisque trois fois par semaine, 
une visite gu idée est organisée. 

Un paludier vous emmène dans 
la saline et répond à toutes vos 
q u estions sur son métier et l'en­
semble du site. Cette promenade 
i nstructive dure 1 h à 1 h 30 envi­
ron selon l'intérêt du public. Il 
est c o nse i l l é  de s ' i nscri re à 
l'avance, lund i, mercredi et ven­
dredi matin à 10 h .  

. . .  Et côté nature 
La SEPN B propose également 
un stand avec cartes postales 
- magnifiques -, revues, brochu­
res, affiches. 

Les panneaux s'intéressent à des 
sujets très variés : oiseaux (h i­
vernage, vie q uotidienne),  la  
chaîne a l imentaire, la vie ani­
male dans les marais, la  migra­
tion des poissons, la pêche cô­
tière, l'aquaculture, la chasse, la 
marée noire, l 'urbanisation cô­
tière, les espèces végétales, etc. 

Comme : l e  G PS, la SEPNB a 
conçu une formation attrayante, 
complète, agréablement enrichie 
de nombreuses photos. 

Là encore, vous pouvez complé­
ter votre première approche par 

.2.ot. 

une visite dans le marais, équi­
pés de jumelles et longue-vue : 
deux g uides - un o rnithologue 
professionnel  et un étudiant 
passionné par l 'o rnithologie -
vous entraîneront à leur suite. Ils 
v o u s  feront  p a rt a g e r  l e u rs 
connaissances et o bserver de 
près la vie secrète des marais. 

Ces visites ont l ièu tous les 
jours, de 10 h à 11 h 30 (thème 
nature) et de 17 h à 19 h (thème 
oiseaux et flore) . 

Enfin. signalons qu'une petite 
salle de projection diffuse deux 

films vidéo en alternance, I" 1 
concernant les marais salari.�. 
l'autre les oiseaux des marais et 
vasières. A la demande d u  p"­
blic, un f i lm présentant l'actil 1 

au Bénin peut également êi ! 
projeté. Les expositions sont 
ouvertes tous les jours jusqu'au 
12 septembre, de 10 h à 13 h : 
de 15 h à 19 h. L'entrée est l iQ . 
la participation aux visites L� 
modique (5 F et 15 F). Elles sont 
organisées jusqu'au 30 août. 

F . 



Section Pays Nantais 

* Adresse 

La .�..an.u1 1-0 bis bd de Stalingrad - 4400-0 NANTES 

* Responsables 

Délégué local: Jean-Pierre GOURET 
Trésorier: Anne-Marie CHEPEAU; Raymond SIBILEAU. 
Membres du Conseil d'Administration: Michel GARNIER; Raymond SIBil..,EAU. 

Obiecteur: Pascal LEVEQUE 

Réunions de la section: 

Réunion mensuelle: premier vendredi de chaque mois à 20h 30. 
Réunion ouverte à tous les adhérents, avec un thème annoncé à l'avance. 

Réunion de bureau: troisième vendredi du mois à 19h. 

I - ANIMATIONS - FORMATIONS 

A - Réunions mensuelles 

- 1 5  Janvier: "Les zones humides en Loire-Atlantique" :  projection diapos et videos. 
Commentaires et discussion animés par Yves Chépeau. 35 personnes. 

- 29 Janvier: "Les plantes et la médecine" par Alain Tessier. 32 personnes. 

- 02 Avril: "La métamorphose des papillons" par Maryvonne :Martin. 20 personnes. 

- 04 Juin: Dans le cadre des journées de l'environnement: "Les tourbières de :Mazerolles" 
par Lionel Visset, écologue, Université de Nantes et M. Alix, hydrogéologue au Conseil 
Général L.A. 50 personnes. 

- 01 Octobre: "Arbres des villes et arbres des champs" par Michel Garnier et Michel 
Mayol. 25 personnes. 

- 05 Novembre: "Archéologie du bocage" par Christian Perrein. 30 personnes. 

- 03 Décembre: '�Le sol, source de vie" par Michel Garnier, J.Pierre Gouret et Michel 
Mayol. 25 personnes. 

�� 



AMENAGEMENT DU PONT-TRUIN fo 1 3�0-1- '3 $ 

Inscrit à lordre du jour du 
conseil municipal de ce soir, le 
projet d'aménagement du sec­
teur du Pont-Truin suscite une 
vive récation de la Société 
d'étude et de protection de la 
nature en Bretagne (SEPNB) 
qui, dans un communiqué, pro­
teste contre les risques de défi­
guration de la vanée de la 
Chézine. Une vallée qui selon la 
SEPNB, • a payé depuis quel­
ques annties un lourd tribut à 
un urbanisme de plus en plus : 
oppressant • • • Malgré les 
dticlarations de bonnes inten­
tions des élus concernant la 
préservation du patrimoine 
naturel et notamment celui de 
cette vallée, les projets rou­
tiers n •ont cessé de la lacérer 
en de nombreux endroits ,. , 
poursuit lassociation. 
• Chaque fois qu'une route 
s'est avérée trop étroite pour 
absorber le trafic croissant. on 
n'a Jamais choiti d'utiliser ln 
emprises existantes : toujours 
de nouvelles routes, de nou­
veaux ponts qui à chaque fois 
empiètent sur le milieu naturel 
et enlaidissent le paysage ,. . Et 
de citer les cas du C075, près 
de la Goumerie, du boulevard 
Marcel-Paul et de la rocade 
ouest de Nantes qui va bientôt 
enjamber la Chézine à hauteur de de l'Essongère, • dans un 
sec:teur très sensible car très 
riche sur le plan ticologique • . 

Pour la SEPNB. c le grignote-

La Société d'étude et de protection 
de la nature en Bretagne prend position 

la parcelle de prairie oil doit étre édifié te nouveau pont 

ment insidieux du milieu natu­
rel continue. La municipalité de 
S•-Herblain propose de réitérer 
le processus au Pont-Truin • . 
L'association argumente en 
expliquant que le projet prévoit la construction d'un nouveau 
pont dans une zone encore 
intacte comprenant d'une part 
une parcelle boisée • oil pous­
sent des plantes assez rares 
comme la muscatelle. l'ornitho-

gale en ombelle et lornithogale 
des Pyrénnées » . et d'autre 
part • une parcella occupée par 
une prairie al luv ia l e  dans 
laquelle lemprise d'une future 
e splanade serait loin d'être 
négligeable li . 
En contradiction 
avec le nouveau POS 

Rapellant que le nouveau plan 
d'occupation des sols, révisé en 

1 992, classe ce secteur en 
zone NDa, c'est à dire en zone 
de protection des espaces natu­
rels, la SEPNB estime qu'à 
travers ce projet. • la municipa­
lité annonce déjà son intention de transgresser ce plan • •  o· où 
la surprise de lassociation, qui 
souligne que le projet présenté 
est c an contradiction totale • 
avec les engagements pris lors de 
lexamen du principe d' aménage-

Saint-Herblain 

ment de la vallée de la Chézine. 
• L'idée de garder intacte 

petite rout& qui traverse 
village de la Hérissière noùs 
parait intéressante. mais l a  
préservation du carac:tère rural 
de ce sec:teur ne doit pas 1 
faire au détriment du patl 
moine naturel • poursuit t 
SEPNB. De plus, un élargisse­
ment du 't de la Chézine au 
droit du futur pont • va  1\. 
l'encontre du fait qu& les eali 
da la Chézine ont plus beso! 
da couler que de stagner afi. 
qu'elles soient mieux oxy­
génties • . Enfin, • un chemine­
ment piétonnier passant sot•• 
le nouveau pont et traversai 
la parcella 40 déjà évoqlffl 
précédemment, serait un col[_ 
monel porté à la flore originale 
qui s'y développe • • 

Pour toutes ces raisons. ,_ 
SEPNB propose • de repensi 
le projet dans la secteur � 
Pont Truin • , en tenant compi.v 
des richesses du patrimoine 
naturel, et en réfléchissant sur 
la nécessité de la conservatic 
du Pon t-Tru in. c L'aspe( 
massif d'un ouvrage en bétonl 
proximité annihilerait son estl·,­
étiqu& actuelle • . Quant à 
l ' esplanade prévue dans le 
projet, la SEPNB se demande .. 
elle ne pourrait pas plut� 
• s'insérer à l'angle du boull 
vard du Val de Chézine et de 
rue du Pont Truin mordant ainsi 
sur une zona déjà aménagée • • 

Ouest-France 
30-31 janvier 1993 

Selon la Société pour l étude et la protection de la nature (SEPNB) 

Pont-Truin : la nature menacée 
Le projet de doublement du 
Pont-Truln et d'aménage­
ment d'une nouvelle vole 
dans la Bégralslère · a u  
quartier nord (OF des 21 et 24 Janvier) n'a pas que des 
adeptes. La Société pour 
l'étude et la protection de 
la nature en B retagne 
(SEPNB) désapprouve le 
projet. 

Pour la SEPNB ' • La vallee de 
la Chézlne a déjà payé un lourd 
tribut à un urbanisme de plus en 
plus oppressanL • . Chaque lois· 
qu'une route est devenue. trop 
étroite pour absorber le trafic 
croissant, la municipalité a choisJ 
de réaliser • toujours de nouvel· 
les routes, de nouveaux ponls qui 
empiètent aur le mllleu naturel et 
enlaidissent le paysage • sou­
ligne+on à la SEPNB. Ce • gri­
gnotement Insidieux • va donc se 
poursuivre avec ce nouveau pre>­
jet qui prévoit la construction d'un 
pont et d'une route " sur un seo­
teur boisé, où poussent des plan' 
les assez rares, comme la mus­
catelle et I' omlthogala, et sur une 
prairie alluvlale dans laquelle 

l'emprise d'une future esplanade 
serait loln d'être nêgllgeable. • 

Ce projet étonne d'autant plus 
le société, que ce secteur a été 
classé en zone NDa, soit de pro­
tection des espaces naturels pour 
la faune et la flore, dans le Plan 
d'occupation des sols révisé de 1992. " Dès le début �3, la muni­
cipalité annonce déjà aon lnlen­
Uon de transgresser ce plan, en 
préSentant uri projet en . totale 
cxmlradlcUon avec ses engage­
ments • Poursuit la SEPNB. 

' 
Même si " l'idée de garder ln­

tade la peUte route qui traverse 
le village de la Hérlaslère paran 
Intéressante, la préservation du caractère rural de ce secteur ne 
doit pas se faire au détriment du 
patrimoine naturel • dit-elle en­
core. En concluSion, les défen­
seurs de la nature proposent de 
repenser le projet, " en tenant 
compte cette Iola des richesses 
du patrimoine naturel. • • La 
conservallon du Pont·Truln s'lm­
pose-1-elle ? L'esplanade prévue 
ne pourrait-elle pas s'insérer à 
l'angle du boulevard du Val-de­Chézlne et· de la rue du Pont­
Truln, mordant ainsi sur une zone 

� 

« Il faut .tenir compte du patrimoine naturel de ce secteur .. affirme 
fa SEPNB. . 

déjà aménagée 1 • s'interrogent­
ils, en soulignant pour l'exemple 
que l'édification d'un campus uni­
versitaire à Quimper avait été 
modifié, compte tenu de la pré-

sence d'une petite plante carni­
vore, la drosera ! 

Contact : Jean-Pierre Gourel. 6. 
impasse de la Dixrotterie. Saint­
Herl:llain. tél. 40 86 60 14. 



B - Sorties 

- 24 Janvier: "Baie de l'.A.iguillon" et "réserve de St Denis de Peyré"(Vendée) . •  ..\nimation 
Yves Chépeau. 27 participants. 

- 04 Avril: sortie botanique "Flore du Va! de Loire: vallée de la Divatte (Barbechat); Val 
Manteau (Mauve/Loire); prairies humides (Ste Luce/Loire)" Animation Michel Garnier. 
20 participants. 

- 1 3  Juin: sortie botanique à Saffré. Animation Michel Garnier. 1 5  personnes présentes. 
Inventaire des Orchidées du bois de peupliers (parcelle 216). 

J - 12 Septembre: "Etang de Vioreau" animation "tvfichel Garnier. IO participants. 

] C - Autres activités 

J - Exposition sur les '�\,f arais de lvf azerolles ": 

- 05 et 06 Juin: Mairie de Petit-Mars: Dans le cadre des journées de 
l'environnement, exposition SW" les "Marais de l\fazerolles" (voir article de presse); 1 1  

panneaux entièrement pensés et conçus par les membres de la section, réalisés par 
.Micheline Schreiber, présentant les intérêts écologiques , hydrogéologiques et les 
dangers d'une exploitation éventuelle du sable présent sous la tourbe. 

bilan: - 200 visiteurs et trois classes des écoles de Petit-Mars 
- 3 sorties dans les marais animées par Lionel Visset, Pierre l\fonnier et 

Yves Chépeau: 1 OO participants. 

- 1 1 , 12 et 13 Juin: exposition à la Mairie de Sucé/Erdre 
Bilan: - trois classes des écoles de Sucé 

- une centaine de visiteurs 

- Novembre: exposition à la Mairie de St Mars du Désert. 

- Agriculture et environnement 

1 5  Mai: journée de formation sW" le thème "AgricultW"e et environnement" au 
Bois-Joubert avec les participations de: 

:\1me Tessier de la Chambre d'agriculture de Loire-Atlantique 
M. Jacques Bernard, écologue, Université de Nantes. 
M. Pichon Direction départementale de l'agricultW"e et de la forêt. 
M. Naud Jeunesse et Sport 
M. :Michel Mayol SEPNB 
M Clouet FDSEA Loire-Atlantique 

.Los 
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A découvrir, ce week-end : les marais de Mazerol les 

Ouest-France 5 et 6 juin 1 9� -

Une grande tourbière près de Nantes 
Dans le cadre des cc Jour­
nées de l'Enviro�nement ,,, 
la Société pour l'Etude et la 
Protection de la Nature en 
Bretagne (SEPNB) propose 
la découverte des marais 
de Mazerolles. Une grande 
tourbière aux portes de 
Nantes et un milieu naturel 
exceptionnel. 

Situés à 18 kilomètres au nord 
de Nantes, sur la rive gauche de 
l'Erdre, les marais de Mazerolles 
s'étendent sur trois communes, 
Petit-Mars, Saint-Mars-du-Désert 
et Sucé-sur-Erdre. et occupent 1 250 hectares. 

La -tcurbe constitue sur 6 à 7 
mètres la couche supérieure du 
marais . La tourbière a commencé 
à se constituer i l  y a environ 7 000 ans et le barrage de !'Erdre 
édifié à Nantes par Saint Félix au 6Ém• siècle a relancé et accentué 
le processus ! Son volume est es­
timé à 9 millions de mètres 
cubes. Elle repose sur un lit de 
sable ct:eoviron 100 . rni.Jlions-de 
mètres cubes. Cette couche sa­
bleuse renferme une nappe d'eau 
bien filtrée. 

Cette richesse naturelle a fait 
l'admiration des botanistes qui 
l'on découverte à la suite d'un 
congrès à Nantes en 186 1 .  Mais 
elle a suscité aussi bien des 
convoitises ! 

Plantes carnivores 

Depuis trente ans. de grands 
travaux ont été entrepris pour 

Les marais de Mazerolles, objet dè bien des convoitises. 

transformer le marais en zone de 
culture intensive. en l'endiguant 
et en l 'asséchant sur les deux 
tiers de sa surface. Mais le maïs, 
plante d'origine tropicale, sup­
porte mal le froid " glacial " des 
marais la nuit. Le résultat n'étant 
pas concluant. on s'oriente au dé­
but des années 80 vers I' extrac­
tion de la tourbe. C'est aujour­
d' hui le second site français de 
production de terreau . Cette 
exploitation très " cadrée » per­
met la régénération du marais. 

Ce micro-climat dévaforable au 
maïs convient par contre très bien 
à des plantes qui poussent plus 
au nord en Europe. La flore de ce 
marais comporte ainsi une bonne 
dizaine de plantes qui font l'objet 
d"une protection nationale et ré­
gionale. Parmi elles, Je Rossolis 
intermédiaire, petite plante carni­
vore. caractéristique des tour­
bières. Pour la faune, on note la 
présence de nombreuses espèces· 
d'oiseaux, dont les plus assidus 
sont le héron. le colvert et le 

busard. 
Sable, eau. tourbe, mais aussi 

la pêche, la chasse. l'agriculture : 
les enjeux d'un milieu aussi com­
plexe sont multiples. Pas toujours 
compatibles avec sa protection. 
bien qu'une exploitation mesurée 
et traditionnelle de ses richesses 
soit une garantie pour la survie 
du marais. Aussi la SEPNB plaide 
la concertation et joue la sensibi­
lisation. 

J.B. 

U ne expos it ion et des sorti es-découvertes 
Une exposition de la SEPNB, 

" Les Marais de Mazerolles, une 
zone humide à préserver " . pré­
sente la tourbière. milieu original 
d 'une grande richesse : sa ges-
tion. sa protection. 

· 

Samedi 5 et dimanche 6 juin, 
on peut la voir à la mairie de Petit-Mars. point de départ d'une 
sortie-découverte du marais sous 
la condu ite de Lionel Visset. spé­
cial iste des tourbières, samedi à 14 h 30. Deux autres sorties sont 
prévues également au départ de 
:a mairie de Petit-Mars dimanche a 9 h 30 et 14 h 30. La semaine suivante, les ven­�rc-a: 1 1 .  samedi 12 et dimanche .�.:� c est a la mairie de Sucé-sur­� ·,-::: q1..c sera présentée J'expo-

· : •.�.._: a!:cr a la découverte .. , · · · · ·  . .. .  , . .  " �  -. 1.; �1des toL;t aussi 
·", · · ·  · .'. · · ·.. ;:" week-c:id Di-

; · 

.: • E. ., sanie : .  : " ' ·.:.-; avec 

Le Rossolis in­
termédiaire. pe­
tite plante car­
.-;1 vore 

40 91 01 10). Sur la côte, diman­
che également, rendez-vous à1 9 h 30 sur le parking de la pres-1 
qu'ile de Pen Bron à La Turballe• 
pour une promenade dans la sa­
line de la Grande Paroisse; ré­
serve de la société des sciences\ 
n a  tu re l ies  d e  I' O uèst · (té l  : 40 41 28 42). - . . . . --· . 

Sans oublier le tour du lac de 
Grandlieu samedi eLdimancne; 
·1es neuf communes riverainéS 
proposent u�e fouie ·  d'anima­
t i o n s  : randonnées ( t é l  : 40 78 73 88), promenades en bar­
que à Saint-Aignan de Grandlieu 
et Port Saint Père (dimanche· 
après-midi), spectacle " les ba­
teaux de Grandlieu .. samedi soir à Pont Saint Martin, portes ouver­
tes à la Maison du lac de Saint 
Philbert de Grandlieu, et à la Mai­
son des pêcheurs de La Chevro­
lière dimanche, à Bouaye la visite 
guidée sur J 'architecture tradition­
nelle d ' un vi l lage du lac à l 'Étier 
/ c: � rnconi i Il Io-. -:>n ,..... -1 c �\ 



II - ACTIONS DE PROTECTION DE LA NATURE ET DE L ' ENVIRONNEMENT 

A - Protection des milieux et des espèces 

- Création de la réserve des Perrières à Saffré 

- Janvier: accord verbal de vente avec le propriétaire de la parcelle 216 XP 
(bois de peupliers). 
signature d'un bail de location sous seing privé pour les parcelles 215 
et 217 XP (prairies). 

- 13 Février: débroussaillement de l'angle N-E de la parcelle 215. 
- 20 et 21 Mars: débroussaillement fin parcelle215  puis parcelle 217. 
� 07 Avril: signature de l'acte de vente de la parcelle 217. 
� 23 :Mai: Confection de piquets et balisage de la parcelle 217 
� 30 ivfai: Début balisage de la parcelle215  
- 31 :Mai: fin du balisage de la parcelle 215. 

Inventaire exhaustif des Orchidées dans la parcelle 217. 
Inventaire général de la flore par M le professeur Dupont. 

� 10 Juin: inventaire des Orchidées dans la parcelle 215 
� 13 juin: inventaire des Orchidées dans la parcelle 216 

Bilan des inventaires: 
Orchidées: 8 espèces répertoriées, plus de 3 100 pieds dénombrés 
ensemble de la flore: 159 espèces répertoriées. 

� Juillet: aménagement par la mairie de Saffré d'une entrée pour engins agricoles. 
� 18  Septembre: mise en place du bornage définitif par des poteaux métalliques 

et numérotage 
� Septembre: fauchage des prairies par un agriculteur de Saffré. 
· - 27 Novembre: début du débroussaillement du sous-bois de la parcelle 216. 

- Val de chézine (St-Herblain): 

- 29 Janvier: prise de position dans la presse contre un tracé de route et projet 
de pont (Pont Truin) ayant emprise sur une zone intéressante au 
plan botanique, déjà signalée à la mairie de St-Herblain. Autre 
proposition de tracé (voir article de presse). 

- Décembre: réaction au moment de l'enquête publique pour contester ce tracé 
et l'emplacement du pont dont le projet empiète toujours sur les 
parcelles intéressantes alors qu'une alternative existe . . .  mais elle 
aurait le grand inconvénient de faire disparaître quelques ares de 
pelouses et quelques arbres introduits bien banals. 

- Tourbière de Logné (Sucé/Erdre): 

Juin: inventaire et repérage en prévision de travaux de décapage et de 
débroussaillement pour la régénération de la flore originale mais menacée 
par l'envahissement de la flore arbustive . 

.tAt 
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Deux associations se mobi l isent pour préserver l ' environnement 

« La terre, c'est notre affaire ! » 
La Confédération syndièale 
du cadre de vie (CSCV) et 
la Société pour l'étude et la 
protection de la nature en 
Bretagne (SEPNB) partlci· 
pent au comité de consulta· 
tion de l'environnement au 
sein du district. Ils ont in· 
formé de leur travail et de 
leur action auprès des déci· 
deurs, lors d'une réunion 
publique à la Manu. 

lis se veulent les relais du quo­
tidien, et ont expliqué à une as­
semblée attentive, leur action en­
treprise au sein du district, où 
préc:isent-ils, « Us n'ont qu'un rôle 
consultatff, mals Ils y sont ,, 

Quelques chiffres : Nantes et 
son agglomération c' est 180 000 t 
par an d'ordures ménagères, plus 
de 1 OO 000 t de déchets indus­
triels et commerciaux, boues 
d' épuration. La .. monlagne .. croît 
de 2 % par an. 

1 1 0  000 1 sont i nc inérées à 
l'usine de la Prairie de Mauves 
(une seconde usine entrera en 
fonction sur le site de Couëron en 
juillet 1994 : ils n'y étaient pas 
lavorables). 

Une correspondance d'une fa­
mille demeurant rue du Moulin­
Neu1, à Doulon. montre " que les 

f\Jord�Loire 
Carquefou Ouest-France 

27 octobre 1993 

fumées el odeurs ne disparais­
sent pas comme par enchante­
ment ... 3 000 t sont récupérées 
dans une dizaine de déchetteries 
et trois .. éco-points .. . en vue 
d'un recyclage. 

' 

.. La terre, c'est notre affaire ... 
Alors ils sensibil isent. Ils sont en­
trés comme 11 consuHant auprès 
des Instances du district •. Ils 
connaissent les coûts el le projet 
dit • Arc-en-ciel • est un élément, 
u H y a encore beaucoup à faire ... 
et beaucoup de couleurs à har­
moniser. "' 

Jean-Pierre Gourel (SEPNB), 
Bernard Foucher, Monique Ri­
chard (CSCV), Alain Poulard, 
Maurice Liscouet de (Clementine· 
à Sainte-Luce) veulenl que le pro­
blème soit pris • à poubelle le 
corps .. el que l'on trie. sélec­
tionne, et explique à tous, cc que 
chacu n peut, à son niveau. appor­
ter à la dépollution. Car brûler est 
une solution, mais l'air rejeté pol­
lue r atmosphère. Il reste sur 
terre un tiers de machefer. 

La loi de juillel 92 rég issant les 
déchets ( réglementation, comité 
de suivi . . .  ) entre tout doucement 
dans les bureaux des décideurs 
institutionnels. Un document-bro­
chure que le grand public peul 
obtenir (au 23' étage de la tour 

La tourbière de Logné illégalement remblayée : 
plainte des protecteurs de la nature 

La tourbière de Logné, située à 
la l imite des communes de Sucé­
sur-Erdre el de Carquefou, est un 
type de tourbière très peu ré­
pandu puisqu'il n'en existe que 
trois de cette sorte dans tout le 
Grand-Ouest de la France. Sur la 
tourbe qui a mis des siècles à se 
former, aux dépens de sortes de 
mousses appelées sphaignes, se 
développe une tlore remarquable. 
Or des riverains la remblaient, au 
mépris des Interdictions. 

La SEPNB {Société pour l'étude 
et la protection de la nature en 
Bretagne) a l'intention de porter 
plainte. La tourbière de logné est 
le dernier refuge de plus d'une 
dizaine de plantes qui figurent au­
jourd'hui sur la liste .des espèces 
protégées. L'arrêté pris le 16 lé­
vrier 1987 stipule : u Sur l'ensem-­
ble de la tourtilère ... Il est Interdit 
d'abandonner ou de déverser des 
matériaux de quelqlla nature que 
ce soit ; de modifier l"état ou ra ... 
pect des lieux jianles travaux de 
drainage, de temissemenl, d'as­
salnlesemen� de planta!lon, de 
brûlage .. - •  

Or ces prescriptions pourtant 
claires sont transgressées par 
des riverains qui remblaient cette 
lourbière dans le secteur de la 

Boire de Launay. La SEPNB · de­
mande que cessent immédiate­
ment ces travaux et que répara­
tion soit laite. Elle entend porter 
plainte pour que soli appliqué 
l'arrêté en vigueur. 

� '&  

lnformèr, éduquer, sensibiliser tels sont les maitres-mots Cie ceux 
qui tentent Cie résoudre les problémes que posent les .ctéchets. 

de Bretagne) permet de se faire 
une idée de cc quïl reste à faire. 
Des progrès ont êté réalisés. 
comme en témoigne la progres­
sion de la sensibilisation au quoti­
dien : déchetterie en 1990, 700 t :  
en 91 .  1 100 t :  huile en 1990, 

87 1 ;  en 9 1 ,  1 02 t ;  verre, en 
1 990, 500 t ;  en 91. 685 1. 

Une pédagogie de longue ha­
leine permettra à chaque résident 
de ragglo de se sentir concerne. 
.. La terre est vraiment notre af­
laire .. . 

MERCREDI 27 OCTOBRE 1 9S� 
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Tourbière de Logné 
demande d'arrêt 
des travaux 

La tourbière de Logné, si­
tuée à la limite des com­
munes de Sucé et de Car­
quefou, est un type de 
tourbière très peu répandu 
puisqu'il n'en existe que 
trois de cette sorte dans. 
tout le grand ouest de la 
France. ·Sur la tourbe qui a 
mis des siècles à se former 
aux dépens de sortes de 
mousses appelées sphai­
gnes, se développe une 
flore remarquable. Ceci est 
dû aux conditions écologi· 
ques très originales du mi· 
lieu, la nature du sol et le 
microclimat en particulier. 
Ainsi la tourbiilre de Logné 
est·t-elle le dernier refuge 
de plus d'une dizaine de 
plantes qui figurent aujour· 
d' hui sur la piste des es· 
pèces protégées, comme le 
Rossolis ou la Grassette du 
Portugal qui sont des pe­
tites plantes carnivores ou 
encore le Malaxis des tour· 
bières, I' ùne des orchidées les plus rares de France. ' 

La richesse 6�ologique 
exceptionnelle de · ce site 
est connue depuis long· 
temps des naturalistes, 
mais les pouvoir.; publics en 
olit reconnu . le bien fondé 
en 1 98 7, en prenant un ar­
rêté de biotope. devant en 
assurer la protection. Il 
s'agit_ d'un arrêté préfecto­
ral qui .fixe les limites géo­
graphiques de protection et 
qui définit les interdictions 
ou les · activités possibles 
dans ce périmètre. L'arrêté 
p r i s  ·le 1 6  février  
1 987 concernant la, tour­
bière de Logné stipulé dans 
son article 2 : « Sui r en­
semble de la tourbière. il 
est interdit : d'abandonner 
ou de déverser des maté· 
riaux de quelque nature 
que ce soit; De modifier r état ou laspect des lieux 
par des travaux de dnii· 
nage. de ttirraasement. d'as1&ini888roênt de plan­
tation. de '. br,Gl11ge li. Or 
pour la société pour létude 
et la protection de la nature 
en Bretagne ISEPNB) ces 
prescriptions, pourtant 
claires, sont transgressées 
par ,des riverains qui rem­
blayent . cette tourbière 
dans le secteur de la boire 
de j..aunay. La société de­
mande que cesse immédia­
tement ces travaux et que 
réparation soit faite. Elle 
entend porter plainte pour 
que soit appliqué l'arrêté 
préfectoral en vigueur. 



B - Déchets 

- février: prise de position au moment de l'enquête publique sur l'ouverture d'une 
décharge de classe 2 à Tréffieux; projet prématuré en raison de la mise en place 
prochaine du plan départemental pour l'élimination des déchets. 

- 03 Février: réunion publique avec les associations siégeant au Comité Consultatif pour 
l'Enviromement du District. Compte rendu des travaux du Comité sur la politique des 
déchets dans l'agglomération 

- 19 Novembre: conférence sur les déchets à l'invitation de l'association le Hérisson 
(Sautron). 

- 26 Novembre: participation à conférence-débat sur le recyclage des déchets à l'invitation 
d'Orvault-Ecologie-Solidarité. 

C - Eau 

Participation aux travaux du collectif d'associations regroupées pour la défense du 
Gesvres; l\.1ichel Mayol représente la SEPNB. 

D - Loire 
- Janvier : édition par le CIL (Comité interassociatif pour la Loire) d'une plaquette sur 
l'estuaire. 

- Participation active de Gilles Mahon aux travaux du CIL. 

E - Actions juridiques 
- Plainte a été déposée pour remblaiement d'une partie de la tourbière de Logné, tourbière 
faisant l'objet d'un arrêté de biotope. Constat a été dressé par huissier. 

- Plainte a été également déposée pour remblaiement de zones humides dans la Vallée du 
Gesvres. 

.L," 





Section de Chateaubriant 

* Adresse 
15 bis rue de la Libération 
44110 CHATEAUBRI1h\1T 

* Responsables 

Secrétaire 
Trésorier 

Françoise .!ACHERON 
Madeleine LE BORGJ!..1E 

I - R.�PPEL - PRESENTAIJ1ION DU PAYS DE LA MEE 

Le pays de la }ff.,ée est un carrefour de trois , voire quatre départements 
{ Loire-Atlantiç:.ie, Ille-et-Vilaine , Maine-et-Loire et Mayen;."le } ; à la fois 
proche et éloigné oos trois grands centres : Nantes , Rennes , Angers . 

Il ne dispose pas d ' unité naturelk importante et caractéristique mais 
d ' une  diversité de sites naturels {bocages , étangs , petits massifs boisés , 
privés pour la majorité ) . C ' est une zone agricole avec les problèmes 
d1 environnement consécutifs à cette activité . C ' est une région peu peuplée , 
à l ' économie e..'1 régression., peu dynamique , encore tolh.."ilée vers le passé et 
la tradition { vit encore sous la coupe oo "dynasties " politiques ) .  C ' est 
donc un lieu propice pour l ' accueil oos déchets . Lès projets sont encore 
anarchiques . Un plan de gestion départemental devrait apporter un peu de 
cohérence mais la voix des associations telles la SEPNB aura-t-elle un 
poids susc-eptihle de faire év--oluer les mental ités ? 

II - LA SECTION LOCALE 

C ' est une petite section, totalisant une douzallœ de membres , sollicités 
par d :  autres engagements . Le tiers environ assiste aux réunions { composé de 
membres différents d 1 une fois sur 1 1  autres } n 1 a gu.ère de dispon i hili té pour 
soutenir activement la section. 

Nous disposo-ns donc de peu de moyens tant matériels que humains mais comme 
c 1 est un pays où les choses •c1ont lentement , nous ne désespérons pas de nous 
développer a•.,-ec le temps . 

Nous avons décidé de porter nos efforts sur 1 1  informatio..."l et la 
conviviali té par le biais des sorties "nature" et espérons motiver plus de 
gens à s ' intéresser à notre milieu environnant et venir dynamiser ceux qui 
ont répondu dès la création de la sectio-n . 

1-\,\ 
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_. ,,.. ... SORTIES 

* 2 5  avril 

* g .mai 

* 13 juin 

* l '1 octobre 

• Ecoute des chants d 'oiseaux 

Animé par Pie.r.re Monnier1 membre ·de la .Se-cti·Gn Nantaise 
{Etang de -Chohure - St-Aubin-des-Châteaux. ) 

Découverte des reptiles et batraciens 
Nous éti-on.s une vingtaine { ·dont un-e dizaine d : enfants ) 
malheureusement le froid exceptiœm.el de ce jour-là n 1 a pas 
permis de rencontres vraiment intéressantes . 

! Réserve d 'orchidées de Saffré 
avec l.a se-cti·on .nantaise 
Journée animéê par }6.iiche.l -Gai�ier , nous avons participé au 
comptage des différentes espèces . 

Sortie champignons en Forêt de Juigné 
(}5..aine-et-Loire/Loire-Atlan.tiqu.e ) animée par Gi lles Mahon. 

IV - EXPOSITION 

Exposition SEPWB sur "Les Orrhidées de Bretagne" 
Maison de 1 1 Angê de Châteaubriant . 
Cette exposition a e-u une centaine ·de v.i.sit-eurs , 
n ' a  pas êntraîné de nou'�elles adhési-ons � 

h.t 

du 1 7  au 23 j uin à la 

quelques acheteurs mais 





1 Loire=Atlar�tiqtJe GvesT �-··A11fc.� 

1 Sur la plage de La Baule, la fête du cerf-

volant {Lire page 1 1 )  

Un outil pédagogique à Donges : 
de la nature au Bois-Joubert 

la maison 
(Lire page 1 4) 

COTES-D'ARMOR 
Du bon usage 'f cGa , 
de la manne 41 t0f 'J 3 
de /' « Amoco " 
TRÉDREZ-LOCQUEMEAU. La 
Société pour !'Etude et la protec­
tion de la Nature en Bretagne 
(SEPNB). a décerné son prix 
« Hermine 93 » à la municipalité 
de Trédrez-Locquemeau (Côtes­
d' Armor) qui a « investi 1' argent 
reçu' à la suite du procès Amoco­
Cadiz. dans la restauration d'un 
marais mis à mal par les travaux 
de nettoyage du littoral au mo­
ment de la catastrophe ». 
En revanche r association a attri­

bué sa « Volée de bois vert ·»  au 

port··ifütonome de Nantes-Saint 
Nazaire qui « poursuit sa logique 
infernale d ' a ménagement. au 
mépris de la prise de conscience 
internationale sur la nécessité de 
préserver les zones humides ». 
La SEPNB indique que le port de 
Nantes, après avoir « depuis 
20 ·ans, contribué largement à la 
dégradation de la qualité de l'eau 
de r estuaire de la Loire » veut à 

présent <1 remblayer les dernières 
grandes roselières et vasières de 
r estuaire et projette r achève­
ment de sa canalisation ». 

W"! 
;:;-
� 
.. -�-
�,, 
u.. 
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Un nouvel outi l pédagogique de la SEPNB 
Une " Maison de la nature " 

près de Donges 

La Société pour l'étude et 
la protection de la nature 
en Bretagne a tenu son as­
semblée générale, dans sa 
toute nouvelle " Maison de 
la nature " de Bois-Joubert; 
près de · Donges en Loire­
Atlantique. Tout un symbo­
le. 

Ils ëtaient une bonne centaine 
d'adhë rents, d imanche, venus 
des cinq dëpartements de la Bre­
tagne historique afin d'assister à 
l ' asse m blëe généra l e  d e  l a  
SEPNB. Une rëunion qui coïnci­
dait avec l' inauguration de sa 
" Maison de la nature " de Bois­
Joubert, prës de Donges. Magnifi­
que domaine de 60 hectares , où 
des classes et des centres aérés 
de toute la France se succëderont 
au fil des mois. Une réalisation 
vëritablement · exemplaire, per­
mise par des soutiens financiers 
à la fois privës (Elf) et publics 
( région des Pays de la Loire, dë­
partement de Loire-Atlantique}. 

« Voilà un outil pédagogique 
extraordinaire pour l'éducation à 
l'environnement Il . aura fallu at­
tendre douze ans pour le mettre 
au point "· dira le prësident Ber­
nard Guil lemot. 

c· est dans ce cadre enchan­
teur. avant de consommer à dé­
jeuner du poulet élevë sur place, 
q•ie les congressistes ont fait le 
point. Aujourd' hu i , la SEPNB re­
prësente prés de 2 800 membres, 
emploie 19 salariës, a la respon­
sabilitë d' u;:e quaranta ine de rë­
serves naturelles et gère un bue-

b4 

get de 7 m il l ions de francs par 
an. Fini l 'amateurisme des an­
nées · soixànte ! A 35 ans, la  
SEPNB est devenu e  adulte et  tra­
vaille en partenariat tant avec des 
collectivitës territoriales qu' avec 
! 'Education nationale. 

Les bons points 
et les mauvais 

Pas question pour autant de 
devenir une banale institution en 
prenant de l'âge : " Nous gérons 
ce qui, hier, paraissait à beau­
coup du domaine de l'utopie. La 
SEPNB n'est pas près de devenir 
une structure administrative '" in­
dique Bernard Gui l lemot. 

Avec ses amis, selon l 'habi­
tude. i l  a distribué · bons et mau­
vais points : une " hermine " à la 
municipalité de Trédrez-Locqué­
meau (Côtes-d'Armor) qui a in­
vesti l ' indemnitë perçue après le 
procès de 1 ·  .. Amoco-Cadiz " pou r 
restaurer le marais du Vorlenn ; 
une " volée de bois vert ,. à celle 
de Ploudalmëzeau (Finistère) qui, 
elle, a dëpensë une· bonne partie 
de cette même indemnitë dans 
une fête qui - [a faute aux 
15 000 participants - a contribuë 
à dégrader la dune de Trëompan! 
Mauvais point ëgalement au port 
autonome de Nantes - Saint-Na­
zaire accusë de " déprécier la 
qualité de l'eau de l'estuaire en 
poursuivant sa logique infernale 
d'amënagement '" Ici ce sont les 
zones humides de Brière qu'il 
s'agit de protëger. 

Alain GUELLEC. 

.2..s . c Lq 3  
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ASSEMBT,,,, �Il� r t:1 DE BQTS 'TnTTnt:inm � ULl.lt.MJJL l -vuUD.ü!U 
(DONGES - LOIRE-ATLANTIQUE) 

14-15 ?A.ARS 1992 
COMPTE-FlNDU 

ATTRIBUTION DES PRIX HE.�INE ET VOLEE DE BOIS VERT 

PRIX HERMINE 1993 
à la munièipali té dé TREDREZ-LOCQUEMEAU 
d 1 investir 1 1  ar9en.t ret;u à la sui te du 

( Côtes---d 'Armor ) qui 
procès Amôëo Cadiz 

re-stàurâtion du marâi·S ·du vor.l&"h-ri, mili-eu naturel mis à mal 

a dé-ci dé 
dans 
par 

la 
les 

travaux 
·Cadiz .c 

à� !lêttôy&Jé du littoral au mômênt dé la catastrop,.11e dé 1 : i\mnnn 
.:L Z'UŒ\J"\,,,.V 

Brave po-ur la côhéren-ce de la démarché -et l ' exémplarité .  

Dans l e  même t�s , 
la municipalité dé PI..OUDALMEZEAU {Finistère } a dépensé une quantité 
import��t� dé l i ar<Jênt re-Çu . c ... { 1  ·!I� dit--on ! )  à -ôrÇ&liSèr uné fête 
( ! ? ) .. ·c � sur l�s ·dUiléS �t la plages dé Tr�"i ei"'ltraîn.ant ·dê nouv-elles 
âtteintes au milieu naturêl dunaire, ·donnant 1-e mauvai-s exèmple à : un  
rassemhlémêilt dé 15 .Q.(JO perSâi�� sur lL.'1 si te SêB.Siblê �t install�"lt -du 
màtériel sai�s autorisâtion sur 1.h� èspacê protégé clairement idei�tifié .  
La muni-cipa.lité ·d-è Plouàalmézèâu et son mairë offreiortt 1.h-rt c-o-ntre-exémplB 
qui j ustifi� une misé à l : indêX. 

PRIX VOLEE na;­
"-"= BOIS VERT - 1993 

Lâ SEP}IB a déèi·dé dé dé-cè.tn-ér Sà "Voléé dê bois Vêrt n àu Port Autonome 
dé 2-�&"'it.es-st-l'Iàzaire , -q'Ji , après a"1oi r :1  ·depuis 20 ans , -détruit uné 
grande part oos milièUX naturëls et ·Cô.i."itribué lar-gêmêilt à là 
dégradation dé la ·éfüâlité -de 1 1 éau d� l ' estuairé dé La LOire, poursuit 
sa 1-oqiqu.e inf érn.a.le ·d : amé.nagomex�t au mépris de la prise de -c-on.sciértce 
intèrn.ati<ID.âlë sur la néc-éssité ·dé pr-ésërtT�r l.es z·GiiëS humi·dê-S 1 &"1 
�tToulai"lt r&va.l)lâ.y-ër lêS dérnièr-es -grandes roselièrés êt vàSières d.e 
1 :  estuâire -êt én. p.r·GjBtant 1 ' étChèvémént ·dé sa canalisati·ëh"l . 

l 1 aggrave Sëh'i ·CâS en exer-t;ant ·des pr-essio.ns po-ur émpêèher la 
-communi-ëati·on ·d 1 tL"'l .rap-port ·d ' ex.I)é.rts ·C�"icl uâiit à lâ né-êèssi té d.e 
prés.ervèr Cèrtain.éS Z·GMS C·Gmmê DONGES EST .F ·Cfùi CGnSt.ituè U..'1 ·mai l lon 
fondamental par la prêsérvati-Gn ·dê 1 : é·CôSJt"Stème estuairien. 

,2..A S  
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La maison de la nature de Donges i naugurée 

Bois-Joubert : un outil pédagogique 
Centre d e  dëcouverte du 
milieu et d'éducation à l'en .. 
vironnement, la maison de 
la nature de Bois-.loubert à 
Donges, a étê inaugurt?e 
vendredi matin. En dix ans 
• et avec une grande écono­
mie de moyens 11, la SEPNB 
en a fait un outil pédagogi­
que remarquable pour tes 
enfants, comme pour les 
adultes. 

L'histoire de Bois·Joubetl el de 
la SEf>NB commence par un arti· 
cle publié dans Ouest-France du 
18 juin 1980 : ., Un domaine à 
donner à Do119es ... Un appel qui, 
à repoque. avait été entendu fort 
et c:lair par Jeai)..Claude De­
maure, alors responsable de l'as­
socialion en Loire-Atlantique. 

Et c'est ainsi flue la Société 
pour I' Ëlude et la Protection de la 
Nature en Bretagne a hérité du 
manoir et des 55 hectares de 
terres et marais du marquis de 
l'Estourbeillon, par la volonté et 
la donalion de Plerte Dvlaure. 
dernier propriétaire des lieu" et 
ancien ingénieur-chiml�te à la raf­
finerie. 

Un héritage de choix mais dans 
un triste élal. comme la rappellé 
hier Jean-Claude Oemaure. de­
venu enlre-lemps. adjoint à l'envi­
ronnement à la mairie de Nantes. 
A force de bricolage, d'astuces, 
de bénëvolat, de partenariats fi­
nanciers et de la soUdarité d"arti­
sans locaux, réqulpe anlmée par 
Yann Gourraud a véritablement 
lai! renaitre le manQir el le do­
maine de Bois-Joubert. · 

Jumelage 
En dix de lravavx et de la­

beurs, la SEPNB a !tans.formé 
Bois.Joubert en un centre d' édu. 
cation à !"environnement • d'une 
eapad1é d'accueil de 80 places 

Les invités de la SEPNB (Diren. Jetmesse et Sports. ëOF. élus, parrains financiers, responsables 
associatif�) devanl le manoir rénové. 

en chambres ou dortoirs conforta­
bles, dotê de trois s.alles de res­
taurants, d'une salle de projec­
tion, de salles de conlêrence et 
d"un Important ma1êrief pédagogi­
que n a SO'Jligné Bernard Guille­
mot. �résidenl de la SEPN8. Mais 
Bois-Joubert., a-t-il enchainé, c'es1 
aussi de$ classes ver1es, des 
classes environnement, un centre 
aéré, un gite d'étape, des zones 
cle camping, un conservatoire 
d'especes domestiques (70 va­
ches nantaises), un verger 
conservatoire (64 variétb de 
pommes) ou encore une ferme 
agroblologJque •. 

La maison de la nature de de­
main, ce sera encore • l'espace 
conservatoire qui regroupera les 
espèces domestiques en vole de 
dtsparfUon et un nouveau bâd­
ment d'Mbergemt!nl pour l'ac· 
ÇUeil des familles en sêjours de 
découverte " 

El puis Bois-Joubert devrait 
prochainement se jumeler avec la 
terme de Bonneveau. Ioule pro­
che du monl Gerbier·de-Jonc. On 
pourra alors créer un réseav de 
maisons de la nature. de famonl 
à raval de la Loire. 

Christian ROBERT. 

Ouest-France 
25-26 septembre 1993 

La maison de la nature de Bois-Joubert i naugurée 

Une vitrine pour la SEPNB 
A l'occasion d e  l'ina"gura­
tion de sa maison de la na­
ture, la SEPNB avait notam .. 
ment invité les partenaires 
financiers qui l'ont aidé à 
faire passer 1e Bois-Joubert 
de l'êre rustique à l'ère du 
confort, tout en conservant 
le charme et la qualité de 
l'environnement.. 

Partenariat Le président Ber­
nara Guillemot a remercié la Fon­
dation EU Aqvltaine tt la raffinerie 
de Donges, qui ont permis rac­
quisilion du matériel pédagogi­
que. Aemerciemerits aussi pour 
la londation EOF-GOF qui a ap­
porté 200 000 F dans la corbeille 
de la rénovation du manoir ; â la 
londalion Langlois qui a permis la 
restauration OU · four à pain, du 
pressoir et d'une partie cse la 
lerme : av conseil général et au 
conseil rêgtonal : � la direction 
règionale de 1a Jeunesse et des 
Sports, représentées par son di­
recleur M. Marcê qui a également 
signé un chèque de 200 000 F et 
qui a soutenu l'organisation des 
chantiers de jeunes : enlîn a la 
di rection régionale de lenviron­
nement. donl le palron M. Moi­
san. était êgalement pr6sent. 

Fonnatlon. La restauration des 
bâtiments. voire leur reconslruc­
lion ou leur translormalion, onl 
élê la ci litées par raide eNicacc et 
concrële du centre de formation 
professionnelle de · I' AFPA de 

, j 
Yann Gourraud. (au premier plan) directeur de la maison de Bois- Joubert, a leit découvrir tous les 
b3timents restaurés. comme içi cette ancienne étable en dortoir. 

Saint-Nazaire, ou encore le LEP 
Bouloche qui a notamment ins­
talll': la chauUerie el qui en assure 
rentrcticn. 

Assemblée gènérale. L'assem­
blée g6nérale rëgionale de la So­
ciéte d"étude et de préservation 
de la n a t u r e  en B ret ag ne 
(SEP'NB) QuireQroupanl les cinQ 

..2.Ab 

déparlcmenls bretons dont la 
loire-Atlanlique se lient ce week­
end à Bois-.Joubert. Les travaux 
statutaires sont programmes di­
manche matin. 

Défi. Le dlrecleur de la OIAEN 
a émis le vœu que la SEPNB et 
tout particulièrement. la maison 
de la nature du BoiS Joubert, pro-

pose un, voire plusieurs projets. 
dans le cadre de ropéralion 
,, 1000 clê:Qs pour la p&anete •, or­
ganisée par le minislère de l"Erl­
vironnement. " Pari tenu .. ont 
lancé simullanémenl Bernard 
Guillemot. Jean-Claude Oemaurc 
et Yann Gourraud. 

C. R. 



ELECTIONS AU CONSEIL D tADMiNISTRATION 

Tous le.s candidats sont élus 

Jacques GARHEAU 
François GENDRE 
Prigent LAMOUR 
!-".ichel THEUSSIER 
Haymond SIBILEAU 

203 votants ( prése.."1.ts et pouvoirs } 

183 
1 A 7  
.i.. '"3: .• 

177 
189 
191 

"tTI'"\..; 'U' VV .:.t....A. 
voix 
voix 
�vr.oix 
�Tl'"\. ; V VV.l...A. 

R.TiPPORT D 1 ACTIVITE DU SECRETAIRE GENERAL 

A l ' assemhlée générale de Carantec , 1 1  an dernier , nous avions annon,cé le 
projet d ' ai..>dit de 1 1 association décidé par le conseil d ' administration. 
Auj·O-ur·d ' hui , nous y sommes , " le diagnosti-c " -car ·-C 1 -est ainsi qi1 ' i.l faut 
dire ·! - est e..i."'1 cours .. Bien sûr , le bul letin de liaison vous tiei�a 
informés . Mais n ' oublions pas que s 1 i l  est possible de construire u.."le 
.maison -même solide et bêlle- sans architecte , un architecte., aussi 
bri llant soit-il , ne suffit pas à .faire une ·Constr11ction . I.l faut en-c-ore 
une volonté , des moyens , des matériaux, -des hommes . . .  I l  nous reste et nous 
restera à travailler -sur c.e problème q;ae -rassurons-nous- ·connais.sent la 
plupart des associations . Eternel couplet . . .  

Eternel , sans ·doute pas ,  f.ort 
tre.izième rapport ·d ' activités 
&"'l."'1.uel le de la SEPNE . Beau bail 

heureusement, 
qu.e j e  fais 
1 

mais tout de même 
devant l ' ass-&'Bhlée 

voici le 
générale 

Pour les tristes qui. pen.s-ent que " ça n.e va pas b ie..'111 , je leur dis de 
prerit�re le t-amps de ·découvri.r ce q'-1 ' est , -c-e qu-e fait et c.e que représente 
la SRPNB . Si le journal "Le Monde" a consacré un encart à la SEP.NB dans sa 
séri.e ·d 1 articles sur l ' E-c.ol·Ggiê en j uin 1992 , si 1-e nouveau Ç'ù.ide bleu 
"Bretagne" j uge utile de souligner de manière f latteuse l ' action de la 
SEPJ\1B, -c ' est biea."'1. le refl.et d ' une  réalité et une rec-oni"lai·ssance 
en.-c-ourageante . -Cêtt-e OOnne image a sans aucun d-oute été -co.nf-ortée par notre 
campagne -d ' affichag.e "Bretagne Vivante , " ·dans les su-cettes J . C .  Decaux au 
printemps-été , qui n ' est pas passée inaperçue . . .  P·our les optimistes 
ir.réflécilùs , j e  souli-gnerai la fragilité de la structure et de son 
fonctionnement .  Ell.e est historique et sa.i"lS gravité , mais attention� i l  y a 
la lassitude des U..'1.S , les agacements des autres , l 1 érosion des relations 
humaines , l ' usure ·du t-emps , le m&"'l:q'J..e ·d ' en.thou-siasme , l ' absen-c-e de projets 
mo-bi l.isateurs , le r.isq11e

. 
pénible de la r-outine , le reflux ·de l ' engagement 

mil itant généreux . . . Il y a des sièges l ibres au. conseil d 1 administration, 
il est urgent .que ·des candidatures .se mai"li festent pour prendre une part 
a·ct.i v� -dans la -gestion ·de l • associatton. 
J 1 a.i -à c.e momen.t précis- peur ·d ' êt:r-e hor·s -sujet et ·de fair-e un rappo.rt 
moral . . •  ! R.evenons ·donc , au ·Co-ncr<=t ·du bilan. 

'-"f' 



LA STRUCTURE ASSOCIATIVE 

2 80 7 adh.érents au 31 -décembre. -C 1 éSt une satisfaction car la tendance à la 
progression est forte . Dix-neuf sections avec la nouvelle section de 
Chateaubriant ei.� Loir�Atlantiq1i-e mais une activité très variable de l ' une 
à l ' autre . Nathalie Del.li-ou, Christian Milcent et Jean-Luc Toullec, en 
animation, Dai.�ièle Pesqu.er sur la réser,re du Cragou, Guillaume Gél i na1td., 
sur la réserve d-e Falquérec , sont vei"lus ren.for-cer l 1 éq'J.ipe permanente , sous 
des statuts divers . 

Les -comm.is-sions mises en place ont toujours du mal à f·oncti-o-nner ,  les 
CGlllr"'!lissions "chasse " et "-éditions 11 travaillent r�"Ulièrement.  La commission 
" réserves " gère le réseau d ' espaces naturels , devenu CP..&?f-Bretagne et tient 
une assemblée gé,."lérale annuelle .  La commission "eau, déchets , pollutions" a 
p.r-oduit -des documents pour toutes les se.cti-oo.s et nourri plusieurs 
communiqués de presse . En reva.."lche , les commissions " communications" 
".ani-mations--formati·on" ,  '' j uridique " ne se sont pas {ou peu) r-é�h�ies ,., 

ANIMATION 

Secteur -d ' activités touj-o.urs pri-or.i tai.re q-Ji devrait se développer si .nous 
pr4:mion.s le temps des contacts ir-d'iispensables à la réalisation. de projets . 

L ' &""lnée 1 9 9 2  a \-""J.e le développement -de l ' action pédagogi-q1ie sur la 
Communauté Urbah�e de Br-est ,  la créati·on -de lieux ·d 1 animation avec 
créati-ans d '  empl-oi sur Concarneau-Tré<TJnc , sur Kerémma. .( Fini stère ) et sur 
Rennes .  Le plus souvent -cela se fait en partenariat , la -compétence de la 
SEP.h1B étai"'lt reconnue et recherchée . Ainsi , c 1 est la SEP}IB qùi anime 
désormais les maisons -du conservatoire du littoral à Keraima et à 
Trévi-yu.Gi."1.. Des expositions y présentent le milieu naturel en faisant de 
vraies maisons de si te à vocatio..."'l pédagogique . 
Bois-Joubert poursuit son chemin. Nous y sommes pour cette assemblée 
qéné.ral.e 1 9 9 3 . -rharun peut se rendr.e compte et certains mesurent, je pense , 
le -chemin parcouru. En 1992 , Bois-Joubert éqti..ilihre son budget -de 
fonctionnement et le recrutement d ' un animateur a permis de conforter le 
projet pédagogique . L.a SEPNB peut �tre fière de la réussite de sa "maison. 
d-e la nature" qui ·doit beauc-oup, il faut 1-e dire , à son directeur -et à s-G:L""l 
équipe . 

LES RESERVES , 
" CONSERVATOIRE REGIONAL D ' ESPACES NATtJRELS DE BRETAGNE " 

Le rés-eau se r-e,"1forc� : tr-ois arrêtés p.réfe-ctoraux -de pr-otêCtion -de biotope 
pris sur des sites à cb.auves-souris , de nouvelles acquisitions foncières 
sur la saline de Mireblelle pour mieux gérer l ' hydraulique , le statut de 
rés-erv-e naturelle pour l ' I.roise , un nouveau si te ·de mobilisation : la 
tourbière du Vergam dans l�s Monts d ' Arrée . 

j.tq, 



Les problèmes de gestion de·�ie:.."lne:..'lt esse..."ltiels sur la majorité des sites . 
Après Groix , la réserve du Cragou s ' est dotée d ' un plan de gestion. Le 
réseau s ' est adjoint un.e "commission scientifique " dans latrJ.elle une 
douzaine de spécialistes de diverses disciplines apportent leurs critiques 
et leurs proposi tions pour la gesti·on et la valorisation des milieux 
naturels . Le CP.E.1-l s 1 ouvrira aussi à d ' autres partenaires associatifs qui le 
souhaiteraient . 

La SEP!-IB a accueilli le sémi.nair-e eur·opéen a.i.-muel ·des spécialistes ·de la 
Sterne -de Do-ugall à Carantec .. Ré-union très riche pour tous . Notre travail _, 
l '  importance de notre bé:."'lévolat ont -été remarq-J.és . Les échanges sont 
maintenus . Enfin� -on peut soul i-gne.r l 1 ouverture à 1 une  "mai�"1 ·de la 
réserve " sur l ' ile de ·Groix., -out.il pédagogique , atout touri.stique 
illustrant la convergence d '  in.t�rêt -et la borJ.D..-e collaboration �tre la 
SEPNB et les collectivités locales . 

L ' ACTION DE PROTECTION 

I l  n ' est .gl1-ère possib.l.e de rés:umer tout lê travail f.ait ici -et là à. trav-er-s 
les nombreuses activités de tous . 

Retenons sur le l.ittoral -.ql1-elqu:es -do-ssi.ers mobil isateurs 
i mm.�!lil iers près 
l ' arri�re-dune de 

-du port -de la Ri-chard.ais { 35 ) , le pr-ojet 
Plomeur { 29 ) ,  la g�tion du Loc ' h  de Guidel 

du marais de Pen an T·OO.l { 5-6 ) , et-c • • •  

les 
de 

{ 56 )  

projets 
golf sur 
et celle 

Le problème des ·déchet-s a fait l 1 obj et ·d 1 un travail régional et la SEPNB 
s t ast impli<rù.éê déh"'lS la -commission :eiise en place par le Préfet ·de Régi-on. 

La prot-ecti-on -d-e-s paysages -qu.i f-ont l ' auth-ei"lticité d. 1 une  régi-on doit nous 
préoc-cuper . Nous sommes int-er.;-enus en ce sei"'l.s pour dénoncer la fui te en 
avant des projets routiers et autoroutiers ( HN"  164 et autoroute des 
estuaires , notamment } , pour redire la sottise ·du remembrement -dans le 
con.taxtê agricolê actuel , pour lutter -contre la publi-citê sauvage et 
.i llégal-e qui envahit 1 ' espace rural . 

La se-cti·on ·d-e ·Quimper a r-emarqu.abl-emen.t joué d-e la "Dro-sera" pour mo:a."1.tr-er 
l ' e.rreur d ' un  POS déj à ancien .

· 
Le dossier a été très médiatisé mais i l  est 

exemplaire et nous y revi'O"ldrons . 

Les lauri-ers -de l ' envir·o��,,_t ·du j-o-lh.vnal Le Poi.nt -ont pré-sélectionné le 
dossier d-e p.r·ot-ecti-o-n de l ' e.y.T.rgium viviparum présenté par la secti-o-n -du 
Morhiha."'1 .  

Enfin1 nou-s pouv0i"lS sc..uli-gr.cer r:i.-0tre a-cti-on -dai�s 1-e cadre -des él-ecti-o-ns de 
mars 1992 . L..e tr..i.estio-n.:i."l.aire adressé à tous les candidats a permis de 
montrer ·'fJ. ' lli'1e  politique régi-o-nale ·dé l ' envirolli"'lemei�t était possible ·d&91S 
un bel oecumén.isme pol itique . . .  Nous attendons a.11core 

il� 



ACTIOi�S JURIDIQUES 

L ' al1.Iléé a été dominée par déux dossiers 

1 - Ploubâzlànëe : le conseil d ' Etat a, comme noos , considéré <f-.J.é le 
littoral devait être préser�é et <r.ië l� POS mo.i�trâit d ' évidëi�tes carences � 

2 - Da.tes de fermeture de la chasse au gibier d ' eau et à la bécasse 

Le trihlli"'ial administratif ·dé RêI'ln-èS -dans un premier tt:mpS nous â 
raiSO:i.� pour suivre la ·dire-ttive -européèrh� -èt pour u.Ilê f-ermeture 
j artYiêr ... Lé Conséil d 1 Etat .a -déëi·dé le con.trairê , Gross-e déèèptitn"'l.. 

LES ETUDES 

dôn."ié 
âu � 1  ..J . .;;.. 

Dàlis les études , j e  tié.'i.� à souligner l ' importance du suivi naturaliste 
glôbalement assuré par la SEPNB et qui reyrésente uJi travail consid4rable . 
A cela, s ' aj outent iéi et là div-erses et nombreuses pètitéS études . 

Au niveau 
importantës 

régional , la SEP NB a été impliq-J.éê d&"iS deux récl'..eréhes 

l - L.a mise 
délimitatilli� 

en plâëê du décrêt œ 1 989 de la loi " littora1 n et la 
dés espaces naturels l ittoraux rœarq,_iables -en rëlati-�'1 â.VéC 

la D��-29 �t la DIP�I c 

2 - La revégétalisation des Point-ès du Raz et du V&"i et le travail de 
réflexi·Gii sur la re-stàuràtion -à.es si tes , 

EDITIONS EXPOSITIONS 

Perm-ar-Bed n s à pëut-être pas rattrapé sa-n. 
e.nc-or'2 plus béllB et la qaalité -dêS .fas.ci-cules 
rester-ont : la <fdâlité de l 1 êâu  en Bret�nne ,  
l ' Atlas dés .Orehidéés de Bretâ:gnë . 

retard mais lâ maquette -est 
resté gr&"l:dé . Dès titres qui 

l ' oiseau -qui n 1 existait PâS , 

l'Ic-.us avons aussi édité "2i� 199.2 un-è sé.ri-e d : épin.glëttes .et ur� Séri.e -de 
cart.es -de �-or.r�sponda.nces i1lustr&"'it la fl-ore et lâ faune -de Bret�nn-é .  

La maison des du."}êS de Keremma { 2 9 3 a ouvert au public un-e expositic..n sur 
lé patr.im,"in.e hi·Sto.riqu.-è ; archélogi-qu-e et naturel du sitê .  

E:._-wif in. I 
Robert 

la SEPNE a -co--org&'lisé lli"i-ë nouvëlle -grandê exposit.iGil -des 
F.u3.inard . P·O-ur ceux -q?Ji ·ÔJ."lt fait 1-e déplacêmê:.."'lt ·dê Br.est , 

t�l le émotion . 

� 

œuvres dé 
Ce fut U.."i-è 



Voilà u.i"l tour d ' horizô-n dé notrè activité rapidémèrtt -trc..p 
rapidement- fait car thatu.'1 ne s ' y  retrouvera pas . Jè YôU.s dôt!i&xdè 
pardon. L ' exercice est difficile et me pèse de plus en plus .  

&� revanèhe , pré-cipit.ez--vc�s au locâl de "'-lôtrè Séetion. la 
proche / vous y pr-Eb.'1.dr-éz cotlI1ai ssa..T).ce du rapport d 1 activité 
exhausti f ,  qui dépasse à.."lcore cette a.."llléè les 2DO pages . . .  

·C i est àussi un sacr-é ooulot 

Mërci à tous 
'M..-...,;.;.; ictt:::i. \....l.. à 1 1 -équipe 

Approuvé à l � unanimité . 

per.mar&mtê � c � 

ltfü>PORT MûR.�L DU PRESIDENT 

Max JONIN 

plus 
199 2 ,  

Cêtte &�'1éê; n.-otre ass&wléê -q-éi"lérâlè a été reculée au mois dé septemhr-è 
pa.ur maI·qaa-er i après .onze arL."lées ·de .g-estati·O:i"'i , l ' inauguration of.fi-t:iëlle -du 
-domaine de Bôis-Joubért . 

Je r..e reviar.�ai pas sur 1 ' hist-oti ·qt1è dé <:es onze années qu.i -ont ét-é 
retrât:éés avant-hier -dêv�'it les r'â-présentai�ts des institutto-ns q:ai nGus -0:..'i.t 
êli·dé-s par leur subventto-n ou le-ur partei.'i.ariat , mais j è  vGudrai.s souligner 
l ' opin.iâtr�té de l ' -équipe ·d-e Bôis-Joubêrt et des bénévôléS de Lô.ir.e­
Atlanti.que <r1-li n ' ont j amais ·êéSsé , ·même ·dârtS le·s pire·s moment·S ·dé oout� ; 
-il y en a eu- ·de Sô-utei'i.ir 1-e proj-et <; ·Qu ' ils ën s-oi.ent tous rcmcrc.ier . 
cette inauçrü.rati·Gli ·de BGis-- Jô-Ubêrt ·dôit no-us inciter à nous interrogër sur 
lè crxemin P-ar·t-ouru par la SEP!IB -d-e-p.uis ses ·Origines / car i .l n 1 y a pas que 
Bois-.Joubêrt qu.i s ; -est développé . 

I l  y a Uivi peu plus 
d 1 i-dé.CS rr ·�ù-e nous 
déci·dêurs . 

·d ' une décennie ; la SEP�TB était av&�t to-ut un ncreuset 
essâyi·o-ns ·dé faire passer auprès -du publi ·t et dés 

Auj-OU.r·d 1 hui i 
p:ubli·t -éSt 
instituti-on.s , 
a.-ct.i vi t-és c 

là .môd.€ 
t·OUtéS 

preuve qu.e no-us avto-ns \.7il j uste , tés i-déês -sont à 
acqui·S aux gt&"ides -causes "écologi<rJ.êS " et 

ou presque , ·C�t ins-crit un volet "ei�-.:-Ti.r·G&"'l.èmêilt n  ·dêb."'1$ 

1 " "-� 
lê·s 

leurs 

Dév<h9iS-nous ei� ·déduir-e <t'tI� nous avons fini notrè mi·S·Sion èt prendre notr.e 
tét.raite ? 

1L\ 
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Visite des lieux sous la conduite de Yann Gourraud, directeur de la Maison 

Saint-Nazaire.- Deux cents 
ans, jour pour jour, après l'in­
cendie du manoir de Bois-Jou­
bert par les Bleus, la Maison de 
la Nature a été inaugurée hier 
pn présence de plusieurs per­
sonnalités. « Une date non pas 
pour exprimer une nostalgie 
mais pour marquer une. renais­
sance » a souligné Jean-Claude 
Demaure ,  maire-adjoint de 
Nantes chargé de l environne­
ment, qui fut J' un des artisans 
de la reprise du domaine par la 
SEPNB (Société pour J' Etude et 
la protection de la nature en 
Bretagne). 

c· est à la suite d'un article de 
presse paru en juin 1 980 que la 
SEPNB s'est intéressé à cette 
propriété de 58 ha, dont la 
moitié de prairies inondables, 
qui était à donner. « Nous 
avions là loccasion de réaliser 
quelque chose qui soit le té­
moignage de notre philoso­
phie : connaître pour com­
prendre la nature ; informer et 
former au-delà de la neces­
saire protection de la nature 
les citoyens de demain » ex-

plique J.-C. Demaure. Ce projet 
associatif fut monté avec une 
grande économie de moyen : 
on retroussa ses manches, on 
usa de l'huile de coude, des 
universitaires troquèrent la 
b louse b lanche contre l a  
truelle . . .  

Aujourd' hui, la  Maison de la 
Nature est devenu1:1 un outil pé­
dagogique essentiel permettant 
laccueil d'enfants et d'adultes 
durant toute J' année, comme J' a 
souligné hier Bernard Guillemot, 
président de la SEPNB. 

Bois-Joubert est un centre 
d'éducation à lenvironnement, 

· elle est agrée Centre de Classes 
de découvertes et accueille des 
groupes venant de toute la 
France tout en donnant la prio­
rité au public local. C'est aussi 
un gîte d'étape sur le GR 3,  
trois zones de camping destinés 
aux centres de loisirs. C'est 
également un conservatoire 
d'espèces domestiques com­
prenant une réserve biologique 
intégrée au Conservatoire régio­
nal d'espaces naturels de Bre­
tagne, un verger conservatoire, 

!.U. 

un troupeau de vaches · nan­
taises et un troupeau de vaches 
bretonnes pie-noire, etc . . .  

Cette inauguration ne sigmtie 
pas que le projet de Bois-Jou­
bert est achevé. Les cartons de 
lassociation recèlent d'autres 
équipements p édagogiques 
comme. J' epace conservatoire 
qui regroupera des espèces do­
mestiques régionales en voie de 
disparition. 

Bernard Gui lemot a tenu a 
mettre J' accent sur le partena­
riat public et privé qui a permis 
de mener à bien ce projet : d' Elf 
à GDF en passant par la Fonda­
tion Langlois, Je Conseil géné­
ral, le Conseil régional, Jeu­
nesse et Sports, la DIREN 
(Environnement), sans oublier 
les salariés, les bénévoles et 
objecteurs de consciences, 
« grâce à qui le domaine a pu. 
être relevé de ses ruines. Bois­
Joubert est aussi devenue une · 
petite entreprise qui occupe 
une douzaine de personnes et 
participe au développement 
rural  de l a  c o m m u n e  d e  
Donges ». 
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·C ' est da.'ls cette perspecti•1e que s 1 inscrit le "diagnostic 11 que nous avons 
démandé à ASSAI , lancé au début dé l ' été . Plusieurs d ' entre vous on.t déj à 
été Bilte.i'ldus et les auditions doivent se poursuivre aujourd ' hui . 

Avec le proei11ain. bul lêtin ·de liaison, vous allez tQus 
<rùêSt.ilh�nairê -qui -complètera le travail ,  ooli·gatoirêmêi"'lt 
auditions . Dè la qualité de •;os réponses , dépendra la 
11di�"'Ii.0Stic11 qui sera réalisé par ASSAI . 

rèCêvoir un 
l imité , des 
qualité -du 

Après la rœise du rapport d ' ASSAI et ses propositions , il nous revie.i'ldra 
alors la lourde responsabilité de transformèr celui- ci en décisions 
concrèt-êS pour la SEP.NE. Pour cela, il devra être soumis à la critique 
inténSé , mais co.'l.Structive de tous ceux qui participent à la vie de 
l ' association : salariés , sections , mêmbres du conseil d ' administration . 

Dans chacun de ces collèges , q'rlèlques uns pourraient se 
synthèse afin de soumettre au CA, et évent�lleuent 
pro.positions réal istes <rti.i fondera-nt notre évolution sur des 

-rharger de la 
à l 'AG, des 

bases solides . 

P..ais {f..J:êlle <frlè soit la q:-..iali té du travail d 'ASSAI et la pertinence des 
décisions q-.ii pourront -être pris-êS , la SEP1'1B ne sera q>J:e ce que tous les 
a,..füérsts veulê>.'lt qu. ' elle soit,  c 1 est pourquoi , je vous in.vite tous à 
mili ter d 1 avantage dans les sections locales ou au conseil 
d 1 a&'ainistration . 

Il y a én:C·Orè du travai l  êt ·d-es i·dées à débattre pour tous .  

Dêrnière rémar<f-dê : cette assemblée générale et l ' inauguration 
Jcubert correspon�t au hi-centenaire de 1 1  incendie du manoir 
Joubert par les armées révolutionnaires . 

de 
de 

Bois­
Bo is-

Auj ourd ' hui , je suis persuadé <frlè la SEPNB est à un tou..."1lant et qu ' elle 
� .... .; +  A-y·"l"-�,.. "+ "'"' � .; + .; ""'""",.. ..,.,. .; S  a++ ,.. ... + .; ,...,.,. "'�lnrA- J ,_  mu+ "h" �'ll ......... """ .; X  UUi l- "C. v · 'û,:.lii;;;.J.. -cl- a:JC t-'v...;.7 ..i. -._-..·VJ...U.:J.-c...J.. 1 urc...L. '- '-'Cl.l.l-....L"\Jl.J.1 IDO. � 'Ç .i.e '.1 \.,..l..l':Ç ·u.·· � , 
je crains qu ' el le ne saurait résister à un ince.i"'ldie ou une révolution. 

Approuvé à l ' unanimité 

R- PPO·ni"fi l'r·Au--"R --1 1PRESOR-En ._'l n .. ..  _ftmC!t;.. lJU ... A . · . l 'n 

Quitus est do,."Ulé à l ' unanimité au trésorier 

1.t-'f 

Bernard -GUILLEMOT 



* Cûmmission édition (Michel GAmUER) 
Une dizaine de personnes s ' est réunie pour faire le bilan des activités de 
la commission 
pc..ur 1 ' ani�ée 

depuis la dernière assemblée générale , envisager les proj ets 
à vai."1.ir -et débattre de la politiqu.e de-s éditio.i�s de notre 

associati0t-ri. 

BILAN 1992-1993 

1 - Editions qénérales 

* Deux séries de cartes postales nouvelles 

L 1 accent a été mise sur la publication de cl ichés i llustra.."'lt les 
paysages de !h..'"\S principales réserves , leur faune et leur _fl-ore ayai"'l.t 
déj à fait l 1 obj et de nombreuses cartes . Des thèmes moins gra..'1d public , 
co.."lcerna.."lt la géologie de Groix, n 1 -ont pas été écartés pour autant, eu 
égard à l ' importance et à l ' originalité de cette réserve . 

Nous disposons maintenant d ' u.."le collection très complète de modèles ( 57 
disponsibles } sur la Nature en. Bret��e grâce aux photos de grande 

qualité des meilleurs photographes de nature de notre région. 

Da:�mis quelques années déj à ,  de nombreux modèles1 épuisés , doivent �tre 
réédités . 

Les -cartes postales représen.tei."lt incoo.testablcraent le p.r·oduit vedette 
de nos éditions 

par l ' importance de 
sur nos seul-es rés-erves 1 
cartes par saison, 

nos va..'1.tes , pourtant 
3..l -est Vfh"'ldU bon an,, 

Ui�iquêment artisanale 
mal ans e.vivir-on 3-û -0-0-0 

par leur -qao.alité -notr-e ·.colle-cti·on n 1 a pas d ' écpJ.ivalei"1t 
éditeurs proÏ essie:.."lnels-

par la mar-ge bénéfi·ciaire -cr� nous réalisons . 

chez les 

* UM sérié de cartes de correspondance illustrées de 9QUaCbes originales 
sur la flore du littoral � 

* Un  nouveau dépilant, -en couleurs, de présentation de l ' association,. 

* De-s épinglettes {pin ' s } : le 
des dunes 

tadorne, le narcisse des Glénan, l 'œillet 

Les ventes , �� particulier du 1er modèle -cité , ont -cc�u lli"'l oeau 
SU·C·CêS . 

* Un  agrandissement de l ' affiche consacrée aux réserves a été réalisé 
une campagne de promoti-o-n -de l ' a-ssociatio-n sur les "sucett�s" 
principal-es villes ·de .. Bretagne . 

pour 
des 

* L 'émis-sion 1er jour de quatre timbres, ei'1 collaborati-on avec la Post-e , la 
Société des Sciei'lces .Naturelles de L ' Ouest de la France ( SSNOF } et les 
Saci�tés Philatéliques de Nantes . 

2.LS 



Cette production , qui a mobilisé en fait toute la section du Pays Na.."ltais , 
et dans laquelle la SEP.NB a j oué  un rôle détermina.."lt , du mo..."ltage du dossier 
de dema.."lde auprès du Ministère j usq".J. ' à la conceptio..."l des cartes 1er jour 
d ' émission et à leur vente, a été innovante à plus d ' ll.i"l titre 

Premièré éditi-on dê 4 timbr�s -de .Nature dans la même vil.le { un seul 
habituellement ) 

occasion pour les -êXposit.io..� { au j ardin 
des projections de diapos sur léS zon.éS humides 
le publi c  . . .  

des Plantes de Na.."ltes ) et 
{ au Museum } de sensibiliser 

Succès des ventes : les plus importantes 
genre d ' émission 

Utilisation -e,��in des bénéficêS 
orchidéês , à Saffré , au Nord de Nantes . 

pour 

réalisées à "C> ..._ _ 

l ' achat d 1 un 

jour pour cè 
terrain à 

Globalement, tous les produi. ts oouvêaux o-n.t été rapidement amortis , et des 
bénéfices réalisés dans le ou les mois q-...i.i suivent la P&-""lltion. 

La commission a cepennant exprimé sa grande déception devant le peu 
d ' impact de la tentative de mise sur pied d ' un  réseau de •.;ente "Bret�e 
Vivante " .  Les 5 -000 F de ventes réal isés la lère a..-mée , après son lancement 
à 1 1  AG de Carantcêe, sur hui t points de ventes disséminés da.."1S six villes 
étai-e.:n.t u.:..� début enco-urageant . Non .se-u..lement, ce chiffr� d ' affaires n ' a  pu 
être mainta..'îu en 1993 et de loinT mais encore les points de va.."lte déj à 
prospectés - sans parler de la recherche de points nouveaux- non plus . Les 
causes en sont très ·diverses , les unes tenant à la disparition de certains 
détaillants ou à la faiblesse de certaines de leurs commandes ; il faut 
bi-en le dire , au peu de motivaticm de beaucoup de Scêetions po.ur ce genre 
d ' activité , mal.gré 1 1 êXist-e.i."1.ce ·d ' lli"1  ·O-utils livré "clé ei� main" la valise ·du. 
VPJ> {hêaucoup et .non dés moindres n t y  ·O-nt j amais touché . . • ) ·Ou ea.�core à une 
insuff isance du suivi. Le bo...'1 travail fait en certains endroits {ex : 
Ploermél , NantèS ) montre pourtant qu-e la démarche est viable . Il ne faut 
pas léS laiss-er tombêr même si l ' opération n ' a  de sens que si elle est 
généralisée . 

·Cette t-entativ-e a au moins lé mérite ·de 
de r.tOS produits à un-e diffusion de ma·sse 
dernière ·.causé ·d ' échec . 

2 - PENN AR BED 

mettre en évidence 1 1  inadaptatiGi"l 
{ voir plus loin) et c r est là U:s.�e 

Ires n° 1 39 à 147 ·Ont ·Offert au lêCteur ·dès articlês trè·S div-ers.ifiés parmi 
lesquels les sujets purèment naturalistes ont fait place à des thèmes plus 
ê.Ilvirormémentalistes voir fra.."1chement artisti<rù.es . 

n °  139 : la qualité de l ' e.au -en Bretagne 
n ° 140 : hétérogè:.."l� 
n ° 1·41 : l ' art êt .la Nature : l ' oiseau Cfill n 1 existe pas 
n ° 142-143 : Orr-hidéès de Bre.taçn.-e 
n. 0  144-145 : Géologie dê la Presqu ' île de Plougastel 
n ° 146 : Hétércgè:.."le 
n° 147 : Réserves 1993 

Ires numéros spéciaux C-Gi"lStituent plus que j amais des référa..'lces reco-n.nues 
par la q1�alité ·dés t-ext�s ét ·Cêlle de l�ur iconographie . 

ru, 



Grâce aux efforts de l ' éq'ù.ipe de rédaction, une bonne partie du retard a 
été comblée ou est en pass.e de l ' -être . A la suite du départ de Loïc 
Quintin, une redistribution des tâct1ês a été effectuée dans la perspective 
d ' u."le plus grande efficacité ( reléCture des textes , mise -ê:.'1. forme : F .  de 
Beaulieu, relation avêC les autèllrs : Daniel Malengreau, Maquettage : Yves 
Plusquellec ) et d ' une plus grande ouverture : à ce noyau dur , basé à Brest 
pour des raison.s pratiques évidentes , qui assure la coordinati<h"l 
indispê:IiSable pêUvent s ' adjoindre , et beaucoup le font déj à ,  toutes les 
J,)êrsonn� compétentes pour assurer , par -exemple , la réalisatio-n d ' un  numéro 
spécial . 

PROPOSITIONS ET PROJETS 

1 - Publications prévues 
* Penn-ar-Bed 

.... 0 u. 148-149 : Archéologie du paysage 
..... 0 1 &:: f"\ . }fuméro hétérogèI'>:é anniversaire = .:.....rv 
... 0 151 ; Numéro hétérogène >..:!. 
... 0 = 152-153 ; Lés talus 
,.., 0 154 : Pollutio-ns urbain-es ".j. littorales ..... "C1... 

Le n ° 148-149 correspondra aux numéros 1 et 2 de 199 3 .  Le rytt,me des 
prochaines parutions et la program.-""Bation permettent d ' en.visager la 
résorption très prGChainè du retard accumulé j usq-..i ' ici . 

* Au.trêS p.ubli·cati-ons 

�kruvelle série de cart� de correspo..."'ld.ances illustrées sur le thème 
fleurs des landes 

Nouvellês cartes pastalêS : l ' il lustrati0i� des biotopes est envisagée 
}'f.iagnétS : les successeurs des pin ' s 

. Autocollants , 
t;'.j. ;, 

• l.:.t . ._"'" . 

2 - Gestion 

les 

La commission a constaté une fois encore , 
lê siège da..."lS la gestion des éditions , 
stock . 

à q-.J.el s problèmes 
plus précisément 

était confr-onté 
da..."lS celle du. 

ce stock, s ' il représènte un volume 
insuffisamment exploitée . I l  n-e doit donc 

important , a aussi une valeur 
pas être considéré comme un ohjet 

éJ.'1.·C·omhrai"lt mais comme lli'l. ·O-bjet à :r;-aloris.er 4 

La commission a déj à fait des pro-positions en ce sens , j amais réalisées 
( exemple lots de CP , les étuis ont été fabriqués mais j amais utilisés . . .  ) .  
Il -est donc proposé de délocaliser { au  Bois-Joubêrt où des structures et du 
personnel peuvent être prévus } pour alléger les charçes du siège . 

La commission déplore q--.ie .le 
clair�"lt ·dans le ·compte de 
da..'is différentes ruhr.iq-...::..es . 

b i lan des ventes n '  ap.paraisse touj ours pas 
résultat ��'l�l . Il est actuèll��t dilué 

1q-
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Enfin, confrontés aux réalités locales , nous sommes hi en a.u re.gret de 
constater que respecte la loi qui Yeut , et seuleme:.:"lt celui qui veut . Deux 
éXemples récents : l ' ouYerture de la chasse anticipée dans c�taines z0:r."les 
du département qui n ' entraîne aucune conséquence pour les contreYen.ants et 
cette situation récen.te d ' un  particulier qui détruit sa..."ls autorisation une 
zone protéçée , êi.'1 la comhlant av-ec un rê!Bblai sauvage . Les choix politiques 
ê:..'1traînêi."lt des rBçles légales qae les pouvoirs publics eux-mêmes doivent 
fairê respêct-er . 

Sur les choix natio-...'1.aux, l ' assemblée générale affiriue quatre 
èô-.r."lViCtiOi"lS 

1 - Lés politiques d ' aménagement du territoire auront des conséquences 
concrètèS sur notre environnement pour les années à venir , comme 1 1  absence 
de politique cohérente en a -eu pour les années passées . I l  n ' est q-..ie de 
voir 1-es co�"'Uences d-as bétonnages ,  des aménagemên.ts de ces vingt 
dernières années qui a.boutissêi."lt à des impasses de plus ên plus dr .... "'atiques 
( pillage de l ' enviroonement, désertification des campagnes , hr�rtrop..11ie 
des centres urbains . . .  } .  I l  devient dO:r."lC urgent d ' avoir en. la matière une 
politiq-.ie volontariste qui s ' impose  à. tous . 

2 - Il est temps -de penser 1 ' aménagement êi."l termes de moindre coût 
diréet et social et d ' écon-omie de l ' espace naturel . Lés solutions doivent 
chercher à modifier d 1 Unê man.ière mini.male 1 1  <mvircnnement <m intégrant 
én.fin cette idéé que la n.ature n ' est pas u..-te ressource inépuisable . 

3 - Parler d' amén.agMen.t pose nécessaireme."lt aussi de nombreuses 
questions l iéès à la .gestion. dé l ' espace rural . Créêr les conditi-on.s pour 
un� rév.italisati-on ·des -campagnes -(en. tout cas un arrêt d<: leur 
dése.rtificatiO:r."'1} passe d 1 abord par le maintis. des services publics en zone 
riiral-e . 

4 - ·L ' intercommu.nal ité est un -è....es -outils d-Ont l l utilisation influ�ra 
sur les choix d ' équipemên.t et d' aménagê:l'aeD.t ,  comme sur leur utilité 
économique et sociale . Lês pouvoirs publics ont la responsabil ité de mettre 
en oeuvre le cadre j uridique -existant, •..roire de l ' améliorer en développant 
les mèsures et les aidés i&itatives . 

&� Cé <rai 
sG...'1 t con."1ues 

concerne la façade atlantique , 
Bretagne et LOire-Atlantique . 

1 - Les transports 

nous parler�..ns des ZO:r."lèS qui 

I l  faut , bien sûr parler des ports des routes et des aéroports . Mais il 
faut inclure dans les programmes d' action les tra..."l.Sports collectifs dont 
chacun connaît l ' aspect éco-ncmique en énergie et le caractère de service 
publi c .  Lès liaisons transversales , notamment par fer , doivent être 
améliorées et valorisées . 

L ' �nuipement routier doit évoluer mais, par -exemple le réseau de 
quatre-voix breton ne dêm.ande pas nécessaireme."'lt à être renforcé , ni sur le 
si te exist&."lt ni par le développement d '  unè troisième liaison intérieure . 

Pour la région nantaise , la fuite en avant du Port automne •J"ers 
to.uj (}urs plus de béton ét de béton ne nous paraît j ustifiée ni par les 
perspêetivês économiques , ni par lé plein emploi des installations 
actoollas . Plusümrs centaines d ' hectares déj à  aménagés à gra."l:d frais 
restê:..--:i.t -encore in.uti lisés . Il n ' est donc pas nécessaire de con.daIImer 
définitivement les demi-ères z-ones intéressantes qu.i restent encore sur 
l ' -estuaire 4 

u, 



En ce qui concerne le transport aérien nous considérons que ses 
pèrspectives actuelles ne j ustifien.t pas le maintien. de ce projet 
d ' aéroport à Notre-Dame-des-Landes . Les investissements réalisés sur 
Nantes-Atl&'1tique lui laissent e...'1.core un bel avenir e...'1 termes de 
développemex"'.l.t . La région rurale concernée par le projet du Nord peut 
retrouver du dynamisme si les masures conservatoi res qui paralyse..."'.l.t so.."l 
activi té -et -c-o-ntribuei"'lt à sa -dé-sèrtifi-cation :SOi7lt lê�.,,éês et c.e projet 
démesuré abandonné . 

2 - LeS ZOOèS humides 
Notre 

Guérande , 
da."'.l.S le 

région a est riche : l ' estuaire , la Brièré 1  les marai s  de 
le lac de -Gran.lieu . . .  Valoriser les zones brn11ides , comme propos€ 
-dossiêr intr·oductif ne peut emporter notr.e adhési0i"1 que .si 

Une zone humide est valorisée <fù.and elle est val·ori.sation égalê protaction. 
pr-otégéê . 

Dans ces zen.es , il est possible et nécessaire de développer des 
a-ctivités qu.i par léu.r naturê con.trihueront à 1 ' ent.retien du patrimoine . 
Dans les marais de Guérande , nous avons l ' èXemple de prof.essicnnels ( les 
paludiers ) qui 1 par le:ur action, en.tretieru'1.ent le milieu et le protègent . 
Lés prairies humides œ l ' est11ai re peuvst aussi faire l ' objet d ' une  
êXploitation agricole extensive qui pêrmettrait une qèstion adaptée d ' un  
mil iêu ·Original . 

Il faut maintaant 4vi ter de détruire les zones humides parce qu 1 elles 
se rét.récissént -et que 1"9ur ·disparition serait lli."1 ·dommagè ir.réparable pour 
la faune et la flore , sans nécéssairement être profitable à. 1 1  homme , 
autrêmêi�t <f:J.. r à ·CO.urtê Yv"U-ê ·• ·C J êSt pour<;JOi I les proj êtS ·destru.cteur.s 
{ r&"fl-hlais , routes . . .  ) doive..."lt à tout prix être remplacés par des solutions 
alternatives , plus respectueuses et scuvst , d ' ailleurs , plus économiques . 

L.es choix, dans ce domaine se...T'.lsible , sero.."'l.t vraiment significatifs de 
l.a crédibilité -que l 1-0-n. pourra a-c-cor-d�r aux co..."lclusions dé -ce · ·débat . 

3 � Lê littoral 

Dans l ' ·OUêSt ,  comme d�'iS ·d ' autres end.roi ts , il -devient ur9e.i"1t ·d 1 arrêter 
le bétonnage . Pour cela, le con.servatoir-e du littoral est un excel lent 
outil.  I l  doit voir ses moy�"'l.S accrus et i l  doit ch.ercher des parte...""laires 
ca.pâblêS d ' assurer un-ë ·géSti-on naturaliste des terrains qu. ' i l  acqu.i.ert . 

4 - Le tourismê 

Le développement du tourisme n ' est pas en. soi uil outil de protection de 
la nature . I l  peut même être d-estru-cteur . S0i"1 intérêt n '  êst réel ·qu.e 
lorsqu 1 il met en j eu des équipements lég-ers , dispersés . Si ces d-erni-ers se 
situent ên milieu r'J.ral 1 i ls peu.vent -générer lli"'le activité économiqu.e 
complémentaire qui c·on.tribue .à mainten.ir :e.n vie des zo-...'1e.s <fJ.i sê �tTi-dei'it et 
en même temps deve...�ir fact-eurs d '  u.."'le gestion j udicieuse de zones naturelles 
vas tés . 

5 - Lês produits de la mêr 

Sur le L11èmê d-e l ' aquacultur-e , la SEPI\TB a pris u.."'.l.-e position ( B . L .  
·d ' ·OCto-bré 1991)  �t ·qu. 1 .aucun é lément no-uv�au ne permet d-e modifier . 

L?>o 
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6 - Les îles 

Le proj et parle de désenclavement . 0."l ne peut qu ' être d ' accord si . 
certaines précautions sont prises . Des mesures préalables doive."'it être 
prises pour éviter u.'1 surcroît de pression des aménaçeurs . 

7 - L ' aqrioùture 

.L 1 activit-é agricolê èSt un fact-eur êSSentiel d 1 influênce sur les 
milieux .natur-els .. LêS p.rati·ques <le 1 1  agr.i·cul ture intensive no-u.s ont souvent 
conduit à porter un réqard criti<rae sur ·.c-ette gestion -d.e la nature .. La 
fon-ction dés agri-culteurs êSt po-irtant un élément d ' éql1ilib.re du m.il i-eu 
naturel .qui , sans eux, tendrait à se ba.."1al iser et à se dégrader . 

L� maintién d ' un  tissu de pêtites ou moyennes �ploitations doit être 
une manière ·dê maintê::."lir 1 ·dai� le ·mGnd-ê r11ral unê activité -é-ccn�iqu.-e 
significative qui restera un -outil d ' �tretien du milieu. outre la 
désertification éco-nomiq-..lt! , l ' aba.."1don de nombr�es zones 
prov�""Uera, à te.,."'mê , un changeme-.."lt fondamental de nos paysages 
milieux naturels ruraux . 

rurales 
et des 

Pour ·C.Cl·nclurê , nous 
est certes un. moy&"l de 
outil pOUr engaqêr U..:..91 
prise en compte de ces 

diro-ns qu-e cette contribution modeste et concr�te 
faire connaître notre point dé "nie mais aussi un 

dialogue à poursuivre . La suite des échanges , la 
points dé \.7'iJ.e permettr·°"1�t de savoir si l ' -on peut 

miser encore sur la -concertation. 

* Commission chasse 

Au c0:urs dé l ' année passéê , la -commission chasse s ' -est réunie 2 fois { le 2 7  
févrü�r à Van."iêS -et le 25 septemhre à Bois-Joubert } plus quelques réunions 
par téléphone .  

Parmi lês principalêS actions , i l  faut ·Ci ter notre; participati·o-n dans les 
consei l.s départêmêntaux de la chasse et de la fau."le sauvage {COCFS } et , à 
défaut , d ' avoir pu faire avancer nos ·Conceptions sur la gestion de la faune 
sauva.qe , nos requêtes auprBS des tribun.aux adm:iilistratifs sur les dates de 
fermeture .  

Il  faut cr-oire qu.e notre int-erprétatio-n ·des textes étaiênt parfaitement 
défendâbles puisqu.e 4 ai."Ulées consécutives nous avons eu .gain de cause au 
tr ibu.:i.'lal administratif de Re.vmes 1 comme d ' ailleurs d '  autrèS associations en 
F.r&Y)_C-ê . 

La Slli.pri-se vint -cett.e alli"1éê ·du -Consei l  d 1 Etat . T-0-ut ·d ' abc.rd, par lli."'1.e 
procédure tout à fait �ceptionnel le et discrétionnaire , les décisicms du 
trib-u..:i.�al administratif de R�:u."leS sont g.elées , puis le j ugeme,.�t encore plus 
Slli.'"'Prêrla."lt , après une audience dont n::rus n ' avons pas été informée , alors 
que les représentants déS chasseurs y assistaient 

pour lé -gibier d ' eau, le ·C·Gmmissaire ·du gouv-ernêm:ent réinvénte la notion 
de "début du maximum" de la :migration, déj à rej etée pour la Cour Européenne 
!J. 

pour la bécasse , il s ' appui-é sur l� fait -qu. 1 il n 1 êXist-erait pas d"9 
document incoostestable 
provién.'1.e.'1.t de l ' ONC ou 
cootredi t ! ! 

tous les documents q'dê nous avons produits 
des fédérations de chasseurs . .  et aucu..:i."l ne nous 
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Devant d ' aussi piètres arguments avancés par la plus haute 
France pour lê droit administratif ,  nous avons proposé 
d ' administration de poursuivre -encore cette ani"léê les arrêtés 
j usqu ' à  demander l ' arbitrage -d� la Cour Europé-ei"'lnê s ' il l� faut . 

autorité en 
au co."lsei l 

et d ' aller 

certes no-us ·déplor·o-.i-ris la radi·cali·satio-n des positions , mais nou-s s-entons 
nettemei"1t -de la part ·èies ·�hasséurs , .au...,delà -d ' Ui."lê ·d.Bf ensê de quelq'JêS jour-s 
:Sup-p.lémcntai r-ês de 1-ois.i.r i l-e r-efus vis·céral de voi.r :S ' insérer dans la 
gestio..."i de la faune sauvag-e des acteurs qu.i ne seraümt pas des chasseurs . 

Un autr-r: point 
pui·&crde .la liste 
C .D .C . F. S .  

évocr-J.é co-nc.erne la p.ré-parati0:r.� des arrêtés 
·doit être arrêtéê ·Cha<f..1-ê a.ni"l:ée par 1-e Préfet 

"nuisibles" ,  
ap.rès avis -du 

Le gr&"id cormoran péut maintena.."lt aussi , comme le -goélar:id argenté , être 
détruit mais dans -des conditio.r."ls très strictes , arrêtéês par un-e -commis-si0i"l 
départ-èmê.i9ltale . A not-êr qu.e Sêulê la sou.s--espè-ces "·CÔ"J.�t.in.ê:s.�tal-ê 't 
{ l)i11ala-croc·orax -carbo sinên.Si s }  èSt concérnéê et lès cormorai"ls atlanti-qu.e-s 
{ .P . ·C . A  Carbe } qui peuplent nos -côtes , mais aussi lès c-ours -d ' eau .et les 
lacs bretons réstent intégralement protégés . Comme les deux sous-espèces 
s-o-n.t indisc-arnables sur lé ter.rain., c.ett� nouv.elle réglcmcntati·on né 
tr-0:uvêra pro-bablement pas d '  appli-cati-on -en Brêt�nne . 

Quoiq;.;. ' il ên. soit s  -ét la SEPJ-1B a écrit une 1-ettre dans Cê sên.s au Mini-stère 
de l ' Envir-Onn.-êmê,."'l.t ,  si dés destru-cti-ons doiveiY).t avoir lieu.1 elles do.ivènt 
r-épo-n-drê à des p.rohlèmcs bi�Y')_ identifiés et uti liSêr des méthodes 
ap-p.ropriéès mise-s ·en. appl.icatio-n par des personnes spéc.ialement formées 
Ih-'\Ur ·Céla� 

Pour le foncti0:r.�ement , nou.s avons reco.r.�duit le principe d ' un corresponda.i�t 
pàr département . 

Morbihan 

Finistèré 

Ille-et-Vilai:..'le 

C·ôt-êS d 1 Ai"îaôr 

LGire-Atlanti·ql1-e 

Jacques ROS 
Kêrnaud -- .5-6-45-0 S·TJRZiJR 
Jacques GAP.REAU 
Brel'.1001 ,  Bât . 5 - 29100 DOUAP .. NR.:\1EZ 
Bernard GUILLEMOT 
18 al lée .�tominoé 35235 THORIG11E FOULLAP..D 
Jac-qu.èS P.ETIT 
L.e P-etit Clos - 2 280-0 ST BRA .. \TDAfi 
un o-bs-ervatêur po-u.r l ' instant 

Lés inÏormatiOi"ls -et -documents SC"'+ =>- trai."1.Smis aux i:: correspondants ,.., 
char.gent ,. ,... les diffu·Sér dan.s l-êur département auprès �s membr-es U.'=' 

,.,.,, .; '-!U...l. SB 
·de la 

c-ommissi�"'i . Si vous so-uhaitèz parti·c.iper aux travaux de -celle-ci , C.Ch7ltact-er 
l ' un  ·des correspondants dé-Sig"ués ·ci--dessus ou Raymond Sibi lêau { 14 rue ·de 
Pr-ovence - 44115 BASSE---GOULAI.�Œ } c 

Cha-crJ-e groupe 
relati-on-s avêe 

départ-emental est 
1-es associations -et 

autonome dans son -or.ga..-,.isatiOJ."1 
Sèi-entifi-g11es en CFCF.S . 

et SBS 

P-o-ur l ' avenir 1 i l est ·.convenu ·d ' nn-e réui7li·Gn par -semestre -{ -et ·d 1 1.h�  ré-union-­
téléphone par tr.imêstr� ) �  

.2.;L 
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